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A VE RTISSEMENT 


Sur cette nouvelle Edition. 



es diverfes Editions qu’on a 
faites de cét Ouvrage, & les 
éloges que lui ont donné les 
Savans, le recommandent fuf- 
fifamment : l’Auteur en a 


donné le plan & en a fait voir futilité 
dans fes deux AvertilTemens , où nous 


renvoyons le Le&eur. 11 nous relie à 
rinftruire de ce que nous avons fait 
dans cette nouvelle Edition. Peu de 


gens ignorent , que la prémiére parût à 
Généve en 1683. la fécondé quelque 
tems après à Lyon 5 St la troiliême à LJ- 
trecht en 1696. qui étoit préférable au£ 
deux autres par tes Additions que l’Au- 
teur y avoit inférées. Les Exemplaires 
de cette dernière ne fe trouvant plus 
dans les Boutiques des Libraires, 6c étant 
devenus extrêmément rares, M r . Haak a 
cru qu’il obligeroit le Public , s’il en 
donnoit une nouvelle Edition. Il l’a 



I 


Avertissement ~ ’ * 
entrepris d’autant plus volontiers , que 
l’Auteur lui a envoyé des remarques con- 
iîdérables, qu’il a de nouveau faites dans 
fes lectures , & qui ne font pas moins cu- 
rieufes que celles des Editions précéden- 
tes: elles font meme en fi grand nombre, 
qu’il y a peu d’Articles où l’Auteur n’ait 
ajoûté quelque chofe , comme on peut 
facilement s’en convaincre, (i on veut fe 
donner la peine de les conférer. G’eft ce 
que nous ofons bien aflurer, pour fermer 
la bouche à certains envieux 6c mal irc- 
tentionés , qui ont déjà fait courir le 
bruit , que cette Edition n etoit point 
augmentée, quoi-qu’elle le foit.de près 
d’un tiers , ce que le Libraire eft prêt de 
faire voir à quiconque le fou ha itéra , par 
le MS. in 4 0 . qu’il a entre les mains , & 
qui a près d’un demi-pié d’épaiüeur. 

Gette Edition eft non feulement beau- 
coup plus ample que les précédentes, 
elle 'eft encore plus correcte 3 car outre 
les fautes marquées dans les Errata 
celles que feu Mr. Baile avoir remar- 
quées , que nous avons corrigées avecex- 

acti- 
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sur cette Nouvelle Edition. 
a&itude, outre celles là, dis-je, nous en 
avons corrigé un nombre infini d’autres, 
fur-tout par rapport aux noms propres, 
qui écoient défigurés d’une étrange ma- 
nière dans les autres Editions, 6ten par- 
ticulier dans le 3. Tome imprimé féparé- 
ment à Berlin qui en fourmille: nous n’en 
donnerons ici qu’un petit échantillon, 
par où on pourra juger du relie, tiré de 
l’Edit. d’Utrecht, qui pafie pour la plus 
correéte: Tom. 1 . Pag. 3. negliglê , 1 . né- 
gligé j p. 4. de de y 1. de ; p/15. la Mexi- 
que y Lie Mexique; p. 17. Cleirac , 1 . Cle- 
rac > p. 18. Semer , 1 . Seimour; p. 19. 
d’Oraty 1 . Dorât; ibid. Marguerite , 1 . Mar- 
guerite; ibid. Sprudan>\. Spondan; p. 30. 
Mair y 1 . Mais; ibid. d'Allem. 1 . l’Allem; 
ibid. éclatanter , 1. éclatantes; p. 31. di - 
Jtinquez , l. diltinguez ; p. 3 2. Anno 1146. 
1 . 1546. p. 34. Senatet , 1 . Sénateur; ibid. 
il on , 1. il en : 6c une infinité d’autres 
qu’il nous feroit aifé d’ajoûter , fi nous 
ne craignions d’ennuyer le Ledreur. A- 
près tous ces avantages joints à la beauté 
du papier 6c du caractère , on a tout fu- 

• * 4 je* 
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Avertissement, &c. ! 

jet d’efperer , que cette quatrième Edi- 
tion fera bien reçûe du Public , en faveur 
de qui on Pa entreprife. 

Nous avions refolu d’ajoûter le Pir ' 
îhœana à la fin du 4. Tome , c’eft pour- 
quoi nous l’avions dit pag. 301. de ce 
meme Tome* mais comme il y a plus de 
feuilles que dans les trois autres 9 nous 
avons jugé à propos de le mettre derriè- 
re le 1. Tome. 

Au-refte le Le&eur eft prié de corri- 
ger les fautes fuivantes , qui font dans 
les Editions précédentes , & que nous 
n’avons pû corriger dans la notre pen- 
dant rimpreflion , tant parce que nous 
n’avions pas le tems de confulter les Au- 
teurs, les Imprimeurs ne pouvant atten- 
dre , que parce que nous n’avions pas 
les Livres alors, que nous avons trouvée 
préfentement. 

Tom. I. pag. 150. 1 . 17. Martial 9 1 . Au- 
fone epigr. 68. pag. 159. 1. 26. Hafel , 
l.Salfeld. pag. 256. à la marge, lib.cap. 1. „ 
1. lib. 1. cap. 1. pag. 317. 1. 13. des, 1. de. 
Tom. III. pag. 391. I.5. Vimrcat x 1 . VJ- 
comercac. 

LES ! 
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LES ELOGES 

DES HOMMES SAVANS 

Tirez de THiftoire de Mr. 
de T hou par 

A. TEISSIER &c. 

A Genève 2. vol. 12 . & fe trouvent * 
Paris chez L. Rouland , 

Journal des Savans 1685. p. 55.6c fuiv. 

ES Eloges de plus de 400 . Hom - 
mesfavans , que Mr. de Thou a re - 
par.dus dans fon Hifioire a la fin de 
chaque Année , J ont un des plus élo - 
quens & des plus diverti fus endroits 
de cét excellent Ouvrage. Le foin 
qu’a pris Mr. Teifier de nous les donner tout de 
fuite , & en notre Langue, plaira fans doute aux Cu- 
rieux i tant a eau fie des particularités . , qui con- 
cernent la Vie des /tuteurs, que pour ce qui re- 
garde leurs Ouvrages. Il joint a ce que cét illuftre 
Préfident en a touché quantité de chofes fort fingu- 
liéres , qui n’ont pu être ram a fée s qu’avec beau- 
coup de patience , d’application , Cr de letture. . 

' Ain fi- par exemple , a ce que P Hifioire rapporte 
. * 5 du 
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EXTRAIT 

du fameux P. Ramus , il ajoute le detail de cette 

plaifante Difpute , qui embarraffit autrefois toute la 
Sorbonne fur U prononciation delà lettre Q .car Ra - 
mus Payant voulu rétablir telle qu'elle efi aujour- 
d'hui , les Dofteurs de cette célébré Faculté , qui pro- 
nonçaient cette lettre comme un K en difant Kiskis, 
pour Quifquis , pouffèrent fi loin le z.éle qu'ils a- 
voient pour cét ufiige , qu'ils voulurent priver un Ec- 
cléfiafiique de fin revenu , parce qu'il imitoit Ra - 
mus tir les autres Profeffcurs Royaux ; mais ceux- 
ci s'en fai fiant un point d'honneur prirent U défenfe 
de cét Eccléfiafiique ; efi la caufie ayant été portée 
au Parlement , Ramus la plaida lui-même en pleine 
audience , de manière que la Cour ayant égard à 
la chaleur & aux raifions des deux Partis , il intervint 
Arrêt , quipermettoit de prononcer cette lettre comme 
Von voudroit. 

En parlant de Buchanan , originaire d' Eco (fie , il 
remarque , que la Paraphrafe des Pfeaumes , qu'il com - 
pofa durant fa prifoii clans un Monafiére de Por- 
tugal , pajfiit mêmes , des ce tems-là , pour être 
éVun fi bon goût , que A lie. Bourbon , ce fameux 
Poète , la pref croit a V Arche vêché de Paris s de 
même que Pajf 'crat préférait au Duché de Milan , 
Rode de Ronfard pour le Chancélier de l'Hôpi- 
tal; tir fuies Scaliger au Royaume d' Arragon , ce s 
deux Odes d'Horace , Qucm tu Melpomenc ; Et 
Donec gratus eram tibi. 

Les Poéfies de Phil. Defportcs n'étoient pas fans 

dou- 


Digitized by Google j 


DU JOURN. DES SAVANS. 

doute moins efltmées , ni moins excellentes , puifquô 
le Duc de Joyeufe 9 qui gouvcrnoit P Etat fous P A li- 
mité du Roi Henri III. recompenfa un de fes Son- 
nets d'une Abbaye de dix mille cens de rente. 

Il rapporte de Renaud de Reaune Archevêque 
de Bourges , qu'il avoit un efiomac fi chaud , d7* 
qui digeroit fi promptement les viandes , qu'il étoit 
oblige de faire fept repas par jour i & a Poccafion 
de ce que ce Prélat reprêfenta contre le luxe , dans 
la Harangue qu'il fit aux Etats de Blois P An iq 88. 
il remarque , que du tems de François I. il ny a- 
voit a Paris que deux Carrojfes , celui de la 
Reine , & celui de Diane fille naturelle d'Henri II. 
& que le premier des Seigneurs de la Cour qui 
en eut un fut Jean de Laval de Bois Dau- 
phin , qui ne pouvant fe tenir a cheval , a caufç 
de fin exceffive grojfeur , fut contraint de fi fervir 
de cette voiture. 

On pourrait encore ici toucher plufieurs autres 
traits fort agréables , que Mr. Teijfier a recueillis 
dans cét Ouvrage , entr'autres la fuperftitton de 
'Ticho Brahé , cét efprit <P ailleurs fi folide , que lorfi- 
qu'il rencontroit une vieille , au firtir de fa maifon f 
y rentroit aufii-tot , prenant cette rencontre a mau- 
vais augure. Et fur-tout la plaifante réponfi , que 
Jean Dorât (le premier qui a introduit les Ana- 
grammes en France , comme Etienne Jodéle fut le 
prémier , qui enrichit notre Langue du Poème T ra- 
gique ) fit a ceux qui lui reprochoient d'avoir epou- 

fi. 
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EXTRAIT DU JOURN. DES SA VANS. 

V, fur la fin de fies jours, une fille de 22. ans ^ que 
cela lui devott être permis par une licence poe'ti. • 
que. 

Voici ce qui fe trouve fur la fécondé Edition 
de ces Eloges faite à Utrecht en 1696. dans le 
Journal de Paris de la même Année p. 627. 

La première Edition de ces Eloges fut fi bien re- 
çue , qu'il y a long-tems qu'il ne s'en trouve plus 
d? Exemplaires chez. les Libraires. Les Additions qui 
accompagnent celle-ci la mettent en état de fatisfaire 
encore davantage les perfonnes de bon goût. Outre un 
, grand nombre à? Articles augmentez, de nouvelles re- 
marques , il y a des Eloges entiers qui n'étoient pas 
dans la première Edition , ’& entr* autres la Vie de 
fean Dubravius Skala & celle de Rodolphe Gual- 
1er, 


AVER- 
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EXTRAIT 

Des Nouvelles de la République 
des Lettres , Tome 2. p. 226. 

Touchant les Eloges des hommes Sa - 
vans tirez de Ihiftoire de AJr. de 
Thou , far Ant. Tetffier . 

’eft déjà > peut-être, la qua- 
trième fois que je dis , que 
l’on eft extrêmement curieux 
des particularitez qui con- 
cernent la vie des Auteurs , 
& l’Hiftoire de leurs Ouvrages. L’IL- 
luftre Préfident de Thou s’eft fait un 
plaifir de marquer à la fin de chaque 
Année les Savans qui étoient morts 
depuis peu , & de nous donner un 

Abrégé de leur vie , & un Eloge de leur 
mérite : c’eft toujours un des plus élo- 
quens & des plus divertiflans endroits 
de fon Hiftoire* mais il y en a qui trou- 
vent qu’il y eft quelquefois tombé dans 
l'erreur , les Mémoires qu’on lui fournif- 
foit n’étant pas aflez exa&s. On peut 

* 3 voir 

» 
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Extrait des Nouvelles 
voir fur cela la Préface de Gérard Vol- 
fius fur les Hiftoriens Latins , & la Vie 
de David Paræus écrite par fon fils Phi- 
lippe. Quoi-qu’il en foit , il y a plus de 
quatre cens Eloges de perfonnes illuftres 
répandus dans toute l’Hiftoire de cét in- 
comparable Préfident , depuis l’An 1547. 
jufqu'à 1606. Ces morceaux font d’un j 
grand, prix , & c’étoit bien dommage 
qu’il y eût tant de difficulté de s’en pro- 
curer la connoiflance. Prémiérement les 

• * . | 

Exemplaires de cette Hiftoire font rares. 
En fécond lieu , les Eloges n’y font pas 
de fuite 3 ils font répandus dans un vafte 
corps. Outre cela , tout le monde n’en- 
tend pas la Langue de cét Auteur. En- 
fin ceux qui entendent fa Langue, n’en- 
tendent pas tous les noms propres qu’il 
lui a plû de latinifer , Se il n’efi: gueres 
plaifant d’interrompre fa leéture , pour 
confultcr le Di&ionnaire de ces noms 
propres. Tous ces inconvcniens denian- 
doient que quelque habile homme entre- 
prit ce que M. Teiffier vient d’executer 
fort hûreufement. 

Il nous donne en François 6e en un 
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de la Rep. des Lettres." 
corps les Eloges qui font répandus dans 
route l’Hiftoire Latine de Mr. de T hou, 
k y ajoûte quantité de chofes curieu- 
fes, qui n’ont pu être rainafiees qu’avec 
beaucoup de patience , de lecture , ÔC 
d’application. 11 s’tll fervi de la Ver- 
fion de feu M. du Rier jufqu’à l’Année 
1574. où elle finit. Dans la fuite il a fait 
lui-même la fonction de Traducteur. Ji 
a fuivi l’ordre des Années * mais par le 
moyen d’une Table Alphabétique, qui 
eft à la fin du Livre , on trouvera aifé- 
ment le nom qu’on voudra chercher, 
fans qu’on fâche quand les gens font 
morts. 11 a fait une autre Table des Au- 
teurs d’où il a puifé fes fupplemens , 6c 
il fe rcconnoit redevable de plufieurs in- 
ftruêtions curieufes, dont il a enrichi fes 
Additions , à l’illuftre M. Jultel , &c à 
M. Richelet. Enfin on peut afiurer le > 
Leêteur, qu’il trouvera un aflemblage de 
curiofitez fi plein, fi diverfifié, fi exaCt, 
6c fi bien muni des citations néceflaires, 
qu’il ne fe repentira point d’avoir profi- 
té par une leCture de quelques heures 
d’une moiflon , qui a coûté fans doute 

beau- 
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Extrait des Nouvelles 
beaucoup d’années à celui qui l’a recueil- 
lie. Au-refte les partialitez de Religion 
ont été bannies fagement de cét Ouvra- 
ge. 11 a remarqué quelques fautes dans 
la Verfion.de M. du Rier. Celle-ci en- 
tr’autres 5 M. de T hou en parlant de 
Jean Rivius , qui étoit mort l’Année 
1553. avoir dit , que annos cum faculo 
numerabat , ce qui fignifie que Rivius 
étoit mort âgé de 53. ans * M. du Rier 
a dit au contraire , qu'il mourut rigé de 
cènt ans. S’il a fait de telles fautes en 
traduifant un Auteur moderne , dont le 
fens quelque élégant qu’il puifle être eft: 
plus aifé à attraper , que ne l’eft celui 
des Anciens , il eft croyable qu’il s’eft 
quelquefois abufé en traduifant Cicéron. 
Aufti void-on dans les Commentaires du 
Jéfuite l’Efcalopier , fur les livres de 
natura Deorum , des plaintes continuel- 
les contre la Verfion du pauvre M. du 
Rier. Ce qui doit apprendre à plufieurs 
petits Auteurs , qui ne favent que le peu 
de Latin qu’ils ont appris au Collège, 
à ne point fe hazarder de traduire. Cela 
demande plus d’habileté qu’on ne penfe. 
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DE LA REP. DES LETTRES. 

& veut des gens qui ne le faflent pas 
pour vivre. Je le dis fans faire aucune 
allufion à ce paflage du Diêtionnaire de 
M. Richelec p. no. de la 2. partie 3 feu 
du Rier travaillait pour du pam , c’eft-à- 
dire j travaillait pour fubjifter feulement. 
Il ne fuffit pas de favoir les Langues 
poüf bien traduire, il faur aulli favoir les 
chofes. Autrement on tombe dans plu- 
fieurs abfurditez. On traduit , Beatut 
Rhenanus 3 par le bienhârenx Rhenanus y 
comme a fait un Auteur moderne , dont 
je tairai le nom , qui eft Prêtre & Pro- 
tonotaire Àpoftolique , & qui a publié 
un Ouvrage qui s’intitule , Le Cabinet 
ou la Bibliothèque des Grands. Ce Beatus 
Rhenanus eft le fécond , dont il eft par- 
lé dans les Eloges de M. de Thou. M. 
Teiflîer nous apprend j qu’il n’étoit point 
né à Schlettftadt , comme M. de Thon 
l’a débité mais à Khenaque, & que de 
là vint fon nom. Il a le prémier donné 
au Public PHiftoire de Vellejus Pater- 
culus. 

Les Ouvrages tels que celui-ci pou- 
vant recevoir inceflamment des augmen- 
-J ' , \ ** ta- 
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Extrait de laRep. des Lettres. 
tâtions 3 il ne faut pas s’étonner d’y voir 
des Additions aux Additions , & on peut 
s’aHurer , que fi M. Teiliier continue fes 
recherches, il pourra bien-tôt donner une 
fécondé Edition plus ample que la pre- 
mière. L’Article de Vida dans les Ad- 
ditions aux Additions contient une Cri- 
tique confidérable. Le P. Leonard Fri- 
fon a critiqué dans la Chriftiade de ce 
grand Pcéte , deux difcours aufli longs 
que celui d’Enée àDidon, faits par $. Jo- 
l£ph & par S. Jean , pendant que Jé- 
fuS'Chrift eft conduit devant le Tribu- 
nal de Pilate , pour y être condamné à 
mort. Il n’y a point d’apparence qu’en 
ce tems-là le Préfident du Confeil des 
Juifs fut en état d’écouter tranquille- 
ment toutes les particularitez de la naif- 
fance , de l’éducation > & de la vie du 
Fils de Dieu. 


AVER- 
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AVERTISSEMENT., 


C omme les Eloges des Hommes favans , qui font 
répandus dans tout le corps de PHifioire de M. 
de Thou , font une des plus grandes beautez. de ce't 
excellent Ouvrage , fai crû que je ferois une chofe 
egalement utile & agréable au Public , fi les ayant 
mis en notre Langue je les donnois en un volume fé- 
paré , & que cette Traduction feroit bien reçue , 
non feulement par les perfonnes qui »’ entendent pas 
le Latin , mais encore par ceux-la mêmes qui font 
les mieux verfiz. en cette Langue. 

Car outre que les Exemplaires de cette Hifioire 
e'tant tre s-rare s , font par confequent extrêmement 
chers , & quainfi il efi mal-atfé que tous les gens 
de Lettres en puijjcnt orner leurs cabinets , chacun 
fait qiPil ri* efi pas poffible de la lire fans interrom- 
pre continuellement fa leCiure jour confulter le Diction- 
naire qui en explique les noms propres. 

Or par le moyen de cette Terfion on remédie a ces 
deux inconvénient s car on pourra fans peine & a 
peu de frai x fi pourvoir de ce qtPil y a de plus beau 
<*r de plus curieux dans cét incomparable Ouvrage i 
dr le LeCieur aura la fatisf aCtion de lire P Eloge de 
plus de quatre cens perfonnes illufires , fans trouver 
un fiul mot qui Parrête , & dont il ignore le fins. 

Cependant comme leurs Eloges font extrêmement 
courts , tl m*a fimblé à propos d? y faire des Addi- 
tions contenant Pabbrégé de leur Vie , le jugement 
de leurs principaux Ecrits , & le catalogue des Oeu- 
vres qui/s ont mifij au jour. 

** X Et 
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AVERTISSEMENT. 

^ Et parce que M. du Rier de P Académie Fr an - 
çoife a mis en notre Langue unp partie de cette Hi- 
fi oire , Fai mieux aimé me fervir de fa Verjion , que 
d'en faire une nouvelle , qui eut été fans doute in- 
finiment au- de ficus de celle a* un Ecrivain fi poli s 
ainfi je n ai commencé ma TraduUion qu'a l'endroit 
où finit celle de ce fameux Académicien. 

Enfin j'ai jugé que l'illuflre Auteur de tant d'E- 
loges ne devait pas paroitre ici fans Eloge. C'ejl 
pourquoi j'ai mis a la tête de ce Livre ceux que 
Blanchard , Grammont , & Lorenno Crajfo ont faits 
de ce grand perfonnage. 


Autre 
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Autre 


AVERTISSEMENT 

r 

De l’Auteur, fur le 5. Tome de fes Ad- 
ditions imprimé à Berlin en 1704. 

• ? 

I ’étois dans ma Patrie , lorsque j’entrepris de - . 

faire des Additions aux Eloges des Hommes 
iavans qui font dans l’Hiftoire de Mr. deThou. 
Après y avoir travaillé quelque tems , & avoir 
ramalîe une partie des matériaux qui m’étoient 
néceflaires pour donner cét Ouvrage au Public , 
l’orage , qui a difîipé les Eglifes Réformées de 
France, commença à s’élever. 

Comme- je prévis alors que je ferois bicn-tôt ob- 
ligé de me retirer dans les Païs étrangers , pour 
y jouir de l’exercice de la Religion que je pro- 
felfe , je me hâtai de mettre la dernière main à 
ce Livre. La précipitation avec laquelle je le 
compofai fut caufe que je ne pus pas y apporter 
toute l’attention ÔC l'exaéritude dont je fuis ca- 
pable , & qu’ainfi je tombai dans plufieurs fau- 
tes, qui ont été judicieufement relevées par Mr, 
Baile. 

Je lui ai beaucoup d’obligation de ce qu’il a ■ 
bien voulu prendre la peine de lire cét Ouvrage, 
de m’indiquer les endroits où je me fuis mé- 
pris. Les autres Auteurs qu’il a critiquez de- 
vroient , auffi-bien que moi , • lui en témoigner 

• ** 3 leur 
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AVERTISSEMENT, 
leur gratitude , 6c reconnoître qu’il a rendu un 
grand fervicè à la République des Lettres en 
découvrant leurs bevûes. Maguorum Virorum , 
dit Muret * , errores qui notant , du m modefi è & 
fine fcurrilitatç faciunt , publiée prodejfe arbitror : 
nam neque quidquam propterea de illorum exifli- 
matione detrahitur ; & ceteri ut cautiores ac con - 
fideratiores fint in fcribendo admonentur : & fi eut , 
ut funt humana , taie contigit , habet exempta qui - 
bus aut exeufare fe , aut folari queat. 

Puisque Mr. Baile a remarqué les fautes des 
plus grands hommes 6c des plus favans Ecri- 
vains des deux derniers Siècles , tels qu’étoient 
les deux Scaligers , les Saumaifes , les Voflius * 
6cc. il ne faut pas s’étonner qu’il ait trouvé bien 
des chofes à redire dans mes Additions aux Elo- 
ges des Hommes favans. 

En eifet pour fi habile qu’on foit , on n’eft 
pas infaillible. La. fcience des hommes , aufii- 
bien que leur vertu , n’efl; jamais exempte de 
défauts ; 6c ceux qui paflent pour les plus éclai- 
rez,. font fujets à faire les fautes les plus groffié- 
rcs. La condition des Auteurs^ dit Mr. Baile, eft 
déplorable i car lors meme qu'ils croyent appliquer le 
plus fortement leur attention , ils prenent mal le 
fens d'un pajfage tr 'es-facile. *fe crains extrêmement , ' 
ajoute modeftement ce favant homme , que cela, 
ne me foit arrivé une infinité de fois. 

J’ai beaucoup plus de raijfcn que Mr. Baile de 
• vau ua. m. 14. cap. uit. crain- 
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AVERTISSEMENT, 
craindre la même chofe ; car quoi-que j’aye ed 
beaucoup de loifir pour compofer ces Nouvelles 
Additions , & que je n’aye pas épargné mes 
foins pour iatisfaire le Public , je doute que cet- 
te partie de mon Ouvrage foit plus parfaite que 
la prémiére , & j’apprehende beaucoup que les 
Connoiflêurs n’y remarquent plulieurs fautes. 

Cependant j’ai corrigé quelques unes de celles 
que Mr. Baile a reprifes dans mes prémiéres 
Additions ; mais j’ai tâché de défendre les autres 
endroits qu’il a cenlurez. 

Je ne fai fi j’aurai bien foûtenu ma caufc ; car 
j’ai à faire à un redoutable Adverfaire , je vetitf' 
dire , à un Critique d’une vafte érudition , d’uri 
jugement exquis , d’une exaétitude extrême, 6c 
qui s’eft fignalé par plufieurs victoires , qu’il a 
remportées fur les plus grands Héros de la Ré- 
publique des Lettres. Ainfi je puis me compa- 
rer au malhûreux Troile, lorsqu’il voulut com- 
battre contre l’invincible Achille , &; m’appliquer 
ces paroles de Virgile, 

* ■ ■■■ ■ impar congrejfus Achilli, 

J’eufie entrepris de répondre à quelques au-' 
très Critiques de Mr. Baile, fi j’eufie eu les Li- 
vres d’où j’ai tiré mes prémiéres Additions ; car 
peut-être ils m’eufiênt donné moyen de me dé- 
fendre contre fes cenfiires, cou 

** 4 


me j.ai tait a re- 
gard 
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gard d’un paflage de Longolius , que j’avois cité 
dans l’addition a l’Eloge de Flamjnio. Mr. Baile 
n’ayant pû trouver ce palîage dans les Lettres 
de cét Auteur de l’Edition de Gryphius de i*53y. 
a prefque infinué que je l’avois inventé , quoi- 
que les paroles, que j’ai rapportées , foient dans 
l’Edition dont il s’eft fervi. • f 

Ainfi il m’eût été fort nécefiaire d’avoir ici 
ma Bibliothèque, pour repouflér les attaques de 
Mr. Baile * : mais je l’ai laiflee en France en quit- 
tant ce Royaume 6c j’ai cherché inutilement à 
Berlin la plûpart des Livres que j’ai alléguez 
•dans les deux premiers Tomes de mes Eloges 
des Hommes fa vans. 

Cependant comme Mr. Baile eft beaucoup 
plus favant , plus laborieux , 8c plus exaét que 
moi » on doit préfumer que fes Remarques font 
juftes , quoi-que peut-être j’eulfe pû les réfuter' 
Ü j’eufle eu mes Livres. 

. Au-refte en critiquant Mr. Perraut de ce qu’il 
a prétendu , que Jofeph Scaliger n’avoit pas en-: 
tendu le bruit que caufà le Maflacre de la S. 
Barthélemi , j’ai oublié de dire que j’ai remar- 
qué dans mes prémiéres Additions* 1 *, queHein- 
iîus avoit rapporté la même chofe , 6c qu’ainfî 
cette Critique le regarde aufîi-bien que Mr, 
Perraut. 

En. 

• DiR. Crit. T. 2. p. 12. cel. 1. 2. Edit. 

** Tem. 1. p. 334, ne cette nouvelle Editien. 
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Enfin on avertit ceux qui voudront vérifier les 
pitatipns qui font à la marge de ce Livre , qu’il 
y a quelques fautes dans les chifres , que les 
Compofiteurs n’ont pas daigné corriger , quoi- 

S u’on les eût marquées dans leurs Epreuves. 
Linfi les Critiques font priez de ne me pas im- 
uter ces fautas. 

Les Compofiteurs ont aufli omis quelques- 
unes 4 e nies citations, bien-que je les eufie réta- 
blies dans les feuilles tjue j’ai corrigées. 

! •' 

il - • 

U , 

I 


1 


** s elo- 
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ELOGE DE 

JAQ.ÜES - AUGUS TE 

: D E T H O U, 

T refirent de la Cour du Parlement de Paris , 
FAIT 

Par François Blanchard Ecuyer Sieur ' 
de la Borde. 

T AQVES-AVGVSTE de THOV naquit P An 
if y 3. étudia es Vniverfhez» de Paris & d'Or- 
léans , où par fes longues veilles & la fréquente 
communication qu'il eut avec les Savans il s'aquit 
une parfaite connoijfance des Langues. Sa curiofîtê 
enfuit e lui fit entreprendre les voyages d'Italie , d'Al- 
lemagne , & de Flandres , pour apprendre les mœurs 
des Peuples étrangers. 

A fou retour n'étant encore dgé que de 28. ans , 
Chrifiophle de Thou fon pcrc , prémier Pr’efident au 
Parlement de Paris , en l'Année 15*78. le fit pour- 
voir d'une Charge de Confciller Clerc au meme Par- 
lement , & parce quil étoit le plus jeune de fes fils , 
Payant defiiné a l'Etat Eccléfiajlique , il fit en forte 
que Nicolas de 'Thou fon oncle , qui avait été élevé 
d la Dignité d' Evêque de Chartres , lui refigna fes 
Bénéfices. Mais apres la mort de 'jean de Bonnœil 
fon frère aîné , & celle du prémier Préfident fon 

pé- 
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père , il s'en démit entièrement , e*r accepta le doit 
que fa Majefté lui fit d'une Charge de Maître des 
Requêtes ordinaire de fin Hôtel , en laquelle il fut 
reçu P An 1584. 

Il en faifoit la fonction avec honneur , lorfqu'eti 
PAnne'e 1586. Augufiin deThou fin oncle le fit re- 
cevoir en la furvivance de fa Charge de Préfident 
au Mortier , de laquelle il avait été' nouvellement 
pourvu par le Sieur de Pibrac. Sous cette qualité il 
e'poufa P Année fuivante 1587. Marie de Barbant 
fin ijfue d'une des plus anciennes & nobles Familles 
du Pays de Hainatit. Elle était fille de François de 
Bar b an fin Seigneur de Cani , mort a la bataille de 
S. Denis , & petite-fille de Aiichel de Bar b an fin ' 
Lieutenant général au Gouvernement de Picardie. 

Après cet hureux mariage la funefie journée des 
Barricades étant fur venue 9 il finit de Paris , 
vint trouver le Roi Henri III. a Chartres , quiaujfi- 
tot L'envoya en Normandie & Picardie , pour dé- 
tourner les entreprifes que ceux de la Ligue pouvoient 
faire fur plufieurs Places de ces deux grandes Pro- 
vinces. Enfuite dequoi fit Majffié , apres les Etats 
de Blois , ayant délibéré (P envoyer le Sieur de Schom- 
berg Ambaffadeur extraordinaire vers P Empereur 
& les Princes Allemans , pour tirer d'eux un puip 
fiant fi cour s , elle lui donna pour Adjoint le Sieur de 
T hou , qui ayant avec beaucoup • de modrfiie refufé 
la Charge que le Roi lui fit offrir' de premier Pré- 
fident au Parlement établit en la ville de Tours * 

ac- 


Digitized by Googl 



Eloge de M. de T h ou.' 

Accepta cette commiffion avec beaucoup de joye , ef- 
fe'rant d'y rendre de bons fervices a fa Majeflé. De 
la il paffa a Fenife , où il e'toit lorfqu'il apprit la 
funefle mort du Roifon Maître i ce qui lui jïtpren - 
Are la refolution de retourner en France , & apres 
flujieurs dangers s' étant rendu a Chateaudun près du 
Roi Henri IV. légitime héritier de la Couronne , il 
lui rendit un compte exact de tout ce qu'il avoit 
traité en fon voyage , & depuis demeura infépa- 
rablement attache' a- fon fervice. 

Enfn par le décès d'Auguflin de Thou fon on- 
cle , arrivé P An 1 595 '. il prit entière pojjèffion de 
fon office de Préfdent au Mortier , au grand con- 
tentement du Roi , qui conftderant moins en lui la 
grandeur de fa Charge que fon rare favoir & fort 
intégrité , Pappelloit fou vent dans le Confeil d'E- 
tat ± ou lui communiquait les fecrets plus import ans 
Ae fes affaires , même le choijît pour traiter avec, 
les Députez, du Duc de Mercœur , touchant la 
réconciliation de ce Prince avec fa Majefié , & 
la reduftion de toute la Bretagne a fon obeiffaneç. 

Quelques années auparavant , il avoit affifié à 
la Conférence de Surene , où la trêve fut con- 
clue , fuivie P An 1 5 " 98 . de la paix générale , qui 
affermit la Couronne fur le chef de Henri le Grand. 

Après la mort de Jpionfieur P Evêque d'Auxer- 
re faques Amiot , le Roi. lui donna la Charge de 
Grand Alaitre de fa Bibliothèque , & le commit 
avec Monfteur le Cardial du Perron , pour avi-. 


Eloge de M. de T h ou.' 

fi* à la réformation de l'ZJniverfité de Paris j CT* 
confiruction déun College Royal , qui fut commencé 
par fes foins, Aufii a-t-il toujours favorifé ceux qui 
faifoient profefiion des bonnes Lettres. 

Lé An 1601. *1 fut élu P'ere fpirituel & P ro- 
te bleu r de POrdre de S. François par tout le Roy- 
aume de France. Et ce fut lorfquéd eut le foin 
de faire continuer la confirutlfim de la nef des 
Cordeliers de Paris , & dé y apporter autres beaux, 
ornemens. Alais au même tems il reçut une afili- 
El ion tres-fenjible par le trépas de fa femme qui 
ne lui laijfa aucuns enfans. 

Ce qui l'obligea depuis a convoler en fécondés 
noces avec Dame Gafparde de la Châtre , fille de 
Gafpard de la Châtre Comte de Nancei , Capi- 
taine des Gardes du Corps de fa Majejlê , or de 
Gabrielle de Batarenai. Ce dernier mariage du- 

o 

tant relevé en noble [fe que le premier le rendit pi- 
re de trois fils & de trois filles. 

Pendant la Regence de la Reine Marie de Me- 
dicis , il fut un des Direiïeurs généraux des fi- 
nances , avec Mefiieurs >de Cloàtcauneuf & le 
Prèfident feannin. Enfuit e il fut employé en di - 
verfes négociations pour le Roi vers les Princes 
malcontens qui s'c'toient retirez., de la Cour. 

Jl fut aujfi député par fa Majefié à la Confé- 
rence de Loudun avec Mefiieurs le Maréchal de 
Brijfac , de Fiüeroi , de Fie , & de Pontchar- 
train. .. Bref , apres avoir atteint Page de foixante- 

qua- 
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quatre ans , & s'' ctre aquis une réputation immor- 
telle tant par [es injignes vertus que par ce grand 
ouvrage de P Ht flaire de fon tems , qu'il a écrite 
avec un fiile non affecté , <27* qui témoigne une 
générofité ePefprit fans pareille e*r une humeur fans 
fard y il décéda hûreufement le ij. jour de Mai 
P An 1617. & fut inhumé avec [es deux femmes 
& fes prédeceffeurs en la Chapelle de l’Eglife de S. 
André des Arcs. 


3 
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TRADUCTION. 

D E 

L E L O G E 

DE 

M. DE T HO U, 

qui fe trouve dans le 3 . livre de ÏHi- 

ftoire de Grammont. 

« > 

E n ce tems-là mourut M. de Thou Préfident 
au Parlement de Paris , perfonnage illuftre 
par fa noblefiè , 8c auquel peu de perfonnes 
peuvent être comparées , foit que l’on regarde 
Ton érudition , ou que l’on confédéré l’expérien- 
ce qu’il avoit dans les affaires du monde. Dès 
Ton enfance il fit profeffion des Sciences 8c des 
Arts libéraux , 6c il eut une amour extrême 
pour les gens de Lettres 6c pour le bien public , 
comme il paroît par l’Hiftoire qu’il a écrite avec 
beaucoup d’exactitude depuis la mort de Fran- 
çois I. jufqu’à la fin du Régné d’Henri IV. 8c 
qui lui a mérité les remercîmens 8c les louanges 
des Etrangers , qui témoignent lui être redeva- 
bles de la connoiflance qu’ils ont des affaires de 
cc Royaume. Mais ce grand homme n’a pas 

bc- 
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befoin d*être loué par les autres, puisqu’il a fait 
lui-même fon" Eloge Sc par les actions de fa vie. 
6c par les Livres qu’il a publiez. Ses expreflîons 
font pures , fon ftile aifé. Mais il êft quelque- 
fois un peu diffus dans fes narrations, Au- 
refte , parce que ce grand Politique défendit 
avec * chaleur les privilèges de l’Eglife Galli- 
cane , ôc Pautorité des Puiflances fouveraines , 
il fe rendît fufpeét à la Cour de Rome» Mais 
ce foüpçon étoit entièrement . injufte , 6c pour 
Lire voir qu’il étoit mal fondé, on n’a qu’à con- 
férer que non feulement il pafla toute fa vie 
dans la communion de PEglife Catholique Ro- 
maine , donnant de grands exemples de toute 
forte de vertus Chrétiennes , mais encore que 
dans fon Tellement il déclara qu’il faifoit pro- 
feflion de la Religion Orthodoxe. 


TRA- 
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Tradu&ion Françoife de 

L’ E L O G E 

DE 

JAQUES -AUGUSTE DE THO 

Ecrit en Italien par Lorenzo Crafl'o. 

J A QJJ E S-A U G U S T E DE ThOÜ 
François de nation a donné au Public 
l’Hiftoire de J on tems , laquelle , quoi- 
qu'un peu diffife & pajjionnée pour fon 
Pais , eft remplie d’une fi grande diverfité 
d’évenemens qui font rapportez avec beau- 
coup de liberté , & ejl écrite d’une telle, 
manière , qu'elle pajfe dans l'efprit des per - 
fonnes judicieufes pour un des meilleurs Ou- 
vrages de ce Siècle , & qu’il a mérité que 
Jes parti] ans lui donnaient le titre de Grand 
Hiftorien de la France. 

Il naquit à Paris en l’Année 1553. & 
il fut appelle' J aques- Augufte pour renou- 
veller en fa perfonne la mémoire honorable ‘ 
de fes ayeux , qui ne furent pas moins iltu - 
fins par leur vertu que par leur noble jfe. 

* * * Sui- 
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Suivant donc l'exemple de fes ancêtres , il 
s'attacha aux Lettres , & comme il avoit 
un efprit élevé , il y fit de fi grands progrès 
en peu de te ms , qu'ayant embrajfé la Ma - 
gifirature , il parvint bien-totaux plus émi- 
nentes Dignitez : car il fe conduifit avec 
tant d’adrejje & de jugement parmi les 
troubles qui agitèrent la France pendant fa 
vie , que Vévenement vérifia que les prédi- 
ctions de fa future grandeur qui avaient 
été faites en fin enfance étaient pas vai- 
nes. 

Dès qu'il entendit la Langue Latine , 
il s'adonna à la Gréque , afin de pouvoir 
mieux entendre la rhilofophie , que Jean 
Pelerin fameux Philofophe enfeignoit en 
cette Langue-là : & il réuffit fi bien dans 
cette étude , qu'il fut confédéré comme un 
célébré part if an d'Arifiote. Il ne fut pas 
moins hûreux dans le dejfein qu'il fit d'ap- 
prendre les Mathématiques , & il fit con - 
noitre qu'il étoit propre à toute forte 
de Sciences . Il voulut aujfi- étudier en 
Droit y pour n'ignorer rien de tout ce qui 
pouvait fervir de fondement à fin élé- 
vation. 


Par 



r* 


EtOGE DE M. 3TE ThûU ÔCC. 

. Pur le commerce continuel qu'il eut avec 
les per f ornes les plus remarquables pour leur 
érudition y non feulement il devint [avant , 
mais encore amateur des gens de Lettres , 
admirant fur- tout Jaques Cujas , dont les 
Ecrits étoient en grande vénération dans 
tout ce Royaume , & qu'il regardoit com- 
me un Oracle de la Jurfprudence . 

Amfi ayant aquis une grande réputation, 
il commença à je dtflinguer parmi ceux qui 
étoient honorez des prémi&es Charges de 
l’Etat, Et parce que pour fe rendre habile 
dans les affaires du monde il eft né ce ff aire 
de voir les Royaumes étrangers , il voulut 
voyager , & il laiffa en tous les endroits 
ou il pajja un fouvenir éternel de fa capa- 
cité & de fa vertu. 

Afin de perpétuer fes richeffes & fes 
honneurs , il fe maria , & Dieu permit, 
qu' après fa mort un de fes enfans parât 
Jur un échaf tut , & donnât au Public un 
des plus triftes & des plus tragiques fpeéta- 
i clesaue la France ait jamais vus. 

: Enfin ayant pajfé par diverfes Charges, * 

il parvint à celle de Préfident au Parle - 
ment de P aris , & fe rendit également il- 
f ** # 2 luftre 
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JuJlre par Ja dignité de fa Magtftraturc & 
par la fublimité de fon [avoir , fe fignolant 
au milieu des defordres de l'Etat far fon 
zélé pour la Ma je fié Royale. 

Entre fes autres Ecrits , fon Hiftoire lui 
a mérité une gloire immortelle ; car c'eft 
un Ouvrage qui eft digne d'être lu par les 
plus excellens efprits , quoi-qu'il ne fait pas 
au goût de toute forte de Princes , foit par - . 
ce que l'Auteur a fouvent fuivi fa pa/Jion , 
ou qu'il a jugé avec trop de liberté des 
a fiions d'autrui , ou enfin qu'il a entrepris 
fur la jurifdifiion des autres. 

Comme il avoit beaucoup d'attachement 
& d'amour pour la France , il lui donna 
des louanges excejfives Quelques-uns ont 
crû qu'il s'étoit éloigné de la Religion Ca- 
tholique : mais il ne manqua pas de perfon- 
nes qui le .défendirent & en la vie & en la 
mort. Il mourut en l' Année 1616. mais fa 
réputation ne mourra jamais. 


LES 
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HOMMES SAVANS, 

Tirez, de PHiftoirc, 

DE M. DE T HOU, 

AVEC DES ADDITIONS 
CONTENANT 

P abrégé de leurTte^ le Jugement , dr le Ca • • 

talogue de le ht s Ouvrages. 

Année 1 547. 

RANCOIS VATABLE natif^ an «- 
d’ Amiens, mourut à Paris. U ^blus?"* 
avoir une fi profonde connoifi 
fance de la Langue Hébraïque 
dont il étoit Profefîèur à Paris , qu’outre 

A que 
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que les Chrétiens tiroient un fruit mer- 
veilleux de fes leçons , les Juifs mêmes qui 
y afîilloicnt fouvent, ne 
admirer. Davantage , 
en Grec , 8e l'a allez témoigné par la tra- 
duction qu’il a faite en Latin de plufieurs 
Ouvrages d’Ariftote : Mais à la fin aban- 
donnant entièrement l’étude de la Philo- 
fophie , il s’appliqua tout-à-fait à celle de 
, l’Ecriture Sainte. Il fe trouve plufieurs 
pièces de lui fur ce fujet , 8é fur-tout des 
Notes fur le Vieux Tellament, qui ont été 
recueillies par fes Auditeurs lors qu’il in- 
terprétoit publiquement. Car quant à lui 
il n’a jamais rien écrit , foit que fa paref- 
fç, .qui lui a été fouvent reprochée, en 
ait été caufe , ou que la mort Payant pré- 
venu , il n’ait pas eu le tems de mettre en 
lumière fes Ouvrages. Ainfi fc contentant 
de fa réputation des louanges qu’on lui 
donnoit, il n’eut point d’autre foin que de 
découvrir les fecrets les plus cachez de la 
Langue Sacrée, aux plus habiles de fes Di- 
fcipl es , 8c entr'autres à Jean de Salignac 
Gentilhomme de Périgord , 8t à Jean Mer- 
cier d’Ufez, le plus favant en Hebreu qui 
ait été parmi les Chrétiens : Entre lesElo- 
'ges extraordinaires dont il honore la mé- 
moire de fon Maître , il ajoûte encore ce- 
lui-ci , qu’il a voit une entière connoilfan- 

tc 


le pouvoient aflèz 
il etoit très favant 
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ce de la nature des vers Hébraïques qu’on 
avoit ignorée jufques-là, & qu’il avoit mê- 
me relôlu de rédiger par écrit ce qu’il en 
avoit appris. 


ADDITIONS. 

F RANÇOIS VATABLE ou Guaftebled,^;* 
fuivant Sainte Marthe,, étoit natif, non pas Marthe. 
d'Amiens, comme l’a crû M. de Tliou, mais 
d’une petite ville de Picardie nommée Gama- 
che. Il fut Abbé de Bellozane, 8c apres fa ^ v J llari de 
mort le Roi François I. donna cette Abbaie au Mdùn. ‘ 
célébré Amiot. Beze accufe Vatable de n’a- Bez ,* ra- 
voir pas fait le cas qu’il devoit des Livres Sa- 
crez, & dit que ce favant Homme en expli- 
quant l’Ecriture Sainte avec une profonde éru- 
dition , a communiqué aux autres un tréfor 

3 u’il a négligé. Ce fut Vatable qui perfua- 
a à Marot de mettre la main à la Verfion des 
Pfeaumes , 8c qui lui traduifant mot pour mot 
l’Hebreu en François, lui infpira le defir, & 
lui donna le moyen d’entreprendre ce grand & 
difficile ouvrage. Robert Etienne ayant re- 
cueilli avec beaucoup de foin les Notes que 
Vatable avoit faites fur l’Ecriture dans fes le- 
çons publiques, les donna au Public en IS 4 Ç. 

Ces Notes n’eurent pas plutôt été publiées , /oo.En'en. 
que les Théologiens de Sorbonne les décrie- aux Th»oi. 
rent comme hérétiques , & firent tous leurs dt Paus * 
efforts pour empêcher la vente de la Bible de 
R. Etienne. Mais ce do&e Imprimeur défen- 
dit ces Notes avec beaucoup de fa voir , 8c mon- 
tra que la doctrine qui y étoit contenue, étoit 

A z faine 
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Script. 
o/ inonym . 

Mdch. 

^4dam in 
Vit. 

Leon 

Juda. 


Les Eloges 

faine & Orthodoxe. M. Huet dit que Vatable 
eft un Tradu&eur exaCt , & que dans fes Notes 
il s’eft plus attaché à la vérité qu’à la politef- 
fe , mais qu’il eft quelquefois un peu ob- 
fcur. 

Outre ces Notes il y a de Vatable une Tra- 
duction Latine des livres d’Ariftote intitulez, 
Varvn naturalia. Quelques uns ont cru, que 
Rodolphe Gualter eft l’Auteur de la Verlîon de 
la Bible qui eft attribuée à Vatable. Au refte 
la Bible qu’on appelle de Vatable contient la 
Verlîon Vulgate, & celle de Leon de Juda, 
qui font rangées fur deux colomnes. Mais il 
faut remarquer, que Leon de Juda mourut avant 
que d’avoir pû mettre en Latin tous les livres 
de l’Ancien Teftament, & que Théodore Bi- 
bliander traduifît les huit derniers chapitres 
d’Ezechiel, Daniel, Job, les quarante der- 
niers Pfeaumes, l’Ecclefiafté, & le Cantique 
des Cantiques: Car Leon de Juda ayant trou- 
vé beaucoup de difficulté dans la verlîon de ces 
livres , les avoit refervez pour la lin de fon 
travail. Quant aux Notes qu’on a publiées 
fous le nom de Vatable, quelques uns doutent 
qu’il en foit l’Auteur, prétendant qu’elles ont 
été recueillies de differens endroits. D’autres 
difent, que Bertin qui lui fucceda en la Charge 
de Profefleur Royal de la Langue Hébraïque, 
prit le foin de les coucher par écrit à-mefure 
que Vatable les prononçoit dans fon Auditoi- 
re , & qu’il ne les publia qu’après les lui avoir 
communiquées. Quoi qu’il en foit, ces Notes 
font fort eftimées des perfonnes de bon goût , 
parce qu’il y a peu d’endroits difficiles dans le 
Texte, qu’elles n’expliquent avec beaucoup de 
méthode. Va- 
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V atable , fuivant Noé Alexandre, étoit un 
Auteur fort Catholique, qu’on dit avoir traduit 
de l’Hebreu la Bibles Mais, ajoute Alexan- s* c . xvr. 
dre , fa Verfion a été defendue par l’Indice Ms* 
Romain. Les Théologiens de Salamanque & x, *‘ 

<le Complute l’ont fait imprimer dans cette 
prémiere Ville , chez Gafpard de Portatuirtis, 

Ces Théologiens ont remarqué, que Vatable 
n’explique pas littéralement le Texte, & qu’il 
le paraphrafe en des termes fort puis & fort 
Latins. 

Genebrard a écrit avec beaucoup d’aigreur £>up; n 
contre les Notes de Vatable. Cependant il ^‘ bl ^ Ecel * 
reconnoit que c’étoit un homme très doéte & 
très bon Chrétien , & prétend qu’il étoit très 
éloigné des opinions des Se&aires, & que fes 
Difciples avoient corrompu fes Notes, 

Celles , dit Mr* Simon , qu’on a publiées Simoft 
fous le nom de Vatable, occupent la troifieme 
partie dans le Recueil des Critiques. CesNo-,.i.‘ ’ 
tes font fort littérales & critiques, & l’Au- 
teur s’attache principalement à expliquer les 
di ffîcultez qui peuvent embarrafîer le Texte. 11 / 

fuit d’ordinaire l 'interprétation desRabins, & 
principalement de R. D. Kimhi. On peut 
appeller fes Remarques des Notes perpétuelles 
fur tout lé Texte , parce qu’il y a peu d’en- 
droits qu’il n’explique avec heaucoup de netteté, 

& fans digreiïions. II s’arrête même fouvenc 
à des chofes qui ne fouffrent guère de difficulté, 
afin d’être utile à tous fes Letteurs. En un 
mot on eftime ce Recueil de Notes fur l’Ecri- 
ture, que R. Etienne a fait imprimer fous le 
nom de Vatable, foit qu’elles foient en effet 
de Vatable, ou qu’elles ayent été recueillies 
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de differens Auteurs , ce qui eft le plus vrai- 
femblable. Il a néanmoins fupprimé leurs noms, 
& entr’autres celui de Calvin, dont il a inféré 
quelque chofe dans ces Notes. Liber Pjelmo - 
rum Davidis , cum Not . Vatabli in S. IS4<5. 

eft aufti fort eftimé & recherché des Sa- 

vans, 

BEATUS RHENANUS de 
Schlettftat , étoit parfaitement verfé dans les 
Lettres Humaines, & dans l’ancienneThéo- 
logie, 6c avoit Pefprit fi doux , 6c fi peu 
contentieux , qu’il a pafle la plûpart de là 
vie, à rechercher les moyens de pouvoir con- 
venir d’un commun contentement , des 
points dont on eft en difoute fur le fujet de 
la Religion. Ce fut aum pour cela qu’il eut 
toujours beaucoup d’eftims 6c de reveren- 
ce pour Erafme, qui fuivoit la même voye 
dans ces fortes de diflfenfions. Il mourut à 
Strasbourg revenant des bains , âgé de foi- 
xante-deux ans. 

A DD/TIONS . 

Beatus Rhenanus étoit fils d’Antoi- 
ne Bilde , qui s’étant retiré à Schlettftat, fut 
appelle Rhenanus du lieu de Rhenaque où il 
étoit né. Ce fut un homme également recom- 
mandable par fon érudition , par fa modeftie 
& par fa probité. Il fut accufé d’avoir trop 
d’attachement pour les biens de la Terre, & 
de. ne s’en fervir que pour lui-même. C’eft 

pour- 
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pourquoi l’ondifoit ordinairement de lui, Bea- 
tus ejt y Beat as , attamen fibi. 

Béze allure, qu’encore que Rhenanus eût ap- Beg.* 
prouvé la Religion des Proteftans , néanmoins 
à l’exemple d’Erafme il n’en fie jamais profef- 
lîon ouverte. D’autres ont écrit , que ces deux 
grands Perfonnages a voient accoutumé de dire, 
que les Luthériens foutenoient une bonne cau- 
fe , mais qu’ils la déféndoient mal , Luther a - 
nos bonam caufam male agere. 

Les Oeuvres imprimées de Rhenanus font , 
Obfervationes in C. Plinii Nataralis Hfiorié libros. 
Origines Gothica. R tram G er manie arum libri tics. 
Epijîola ad Philippum P uch aimer tan de locis Pli- 
nii per Stepbanum Acejueum attaélis , abi mevda 
queedûm ejufdem Audioris emaculatttur , antehac 
non à quoquam animadverja . Annotationes in T. 
Livium . Prafatio & Annotationes in Cornelium 
Tacitum . Prafatio &• Annotationes in Tertul- 
lianum. Epijîola , Origenis Operibns préfixa , in 
qua pleraque de vita obituqae Erajhii cognitu 
digne continentur. Prafatio in omnia Opéra Era- 
fmi. Comment ar. in Seneca Ludum , de Morte Clan - 
dii. Vita Joannis Geileri Keiferspergii. Prafatio 
in Theophraflum Ænea , & in Xyfii Gmmologiam . 
Traduélio Latina duarum Epijlclarum S. Grcgorii 
Nazianzeni adThettiifiium. Prafatio in Marfi- 
lii defenforem pacis , pro Ludovic o IV contra tijitr- 
pationes Ecclefiafiicorum. lUyrici Provinciaram 
unique Imperio, cum Romano , tnm Conjl antino- 
politano, fervientis Defcriptio. 11 a le prémier 
donné au Public les deux livres de l’Hiftoire de 

ir 11 * ri i vturtttm 

VellejUS Jl atCrCUlUS. narrat • 

Rhenanus après avoir fait fes premières étu 
des dans fa patrie, alla à Paris, où il fut Au- 
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diteur de Jaques le Fevre, & de Jofle Clyto- 
vîcus. Etant de retour en Allemagne , il de- 
meura quelque tems à Strasbourg , d’où il 
pafifa à Baie pour faire de plus grands progrès 
dans les Sciences. Il y apprit la Langue Gréque 
fous J, Conon de Nuremberg, qui étoit très verfé 
dans cette Langue. Pendant le fejour qu’il fit 
à Bâle , il contracta une e'troite amitié avec 
Erafme. A l’âge de trente-cinq ans , il quit- 
ta cette ville , où il avoit été Correcteur de 
l’Imprimerie deFroben,& il revint dans fon pais. 
Sur la fin de fes jours il eut une fi facheufe re- 
laxation de la veflie, qu’il ne pouvoit pas re- 
tenir l’urine, & que pour la recevoir, ilétoit 
obligé de porter toujours entre les jambes un 
vaifleau de verre. Afin de guérir de cette in- 
commodité , il alla prendre les bains de Bade 
enSuifiei Mais fon mal ayant augmenté, il 
fe fit tranfporter à Strasbourg , où il mourut. 

Il avoit une érudition extraordinaire , & une 
douceur qui lui gagnoit le cœur de tout le 
Monde. Il menoit une vie charte & irrépro- 
chable. Il étoit d’une modeftie qu’on remar- 
que en fort peu de Savans, ne méprifant jamais 
les autres, & ne parlant ni de foi, ni de fes 
Ouvrages. Il vivoit avec tempérance , & il 
pafloit pour un homme d’une exaéte probité. On 
l’accu foit cependant de deux vices, de timidi- 
té à l’égard de la Religion, parce qu’il n’a voit 
jamais ofé profefler celle des Proteftans, quoi 
qu’il fut perfuadé de la vérité des Dogmes qu’ils 
enfeignoient i Et d’avarice, parce qu’il s’ha- 
billoit fort fimplement, & qu’il ne donnoit pas 
des repas magnifiques. 


Mr, 
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Mr. de Seckendorf a inféré dans fon Hiftoire Lib. 1. 
du Lutheranifme l’extrait d’une lettre deRhe-sa**"^^ 
nanus, par laquelle l’on voit qu’il avoit con- 
çû une haute eftime pour Luther, qu’il étoit 
ennemi de la tyrannie du Pape, & qu’il fou- 
haitoit fort que Luther vint à Wormes pour 
foûtenir la - caufe des Evangéliques. 

Mr. Dupin dit que Rhenanus eft le prémier Bi f Ec ' , 
qui publia les Oeuvres de Tertullien, & qu’il c ^ om ,l * 
les fit imprimer à Bâle fur deux Manufcrits , 
qu’il avoit eus de deux Abbaïes d’Allemagne. 
„J’eftime beaucoup, ajoûte Mr. Dupin, les 
„ Notes de Rhenanus , qui étoit très favant 
„ dans les belles Lettres & dans l’Antiquité 
„ Eccléfîaftique , & les Argumens qu’il a mis 
„ à la tête de la plupart des Ouvrages de Ter- 
„ tullien. Il me femble que perfonne n’a tra- 
„ vaillé plus utilement que lui pour J’intelii- 
„ gence de cét Auteur, & que Mr. Rigaut a 
„ très fagement remarqué, qu’il n’a manqué à 
,, Rhenanus , pour faire un Ouvrage parfait , 

„ que d’avoir affez de Manufcrits. Ses Notes 
,, neanmoins ont été cenfurées par l’Inquifi- 
„ tiond’Efpagne , & mifes à Rome dans l’Indi- 
„ ce des livres défendus, à caufe de quelques re- 
„ marques un peu libres fur les abus qui étoient 
„ communs de fon tems : Mais cela ne doit 
„ rien diminuer de l’eftime qu’on en doit avoir. 

„ La fécondé Edition du Tertullien de Rhena- 
„ nus eft de l’année i?2$.. La troifiême fut 
„ faite à Bâle en iç 50. in folio , & eft la meil-- 
,, leure. 

Quant à I’Eufébe de Rhenanus , Mr. Bail- 
let prétend qu’il ne vaut rien aujourd’hui, quoi 
que ce fut un travail admirable pour fon tems, 
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(fuppofant, comme le croyoit Rhenanus, qu’on 
n'en pût trouver le Grec Original ) parce qu’il 
lui avoir donné une fuite raifonnable par le peu 
de fecours des Exemplaires Latins, & qu’il 
avoir fourni le relie par fon jugement & par 
fa leéture. Mr. Bailler dit , que quelques uns 
ont eu fufpeéte la foi de Rhenanus, a caufe 
de la liberté qu’il a prifededire fes fentimens 
avec un peu trop de naïveté, & qu’il n’étoit 
pas de cesZélez, qui vouloient qu’on pourfui- 
vit les Seélaires avec le fer & le feu s Mais qu’il 
n’y a point d’apparence qu’il ait jamais aban- 
donné fa Religion ; Que la bonté de fa Criti- 
que paroit en ce qu’il a fait fur Tertullien , 
fur Tacite, fur Tite-Live, fur Seneque , & 
fur Paterculus ; Que ces travaux font voir 
qu’ayant toutes les qualitez qui rendent un 
homme habile, il ne lui manquoit que les 
Manufcrits , qu’on a vus depuis lui , & les 

nouvelles lumières qu’on a eues dans ce dernier 
Siècle j Que pour faire jullice à ces prémiers 
Critiques , il faut juger de leurs Ouvrages , 
plutôt par rapport à leur tems , que félon le 
nôtre , & confïderer le peu de fecours qu’ils 
avoientj Qu’il faut tomber d’accord qu’ils ont 
eu encore plus befoin de diligence, de finceri- 
té, de difeernement, & d’induftrie , pour ti- 
rer des ténèbres les anciens Auteurs maltrai- 
tez , & prefque détruits par la longueur & 
l’ignorance des fîécles précedens. 

L’Auteur quia publié un libelle diffamatoire 
contre l’illuftre Mr. de Thou, fous le nom de 
JeanBaptille Gallus, trouve fort étrange que 
cét Hiftorien ait prodigué fes louanges en fa- 
veur de Rhenanus, que Gallus accufe d’avoir cor- 
rompu 
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rompu les anciens Pères , par des Annotations 
très faufles , & il prétend que Mr. de Thou 
n a dit la vente dans cet Eloge, qu en com- 
parant Rhenanus à Erafme; Car, ajoute-t-il, 
l’un 8c l’autre ont une égale averfion pour la 
pieté, 8c une égale amour pour la nouveauté. 

Les chofes facrées & les religieufes deplai- 
fent à l’un 8c à l’autre. Il eft incertain le- 
quel des deux affaiblit plus méchamment l’au- 
torité des Pères. 

Denis Simon dit, que Rhenanus pendant fa BMht. 
vie fit tous fes efforts pour accorder les diffe- d V ^ Htm 
rens touchant la Religion. rom. 2 . 

Il y a une belle Préface de Rhenanus , fous le t a x* i+s- 
nom de Liccntius Ex angélus , fur le Defenfor pa- 
cis de Marfilius de Menardrino , qui a été de- z . Edit. 
puis inferée par Goldaft dans le prémier Vo -p-ioi. 
lume de fa Monarchie de l’Empire Romain. 

Beatus Rhenanus, après la mort d’Erafme, Effl de 
eut le foin de faire imprimer à Bâle en 1 ^ 40 . 
fon Traité De vïta , phrafibus , dicendt ratio- 170 j # ^ 
ne , & operibus Origenis , &c. Comme il z(6. 17 *, 
avoit été toûjours fort ami de ce grand Hom- 
me , il voulut lui rendre, après fon décès, 
tous les offices que leur amitié réciproque exi- 
geoit de lui. 11 dédia l’Ouvrage à Herman, 
Archêveque de Cologne > comme à celui au- 
quel Érafme l’auroit dédié lui-même , s’il eut 
vécu, puis qu’outre la bienveillance dont ce 
Prélat honoroit Erafme , il étoit encore fon 
bienfaiteur ; l’ayant gratifié d’une penfion 
confidérable , pendant les dix dernières années 
de fa vie. Rhenanus a mis auffi une excel- 
lente Préface à la tête de l’Edition des Oeu- 
vres d’Erafme: Il l’adreffa à l’Empereur Char- 
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les-Quint. On crût qu’il penchoit fecrettement 
pour la créance des Proteftans , parce qu’il ne 
declamoit pas contr’eux. Il eft vrai , que Rhe- 
nanus temporifa toute fa vie » mais c’étoit 
pour réunir les deux Partis. C’eft à quoi il 
v s’attacha toûjours. Il a fait une Préface 8c 

des Notes fur Tacite , qui font excellentes. 
Son Chef-d’œuvre eft l’Hiftoire d’Allema- 

’ .. g ne * 

ïïcal^era- J 0 f. Scaliger dit, que l’Allemagne & tous 
jgg g ens de Lettres font tenus de reconnoitre 
qu’ils font fort redevables à Rhenanus , pour 
leur avoir donné une grande connoilfance de 
l’Antiquité , & pour avoir rétabli les anciens 
Auteurs. Que Rhenanus, Melanchthon, 8c 
Camerarius etoient les plus do&es de leur 
tems. 

%hUb. Rhenanus publia le livre de Marlîlius de Pa- 
~ IrâPeiih . ^ oue contre le Pape , & en compofa la Pré- 
y.i39. face, y ayant mis un autre nom que le lien. 

Le Tertullien de Rhénan imprimé à Paris 
z voll. S. eft fort recommandé par Co- 
lomiés dans fa Bibliothèque Choilïe page i<q. 
BiMoth. Mr. Burcard Gotthelffius Struvius dit , que 
Sei.Hifi. Rhenanus a fort bien repréfenté l’état poli- 
tique & les moeurs des anciens Allemans dans 
fon Commentaire De rebus Gcrmanïcis , qui a été 
réimprimé à Ulme en itf 93. in 4to. 

Jeanne* JEAN SCHONER de Kalftat s’eft 
çu$.° nC " aquis une grande réputation par les Ta- 
bles Aftronomiques qu’il a publiées après 
celles de Regiomontanus ; Et outre cela 
il a été favant en la fcience qui fe donne 

la 
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la liberté de juger de la fortune des hom- 
mes par la polition & les divers afpeéts 
des Aftres , & meme il l’a beaucoup en- 
richie par fes obfervations. Il mourut en 
fa foixante-deuxiême année à Nuremberg, 
où il s’étoit établi. 

ADDITIONS . 

J. SCHONER enfeigna les Mathématiques v»jp. de 
à Nuremberg. Il a donné au Public trois li- 
vres de l’Aftrologie Judiciaire, que Melanch- 451 * 
thon a recommandez dans la Préface qu’il a 
mife à la tête de cét Ouvrage. Les Tables 
Aftronomiques cpTil a mifes au jour, font ap- 
pellées Refoluta a caufe de leur clarté, com- par. 
me l’a écrit Voffius. 

Ses autres Oeuvres imprimées font j Ifago- 
ge Afirologia Judiciaria. De ufu globuli Ca- 
Jefiis , De compofitione ejufdem. Libellas de di- 
fiantiis locorum per infirumentum & numé- 
ros invcfiigandis . De conftrufiione torque - 
ti. In confirufiionem atque ujum refîan- 
guli , fine radis Aftronomici , Annotatitnes. In 
fabricam & ufum magna rtgula Ptolomai An - 
notatsoncs. Horarii Cylindri Canones. Æqua - 
torium Aftronomicum , ex quo trrantium fteVarutn 
motus , luminarium configurations , & defeâlus 
eol/iguntur , appofitis ubique planetarum Spba - 
ris , & terminorum expofitionïbus. P lanisp ba- 
rium , feu Meteorofcopium , in quo fingula , qua 
per motunt primi mobilis contingunt , inveniun- 
tur . Organum Uranicum , t quo facillimè , abf- 
que fcrupulofa fupputafione , veri mediique pla- 
nta- 
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net arum mot tu reperiuntur. Infirumentum impe - 
di mentor um Lune , per quod die s impediti facil- 
lime colliguntur , bis opprimé utile qui Almanach 
confcr ibère gejliunt. Globus Aflronomictu , libel- 
las exetif u cttm ipfo injlrumento. Il a aufli pu- 
blié un petit livre de Médecine en Allemand , 
& un Ouvrage de Regiomontan intitulé, Opus 
Genethliacum , l’ayant enrichi de plufieurs au- 
gmentations confidérables. 


Conrar- CONRARD PEUTINGER 
dus Feu- mourut à Augsbourg âgé de quatre-vingts 
tiugerus. deux ans : mais ce long âge Pavoit telle- 
ment & ufé 6c affoibli , qu’on peut dire de 
lui, que pour avoir tant vécu, il y avoit 
déjà long-tems qu’il ne vivoit plus. Il 
étoit illufcre auin bien par fa naiÜance, 
que par fa gloire; & fa mémoire a été 
comme renouvellée par la Table qui por- 
te fon nom , que Velfer a mife en lu- 
mière. 


ADDITIONS. 


Si Je CONRARD PEUTINGER étoit Do&eur 

vit.jurif. en Droit .Civil & Canonique , & Conseiller 
de l’Empereur Charles-Quint. Il étoit joint 
d’une étroite amitié avec Erafme , & avec .Lu- 
ther, lequel il accompagna lors qu’il comparut 
devant le Cardinal Cajetan. Il étoit fi ma- 
gnifique & fi liberal envers tous les Savans , 
qu’il lémbloit être le patron & le proteéleur des 
Mules. La Table qui porte le nom de Peu- 

tinger 3 
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tinger, avoit été trouvée par Conrard Celte, 
mais elle fut confervée avec foin par Peutin- 
ger, publiée & expliquée par M. Velfer. 

Les Oeuvres imprimées de Peutinger font, 

Sermoncs Cenvivales , in qnibtu multa tie miran- 
dis Gcrmania antiquitatibus refera» tnr. De geu - 
Sium quarumdam emigrationibus , Epitome. Tra- 
tfatus de fortuna. De Inclinations Imperii frag - 
mentum. 

(Quelques uns ont dit, que Peutinger éroit Mehhl 
forti d’une famille noble de Suabe, 8c d ’au- 
très, qu’il étoit fils d : un Orfèvre. Quoi qu’il 
en foit , il eft certain que par fon mérité , & 
par fon habileté , il obtint des Emplois très 
confiderables , & qu’ayant affilié à plufieurs 
Dietes de l’Empire, il fervit très utilement fa 
Republique, dans des affaires très difficiles & 
très importantes. Ulric Zafius, fameux Ju- 
risconfuîte, dans la Préface du livre de Peu- 
tinger intitulé , Sermoncs Convivalcs , loue ex- 
tremément cét Ouvrage, & celui quil’acom- 
pofé. 

PIERRE BEMBO Gentilhomme p ctrn5 
Vénitien, & Jaques Sadolet Modénois , Bembus,’ 
moururent prcfque en même tems à Rome. & J 
L’un 6c l’autre a parfaitement bien écrit S: ‘“ 

0 • -j GOiCCUS#» 

en proie ce en vers; mais on voit dans 
les Ouvrages du prémier, beaucoup de cho- 
fes que les mœurs dépravées d' ion tems, 

& celles particuliérement du Maître qu’il 
fervoit, lui ont fait écrire trop licentieu- 
fanent : Au lieu que l’autre n’a jamais rien 

pu- 
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publié, qui ne fût ferieux * 8c digne du 
rang dont il étoit honoré. Bien qu’ils 
eu (lent pris des voyes differentes, il ne 
laiilérent pas d’arriver tous deux à un 
même degré de fortune. Car aufli-tôt que 
le Pape Leon X. eût été élevé à la fùprê- 
me dignité de l’Eglifè, il les choifit par- 
ticuliérement entre tant d’excellens hom- 
mes qui étoient alors à la Cour de Ro- 
me , & en fît fes Secrétaires. Ils furent 
auffi tous deux faits Cardinaux en même 
année, par le Pape Paul III. fous le Pon- 
tificat duquel ils moururent, Bembo en 
fa foixante 8c dix-huitiême année, pour 
s’être blcfîe au côté contre une muraille 
étant à cheval; 8c Sadolet.cn Automne, 
n’ayant que fept ans moins que Bembo. 

Hierome Quirini, qui avoit rendu à Bem- 
bo pendant fa vie tous les devoirs que fa 
qualité 8c leur amitié exigeoient de lui, 
prit le foin après fa mort de lui faire drefi 
fer à Padoue, dans la célébré Eglife de S. 
Antoine, une ftatue de marbre, où l’on 
peut voir tout ce que la Sculpture a de plus 
délicat, de plus rare, 8c de plus exquis. 

Quant à Sadolet, le Cardinal Caraffe fit 
là harangue funèbre devant le Pape, au 
premier Confiftoire qui fût tenu après fa 
mort: 8c en-fuite Jaques Gallo Romain 
en fit une autre , non moins éloquente , 
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dans l’Eglife de S. Laurent. Il fut enter- 
ré à S. Pierre, & fes obféques fe firent 
fans aucune cérémonie , comme il Pavoit 
ordonné lui-même par fon Teftament. 

ADDITIONS . 

Bembe naquit à Venife, en 1470. Son Pc - -5 
re 's’appelloit Bernard Bembe , & fa Mère He- p 
lene Marcelle. Il fit fes premières études à 
Florence, où il s’aquit en peu de tems une fî 
parfaite connoiffance de la Langue Tofcane & 
de la Latine, qu’étant extrêmement jeune il 
mit au jour d’excellens Ecrits en ces deux Lan- 
gues. Après avoir fejourné deux ans à Flo- 
rence, il pafla en Sicile, où il apprit la Langue 
Gréque fous Conftantin Lafcaris , & où il 
compofa fon livre intitulé Ætna. N’étant âgé * 
que de vint - fîx ans il publia fes Afulans , qui 
furent reçûs avec tant d’applaudiffement, que 
tout le Monde les lifoit & les apprenoit par 
cœur. Comme fes Ouvrages méritèrent l’efti- 
me & les louanges du Public, il avoit refolu 
de paffer fa vie dans la retraite & de s’adon- 
ner entièrement à une occupation qui lui aque- 
roit tant de gloire dans le Monde. Mais à l’â- 
ge de quarante-trois ans il fut tiré de fa foli- 
tude par Leon X. Car ayant été honoré de 
la Charge de fon Sécrétaire, il fe vit expofé 
malgré lui à l’embarras des affaires, pour lef- 
quelles il avoit témoigné une fi forte averfion. 
Après la mort de Leon X. Bembe fe retira 
à Venife, où il reprit fes études, menant une 
vie infiniment agréable , parmi les livres & les 
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gens de Lettres, jufqu’à ce qu’en l’Année IÇ39.' 
il fut créé Cardinal. On allure, qu’il refolut 
d’abord de refufer l’honneur que le Pape lui 
vouloir faire: Mais que Pierre Landi, Noble 
Vénitien, qui depuis fut Doge de Venife, 
l’exhorta fi puilfamment de fuivre la Vocation 
Célefte , que Bembe irrefolu de ce qu’il devoit 
faire demanda du tems pour y penfer : Et que 
le lendemain étant allé faire fes dévotions dans 
une Eglife, il entendit le Prêtre lifant ces pa- 
roles que Jefus-Chrift difoit à S. Pierre, Pier- 
re fui moi : Ce qui le détermina à accepter cet- 
te Dignité. 

Au relie M. de Thou rejette la faute des Ecrits 
licencieux du Cardinal Bembe fur le fiécle où il 
vivoit , & fur le Maître qu’il fervoit. Car il 
eft certain qu’en ce tems-là la Cour de Rome 
étoit plongée dans une débauche & un liber- 
tinage fcandaleux. C’ell pourquoi Mantuan 
parlant de cette Cour difoit en quelque endroit 
de fes Poéfies , 

Romana gravi maculata veneno 

Curia , qua fparfit terras contagia in omnes t 
Et ailleurs, 

Vtvere qui cupitis fan fie, difcedite Rama , 

Omnia eut n liceant , non licet effe bonutn. 

Quant au Maître de ce Cardinal , c’étoit 
C)iuft>r. Leon X. lequel, félon Onuphrius Panvinius, ai- 
Tanvin. moit extrêmement toute forte de plaifirs, & 
7 vtt Y fur-tout ceux de la bonne chère & de la Mu- 
° n ' ’ fique. Il étoit liberal jufqu’à l’excès, fai- 
foit des dépenfes prodigieufes , non feulement 
juCtncile P our récompenfer les gens de Lettres , mais auffi 
de Trente pour fatisfaire fes paflions. Le Père Paul af- 
L *• fure, qu’il n’avoit à coeur ni la pieté ni les 
' - allai- 
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affaires de Religion, & que pour avoir de l’ar- 
gent & pour fournir à fes débauches il fit pu- 
blier les Indulgences, qui furent combatues 
par Luther avec tant de chaleur. Paul Jove, 
quoi qu’il ait fait fon Eloge plutôt que fon Hi - x 
noire, avoue que ce Pape fut accufé d’affeéter 
dans fes Domeftiques trop de jeuneiïe & de 
beauté , & d’avoir eu trop de familiarité avec 
eux. Que s’il en faut croire Baleus , Hifto- 
rien Proteftant , Leon X. étoit un impie , il 
fe moquoit de la Religion Chrétienne, & s’en- 
tretenant avecBembe, il avoir accoutumé de 
dire, que la fable de Chrift lui avoit été extrê- 
mement utile & profitable. En effet, il fut dif- Ludov. 
ciple d’Ange Politien, qui palfoit pour un hom- ^ 
me abandonné aux vices les plus infâmes, qui Verit.JteU 
préferoit les Odes de Pindare aux Pfeaumes^»/** 
de David, & qiii difoit qu’il n’avoit lû qu’une 
feule fois l’Ecriture Sainte , & que le tems 
qu’il avoit le plus mal employé pendant fa 
vie, étoit celui qu’il avoit mis à cette le- 
cture. 

Après cela , il ne faut pas s’étonner , que 
Bembe étant Domeftique & Sécrétaire d’un 
tel Pape, ait donné au Public des Ecrits fi peu 
dignes de fon caraélére & du rang qu’il te- 
noit dans l’Eglife, qu’il ait entretenu un com- j 0 *n. Cafi 
merce criminel avec une belle femme , qui le v,ta 
rendit père de trois enfans, & qu’il ait 
accufé de parler avec mépris des Epi très de S. 

Paul, les appellant Epiftolaccie, L’on dit mê- r/;ow> 
me, qu’il confeilloit à un de fes amis de ne les u»j: 
pas toucher, ou en cas qu’il eût commencé à 0rat • 
les lire, de ceffer cette le&ure s’il avoit de l’a - conn ‘ Ita * 
jnour pour la politelTe & pour l’éloquence. 

B z Bem- 
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Bembe a écrit avec beaucoup d’éleg'ancê en 
Latin & en italien , comme en font foi plu- 
? fîeurs beaux Ouvrages qu’il a donnez ail Pu- 
SfZ[ n blic, en l’une & en l’autre Langue. Il imita 

nicJog. Cicéron avec tant de foin & de fcrupule , 

mÏ- 1 **' W' 11 n ’ em P lo y oit aucun mot ne trou- 
dciLHi - vât dans fes Oeuvres , & l’on affùre que de 
fior. Tr. 2. peur de gâter fon ftyle , & de corrompre fa 
belle Latinité, il ne lifoit ni fon Bréviaire ni 
la Bible. Il faifoit tant de cas du talent qu’il 
avoit d’écrire en Latin , qu’il proteftoit qu’il 
ne le changeroit pas avec le Marquifat deMan- 
toue. 

On a remarqué, que dans fon Hiftoire de Ve- 
nife il a voulu faire croire des chofes qui ne 
font pas vrai-femblables , comme lorfqu’il ra- 
¥ff C u*à conte que dans la Pouille on remplit douze 
Tr. 2. chariots d oi féaux qui s etoient tuez en l air 
Bodin, de dans U n combat qu’ils avoient donné les uns 
id.cth.Hift. concre j es autres. On dit auffi , que dans la 
même Hiftoire il a témoigné plus d’amour 
pour fa patrie que pour la vérité. 

Li f. n et Lipfe donnant fon jugement fur cét Ouvra- 

Jlcap. \\ ge, ,, Il y a, dit-il, certains endroits dans 
fohttc. 39 l’Hiftoire de Bembe, qui me font; rire, d’au- 
yd.ep.37. res q U i exc i te nt mon indignation, & cét 
». Mifccli. 33 homme qui prétend n employer aucun ter- 
„ me qui ne foit dans Cicéron , fouvent ne par- 
„ le pas Latin. Son Dialogue de la maniéré 
de bien parler la Langue Tolcane, eft fortefti- 
mé & par Jean de la Café & par l’Auteur de 
la nouvelle Méthode de la Langue Italienne. 

Bembe a pafle pour un des plus polis Ecri- 
« vains de fon tems , & pour un de ceux qui imi- 
toient avec le plus de fuccès les Auteurs La- 
. : . . tins 3 
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tins , & fur-tout Cicéron. Cependant Lan- orat. «*. 
fïus foutient, qu’il n’y apas une Lettre de Bem - tralul9U 
be, où l’on ne trouve quelque faute confidéra- 
ble de Grammaire, ou quelque fottife puéri- 
le. Scipion Gentilis, cité par Mr. le Clerc 
dans le Tomei. de fa Bibliothèque Choifie, dit 
aufli, que dans les dix livres des Lettres de Bem- 
be il n’y en a pas une où il n’y ait quelque 
faute de Grammaire. Mr. le Clerc avoue/ qu’on 
y peut critiquer beaucoup de chofes: Mais il 
affùre en meme tems, que Gentil parle trop hy- 
perboliquement , & que les fautes de Gram- 
maire n’y font pas communes: Que leur de- 
faut général eft l’afFeélation du Ciceronianif- 
me, qui étoit l’hérélie de plusieurs Italiens de 
ce tems-là. Dans l’Article VII, du Tome i. . 
de la même Bibliothèque Choifie , on trou- 
ve une Lettre de Lipfe ù Doufa touchant le 
ftyle de Bembe , & les Remarques de Mr. le 
Clerc fur cette Lettre & fur les Oeuvres de 
Bembe. • , 

L’Àuteur de la Réfutation de la Fable des 
Burdons dit, que ce Cardinal célébra par des 
Vers Elégiaques la partie du corps humain., 
que la pudeur défend de nommer & il ajoù- 
te, qu’on peut appeller ce Poème, obfccemfjimam 
elegantiam, aut elegantifjtmam obfcenitatem. Ces 
Vers fe trouvent dans le premier livre des Poe- 
fies de Bembe, fous le titre de Prinpus. 

On affùre, que le Pape différa de lui don- G ^ 
ner le Chapeau de Cardinal , parce qu’il entre- Thr<ùu 
tenoit un commerce criminel avec une fem- d‘imom , 
me, qui le rendit père de trois enfans , & lctter ' 
avec laquelle il habita jufqu’à fa dernière vieib- 
leiîë. 
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Crat. is. Muret prétend, que Bembe & Sadolét ont été 
Ttm. i. j es p r ^ m i ers q U i ont commencé à écrire pure- 
ment Latin, dans ces derniers fîécles, & qu’ils 
ont iurpafle tous ceux qui les avoient précé- 
dez. • 

J» pet. Jule Scaliger dit, qu’il avoit été fort émû 
de ce que Bembe appelloit Héros nôtre Seigneur 
Jéfus-Clirift. 

rift. philo}. afïïire, que Bembe a proféré ces paroles 

cite' par impies, J' aï lû me fois la Bible : Si je la li- 
Crtn - fois une Jeconde fois , je perdrois toute ma Lati - 
niti ‘ 

fart. 3. Les Lettres de Bembe ont été terriblement 
fag. zi. ce nfurées par Scipion Gentil, lequel après avoir 
Comment, blâmé Sannazar , de ce que dans fes Poéli es il 
in Epift. avoit mêlé le Paganifme avec le Chriflianifme, 
sj.ii' 1 ' a j°ûte: Mais que dirai-je de Bembe ? Cét hom- 
me a condamné ouvertement toutes les Epîtres de 
S. Paul, éra oféles appeller, par un mot fait pour 
les traiter injurieufement , Epiftolaccie, ( comme 
voulant dire y que c'étaient de grandes Lettres mal 
écrites ) lors qu'il confeilloit à un de fes Amis , 
de ne pas les toucher , ou s'il avoit commencé à 
les lire , de quitter cette leâure , s'il aimoit 
P élégance du fiyie & l' éloquence , Il efl diffici- 
le de f avoir s'il y a là-dedans plus d'impieté que 
de folie; car l'une & l'autre y font dans un de- 
gré éminent. Pour me taire de l'obfcênité de fes 
Poéfes , qu'y a-t-il de plus inepte que fes Let- 
tres , & fur-tout celles qu'il écrit au nom du 
Pape , de ebofes de très-grande importance , 
à des Perfonncs de très-grande condition? Je 
veux pajfer pour un menteur & fubir une gran- 
de .peine, fi ceux qui l'aiment me montrent une 
feule Lettre , dans ces dix Volumes , qui ne fuit 
* .. ’ pas 


Digitized by Googli 



Des Hommes Savausl 

pas remarquable par quelque faute injtgne contre 
la Grammaire , ou par quelque ineptie puéri- 
le. 

Mr. le Clerc loue fort les Poéfies de Bembe, Biblioth. 
fur-tout l’Elegie intitulée Galatée , qui eft plei- choijîe. 
ne d’une fi jolie invention, & de defcriptions r ' I '^' ,ÎI * 
fi vives & fi délicates, qu’il femble en la li- 
fant que l’on voit ce qu’il dit. Il n’y a rien, 
au jugement de ce judicieux Critique, dans 
l’ Antiquité, qui furpafle cette Pièce, 

. . . Il a fait d’autres Poéfies, qui font très-élc- ibid. 
gantes, mais qui font pleines d’obfcénitez , 
qu’on ne peut excufer , qu’en difant , que Bem- 
be avoir compofé ces Vers étant jeune & Laï- 
que, & qu’ayant été une fois publiées, on n’a 
pû les fupprimerdans la fuite. C’eftainfi qu’on 
aexcufé fes Lettere giovenile , dans l’Edition de 
Venife de 1^2. On ne doit pas , ajoute Mr. Ibid. 
le Clerc , rejettcr ( comme fait Mr. de Tbou ) P' ***• 
la faute de ces Ecrits fur la corruption du Siè- 
cle, ou fur celle du Maître que Bembe fervoit . 

Il avait fans doute écrit la plupart de ces Vers li- 
cencieux 1 , avant que d'être Secrétaire des Brefs , 
fous Leon X. en 1512 . auquel tems il av oit plus 
de quarante ans. Le Siècle -, à la vérité , étoit 
fort corrompu , maison n'a pas été plus reformé 
depuis en Italie , & particulièrement à Venife. 

S'il y a quelque chofe de changé , c'cfl que Bon efi 
un peu plus difimulé , qu'on ne l' étoit il y a deux 
cens ans. 

Voici le Jugement que fait la Popcliniére de ttifl. An 
l’Hiftoire de Bembe: ,,Ce Cardinal n’a fù ti- 7 * 
„rer la recommandation, qu’il attendoit dc p " 

„cét Ouvrage j car il y eu: jugé froid, & 

33 manque en fes difeours ; & recherche en fon 

B 4 „ lly- 
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ftyle des mignardifes affeétées, aufti mal féan- 
„ tes à la matière, qu’à un grave Auteur, qui 
,, la voudroit mettre en écrit. Il n’y a un feul 
„ beau terme, s’il n’eft tiré du fein de Céfar, 
,, ou de Cicéron -, Et ce qu’il ne peut autrement 
„ exprimer, comme chofes nouvelles, ou in- 
,, connues , eft pourmené par un fi long circuit 
„de paroles, qu’il n’en eft que trop ennuyeux. 
,, Même toute fa façon de parler, & la forme 
„ de fa compofition eft drefifée comme fi tcut 
„ étoit fait & advenu fous l’ancienne Rome, 
s , & au plus floriftant état d’icelle. Il fait , 
„ en fomme , trop fouvent rire & par-fois fa- 
,, cher de lui , par telles & autres puérilitez : 
„ Et pour curieux qu’il aye été au choix.de fes 
,, termes , on en trouve aflfez qui ne font ni Ci- 
„ceroniens, ni mêmes Latins. 

Bembe n’avoit que dix-huit ans, lors qu’il 
. publia fon Dialogue fur les embrafemens du 
Mont Etna, qu’il compofa pendant le fejour 
qu’il fit en Sicile 5 mais dans fa vieillefîe il pa- 
rut n’ètre pas fatisfait de cét Ouvrage. . , 

Leonard Salviati , au livre prémier de fes 
Avertiflemens de la Langue Italienne, aflure, 
qu’un Poète de fon tems , qui n’avoit jamais 
vii les Sonnets du Cardinal Bembe , en avoit 
fait de tout femblables j mais Ménagé en 
doute fort, dans fes Obferv. fur Malherbe. Il re- 
connoit pourtant, qu’il n’y a guéres de Poètes, 
à qui il n’arrive de faire quelques vers, qui fe 
trouvent dans d’autres Poètes j & il en allégué 
des Exemples. 

Jules Scaliger a repris Bembe d’avoir ufé du 
mot de Héros, en parlant de nôtre Seigneur 
Jéfus-Chrift, comme je l’ai dit ci-deifus pag. 

22 . 
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ai. Mais Ménagé foûtient , que cette cen r obfijv.fui 
fure eft injufte , car , ajoüte-t-il , ce «cf de ^ * 
Héros ne Jignifie outre choj'e en cét endroit/ 
qu'une perj'unnt extraordinaire & illu(Ire. Ain fi 
les Poètes qui traitent un fnjct Chrétien peuvent , 
fans impiété , appeller le pain Cerés , & le Vin 
Bacchus. > : 

La meilleure Edition de l’Hiftoire deBem- Bibi.cur /#, 


be eft celle de Strasbourg, de 1611. /» S M . fui-/ 1 * ^ £<l / 

vant Boeder. ■ _ tuZ'cïv. 

Bembe célébra par des Vers Elegiaques le«. 4I . 
Membre des hommes , fans lequel on ne peut 
pas fe rendre coupable de fornication : Ils con- 
tiennent quarante-&-un Diftiques, dont le pré- 
mier eft , 


Ante alias ovines , meus hic quas educat b or tus, 
Una putUares allicit ilia matins. 

Les Oeuvres imprimées de Bembe font, Hi- 
ftorite Veneta libri duodecim. De Imitation e Ser- 


ments liber I. Benacus Poèma Heroicum. Epifio- 
larum Leonis X. Pontificis Maximi nomive Jcri- 
ptarum , libri Jcxdccirn. Epiftolarum familia- 
rium libri fex. De Ætna , Dialogus. DeCu - 
lice Virgilii. Carminum libelhts . De Gttido U- 
baldo Fer e trio , & Elijabetba Gouzagia Urbini 
Ducibus , liber anus. Cafiigationes in aliqua loca 
Terentii. EpifioU feleéla, ad Lotigavum. Le Pro- 
jè , ne lie quali fi ragiona délia vo/gar lingua. GH 
Afolani. G imita fatta al ragionamento de g/i ar- 
ticoli , e de verbi . . Delle Lettere a Somtni Poute- 


fici , a Cardin ali , & ad altri Signori , e pet-J une 
Ecclefiajlice feritte. Lettere a Prencipi , & Si- 
gnori , fuoi familiari amici feritte , divife in 
dodici libri. Lettere a Prencipeffe , & Signori , 
& altre Gentil' Donne feritte. Nuove Lettere fa- 

B 5 mi - 
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vùgliari fcritte à Gio. Matteo Bembo fuo Ni po- 
te &c. fiwje. Orazioni. Il y a auflï de lui un 
Himne à S. Etienne, qui a été inféré dans le 
Livre de Sannazar, De partu Virginis. 

*Ânt. Quant au Cardinal Sadolet , il étoit fils de 
Tiorcb'i. Jean, fameux Jurifconfulte & il fut Evêque 
TadtUt. Carpentras , où il fit fon féjour ordinaire. 
C’étoit un homme qui a voit joint à un rare 
favoir une vertu extraordinaire, & qui mé- 
rita également Peftime des Catholiques & 
des Proteftans par fon éloquence , par fon éru- 
dition , par fa modeftie , par fa douceur , & 
par fa piété. Car pendant toute fa vie il 
entretint commerce avec plufieurs favans Per- 
fonnages de l’une & de l’autre Religion, & 
l’on voit de lui d’excellentes Lettres qu’il a 
Sadolet. écrites à Melanchthon & à Erafme. Il avoit 
Epifi. tant d’eftime pour ce dernier, qu’il luicommu- 
L,b ' +• niquoit fes Ouvrages, avant que de les mettre 
l7i ’ au jour, & <^u’il allure que fes Corrections lui 
Lud. ont été extrêmement utiles î II exhorta même 
Domus j es Papes Clement VII. & Paul III. de lui 
flor. car- 1 donner un Bénéfice confidérable. Il faifoitaulïi 
dm. beaucoup de cas d’Oecolampade & de Cal- 

Sadli v * n ; ^” ar ^ ans une ^ es ^ ettres ^ témoigne , 
qu’Oecolampade avoit tant de favoir & d’é- 
p. 167- rudition, que fa mort lui auroit caufé beaucoup 
Cati/' de re g ret J s’il ne l* e fût pas feparé de l’Egli- I 
p, ij 7 ; fe Romaine. Et quant à Calvin,' Charles Dre- 
lincourt a écrit, que cét illuftre Cardinal paf- 
fant par Geneve, l’alla voir- dans fa petite mai- 
fon, &lui fit mille offres obligeantes & mil- 
IM. Greg. le honnêtetés. 

pïl f d rj 6 ^ ans f a jeunefle il s’attacha à la Poéfie La- 

Tempor! ÎÎHÇ avec un tel fuccès, que Gyraldi le met au 
lib. i, ’ • ' >■ nom- 
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•nombre des plus grands Poètes de fop terns. 

Mais il rçnonça entièrement à cét exercice, 
pour s’attacher à des études plus ferieufes, & 
s’étant addonné à la Théologie, il mit au jour 
beaucoup de beaux Ouvrages en cette fcien- 
ce-là. 

Quelques-uns ont écrit que les Cardinaux * * 

Sadolet, Bembe, Gafpar Contareno, &Cam- 
pege avoient été empoifonnez, à-caufe qu’ils 
avoient beaucoup de familiarité avec les enne- 
mis de l’Eglife Romaine. 

Comme dans le tems que Sadolet refïdoit à 
Carpentras, dont il étoit Evêque, la connoif- 
fance de la Religion Evangélique fe répandoic 
dans le Comtat d’Avignon, le Pape ordonna 
à ce Prélat de punir rigoureufement ceux qui 
profefloient cette doétrine. Sadolet lui fit ré- 
ponfe, qu’il croyoit qu’il étoit plus expédient 
d’employer la douceur, que de prendre la voye 
de la rigueur, pour ramener les Hérétiques dans 
le bon chemin. » Il écrivit aufli au Pape ; 

Qu’il étoit furpris de ce que fa Sainteté accor- 
doit tous les jours de nouveaux privilèges aux 
Juifs, pendant qu’Elle perfecutoit les Luthé- 
riens. 

Mr. Simon dit, que le Style de Sadolet, qui Ltttr. 
faifoit fon polïible pour réunir les Proteftans à 
l’Eglife Romaine par des manières douces & 
civiles, déplut à plusieurs Théologiens Catho- 
liques, & mêmes à Rome, où il étoit fort 
confideré: Et qu’il écrivit une belle Lettre à 
Calvin, qui lui fit une réponfe fort folide j Qu’il 
écrivit aufli à Jean Sturmius , & que la diver- 
fité des fentimens dans les matières les plus im- 
portantes de la Religion ne.l’empêchoit pas 

d’être 
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d’être Ami des plus fa vans Proteftans d’Alle- 
magne. 

Kpîfl.ad Bembe loue fort le livre de Sadolet de laudi' 
fum P °' ^ lls Pbïlofbpbts ; Et Erafme recommande fon 
Commentaire fur l’Epitre aux Romains, com- 
tpift. lib. me e'tant écrit avec beaucoup de pureté 8z de 
».£/>• îs* politelfe , & étant rempli de fentimens dignes 
d’un Evêque Chrétien. Il donne aufli de gran- 
des louanges à fon Commentaire fur le Pfeau- 
me 93. difant que cét Ouvrage, Ix l’on le lit 
avec application, fuffit pour infpirer l’amour 
de la piété; Car toutes les parties, de la Phi- 
lofophie Chrétienne y font traitées avec une 
parfaite exa&itude, 

BiUùth. Sadolet s’eft fort attaché à imiter Cicéron 
des ^ tut . d a ns fon ftyle, & il en approche beaucoup. 
%telt. Mr. Dupin dit qu’il penfe & écrit noblement; 
Mais que fouvent il fait des raifonnemens longs, 
obfcurs, & trop fubtils. Voyez Mr. Dupin 
dans l’endroit cité à la marge, 

M»h de Nous lifons dans les Mémoires des Arts & 
d'oâ & ^ es Sciences imprimez à Trévoux & à Am- 
,701." fterdam , que le Pere Colonia Jefuite a entre 
fes mains les Lettres que Sadolet a écrites à 
diverfes perfonnes, au nom de Leon X. dans 
s le tems qu’il étoit fon Secrétaire; Que ce Ma- 

nuferit contient environ cent Lettres, dont quel- 
ques-unes font corrigées de la main même de 
Sadolet ; . 9 .“-- k _ p ; Colonia promet de les don- 
ner au Public , &r de faire en même tems réim- 
primer tous les Ouvrages de Sadolet qui lbnt 
très-rares. Ils furent imprimez à Mayence en 
1607. ïn S. Mais les Lettres qu’il a écrites à Stur- 
mius ne s’y trouvent pas. On les trouve de 
même que celles qui ont été écrites à Melanch- 
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thon dans le Livre intitulé, DiJ'cttrfus Epijiolict 
de fiatu Reip. &c. imprimez à Francfort , chez 
Egenolpb itfio. in 4. 

Sadolet naquit à Modéne, l’An 147S. ' Jean Dupin 
Sadolet Ton père, qui étoit un fameux Jurif -^ ,A/ - Ee ^* 
confulte, l’éleva à Ferrare, où il étoit Pro-J^ 16, t9 * 
fe/Teur en Droit , & voulut lui-même prendre 
foin de fes études. Le jeune Sadolet ayant tou- 
te la beauté d’efprit, & toute Pinclination que 
l’on pouvoit fouhaiter pour les Sciences, apprit 
en peu de tems les Langues Gréque & Latine 
dans leur perfection , , &- fit de grands progrès 
dans la Philofophie, fous Nicolas Léonicéne. 

Etant allé à Rome, il eut entrée chez le Car- 
dinal Olivier Caraffe , qui aimoit les gens de 
Lettres. Le Pape Leon X. ayant connu fou 
mérite , le fit l'on Sécrétaire. Il fit honneur '■ 
à cét Emploi , parce qu’il n’y avoit perfonne 
en ce tems-Jà qui écrivit avec plus de delicatef- 
fe & de facilité. Il étoit très-doCle en tout 
genre. Théologien, Orateur, Philofophe, & 

Poète. Il avoit fi peu d’ambition, & tant de 
definterefiement , que pouvant , dans le polie 
où il étoit, avoir des Dignitez &des Bénéfi- 
ces, il eut toutes les peines du monde à accep- 
ter l’Evêché de Carpentras , que le Pape lui 
donna, fans qu’il l’eut demandé, & pendant 
qu’il étoit en Pelérinage à Lorette. Il fut ar- 
raché de fon Evêché malgré lui par Clement 
VII. qui l’appella à Rome pour fe fervir de 
fes confeils. Il n’y alla qu’à condition qu’il 
reviendroit dans trois ans , ce qu’il exécuta 
ponctuellement. Paul III.’ qui fucceda à Cle- 
ment VII. voulut encore avoir Sadolet à Rome, 

Qc l’envoya enfuite Légat en France. 11 s’a- 
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quita fi bien de fes Emplois , que le Papè pouf 
recompenfer Ton mérite l’éleva à la Dignité de 
Cardinal en 1534. 

Il étoit doux, modéré, équitable, aimant 
la paix , & fouhaitant la reforme de l’E- 
glife. 

^ étoit ^ definterefle , qu’il ne prenoit rien 
lês Mem. des Expéditions , non plus des Etrangers que 
d’Etat de des habitans de Rome. Ayant été envoyé en 
g. Rtbttr Ambaflade vers le Roi de France, après qu’il 
fe fut aquité de cette commiflîon , il fe re- 
tira dans fon Evêché , y étant arrivé dix 
jours avant la fin du Mois, dont la dépen- 
fe lui avoit été avancée par le Thréforier 
du Pape , qui étoit chargé de paya: les fraix 
de fon Voyage, il lui rendit une partie de l’ar- 
gent qu’il avoit reçû, à proportion de ces dix 
jours, ne voulant que ce qui lui appartenoit à 
la rigueur. Il avoit déjà témoigné en plufieurs 
rencontres le peu de cas qu’il faifoit de l’ar- 
gent, fur-tout lors qu’il refufa la penfion de 
cent écus d’or par Mois, que le Pape lui vou- 
loit donner, comme il en accordoit une de pa- 
reille fomme à tous les Cardinaux aulli pauvres 
que lui. Il ne voulut pas non plus recevoir une 
grofle fomme d’argent, que le Pape lui envoya, 
après qu’il l’eut fait Cardinal. 

IJ n’étoit pas comme plufieurs Savans , qui ont 
fi bonne opinion de leurs Ecrits, qu’ils ne peuvem 
fouffrir qu’on y trouve quelque chofe à redire, 
PourSadolet, il communiquoit d’ordinaire fe) 
Ouvrages à fes Amis, les priant de les corriger 
tant il fe défioitdefon propre jugement. LeSiéclc 
où il vivoit étoit fi corrompu , que la voix de) 
gens de bien n’ofoit fe faire entendre, ou s’ils 

étoient 


Digitized by Google 



Des Hommes Savans. 31 

étoient aflez hardis pour parler contre le vice, 
ils n’étoient pas écoutez. Cependant les ré- 
vérés remonftrances de Sadolet furent toûjours 
bien reçues du Pape & des Cardinaux , qui lui 
donnèrent diverfes marques de leur bienveil- 
lance, lors que Rome fut prife & faccagée par 
les troupes au Connétable de Bourbon ; non feu- 
lement la Bibliothèque de Sadolet , mais aulfi 
plufieurs de fes Ecrits furent diffipez j ce qui 
fut une grande perte pour la République des 
Lettres. Il étoit alors âgé de cinquante ans, 

& il avoit compofé plufieurs excellens Ouvra- 
ges. 

Le Père Rapin écrit, que Sadolet a copié les R*fl.ge»fr t 
phrafes de Virgile fans en exprimer l’efprit,fi' r/4i,,tif * 
& que parmi les efforts d’une imitation fervi- 
le , il a laiffé de tems en tems échaper des traits 
de fon propre efprit. 

Erafme appelle Sadolet l’illuftre ornement E p. 1. 27. 
de fon Siècle, & donne de grandes louanges à Ep. js. 
fon Commentaire fur l’Epître aux Romains ; EpadCard. 
Et Bembe exalte fort fon Livre, De laudibus ° 
Pbilofopbia. , 

Borrichius eftime fort le Poème de Sadolet 
intitulé Laocton , & celui qu’il a fait fur Mar- 
cus Curtius. V. Borrich. dePoëtis , p. 104. 

Sadolet mourut à Rome âgé de 70. ans , au Ee {jp ■■ 
grand regret de tous les gens de bien , qui croy- /*««« . 
oient qu’il avoit été empoifonné , parce qu’il 
avoit un commerce familier avec les Prote- 
ftans , & beaucoup d’eftime pour leurs Do- 
reurs. 

Dans les Ouvrages de Mr. Colomiés impri- ^ J07> 
més à Hambourg 1709. il y a une Lettre de 
Sadolet à Jean Sturmius, dans laquelle on lit 

ces 
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ces paroles. Toutes les fois que l'occafion fe pré - 
fente de parler de vous , de Melancbtbon , & de Bu- 
cer , qui font de tres-favans hommes , je fais 
connoitre que je les aime de tout mon cœur , & 
que je Jais très-difpojé à leur rendre toute forte 
de bons offices. 

Le Commentaire de Sadolet fur l’Epître de 
S. Paul aux. Romains, eft plus d’un Orateur, 
que d’un Théologien, bien qu’il traite plufieurs 
matières de Théologie. Comme il faifoit pro- 
fdîîon de parler purement Latin , il a retouché 
la Verfion Vulgate, mettant en fa place une au- 
tre qu’il a faite fur le Texte Grec , & il ne 
peut même fouffrir la barbarie ordinaire des 
Théologiens de l’Ecole. Pour ce qui regar- 
de la Théologie de ce doCte & éloquent Car- 
dinal, elle eft bien éloignée de celle de S. Au- 
guftin. 

Sadolet, au refte, qui n’avoit pas moins de 
piété que de fcience, loue la fainteté des Moines 
dans leur origine: Mais il ne pouyoit les fouf- 
frir dans l’état qu’ils étoientde fon tems, par- 
ce qu’ils a voient dégénéré entièrement de leur 
prémiére inftitution. Il propofe le plan de 
leur reformation , qui eft bien différente des 
reformations qu’on a faites depuis. Sa pen- 
fée étoit, qu’on fupprimât les Moines mendians, 
parce que leur profeftion n’eft point honnête & 
qu’elle eft contraire à la fpéculation. Il ne 
fouffre point non plus les grandes richelfes des 
Bénédictins, parce qu’il eft difficile que des 
Moines fi riches foient gens de bien. 

Sadolet avant que de publier fon Commen- 
taire fur J’Epître de S. Paul aux Romains, en 
envoya la première partie à Erafme, avec le- 
• - quel 
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quel il avoit de grandes liaifons d’amitié, fou- 
mettant cét Ouvrage au jugement de ce Cri- 
tique, pour lequel il avoit une eftime toute par- 
ticulière, Nthil meorum , lui difoit Sadolet, mi- 
bi probari potefl , quod ad Religionem & Lutte- 
ras Sacras pertinent , fit non id antea tibi fit pro- 
batum . 

Sadolet, Bembe, 8c Pontan, dit le Pér e Poc't. 
Rapin, ont compofé des vers d’une Latinité/’- Iir * 
aflez pure, mais dans une grande médiocrité 
de genie. 

Les Oeuvres imprimées de Sadolet font , Monument 
Liber de pueris refie ac liber aliter inftitnendis . 

De laudibus Pbilofopbiœ liber. De regno Hnnga- 
rid ab hoflibus Turcis opprejjo & capto , Homi- 
lia. Oratio adbertatoria de bello Turcis inferen - 
do , ad Ludovicttm Galliartim Regcm. Commenta- 
riorum in Epifiolam ad Rotnanos libri très. In- 
ter prêt atio in Pjdlmos , Miferere ittei Dcns , & 

Deus ultionum. Homilia du a , Prima de morte 
Frédérics Fregofii Cardinalis ; Altéra de Hungaria 
h Tards capta. Epifiola adjoannem Stiirminm. 

De Emendatione Etc le fi a Epifiola ad S. P. (TGe- 
nevenjem , qua i» obedientiam Romani Pontifiais 
ens reducere conaîitr. Epiftolaruvt libri 16 cum 
uno libro Epiftolarum ad Paultm Sadoletum, Pbi- 
lofophica Confolationes , & Médit ationcs in ad- 
verfis. Poemata Curtius & Laocoon. Ces deux 
Poésies font fort eftimez par les perfonnes de 
bon goût. Erafme affùre, que le Commentaire e rafai 
de Sadolet fur le Pf. <>o. eft un excellent Ou- se- 
vrage, & que l’on y remarque beaucoup d’é- ^ 
loquence 8c de piété. Outre ces Oeuvres im - i,b. z.%! 
primées, il y a de Sadolet un volume de Let- e P • “* 
très Latines, qui n’ont pas vu le jour, 8c 

T ont. I, C que 
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que M. Graverol , de l’Academie Royale de 
Nifmes, publiera bientôt, avec des Notes de 
fa façon. 


Année 1548. 

GREGOIRE CORTESIO , que le 
Pape Paul III. avoit tiré du Mont-Calfin, 
dont il étoit Abbé, pour le faire Cardi- 
nal , écoit natif de Modéne , & forti de 
noble Famille : Mais la vertu & fa doéfcri- 
ne l’ont rendu beaucoup plus illuftre, 
que fa nailïance, bien qu’il ne nous foit 
relié que bien peu de fes Ouvrages , que 
la fille de Ion frère Herfilia Cortéfia don- 
na long-tems après la mort. Il mourut à 
Rome, &fut honorablement inhumé dans 
l’Eglife des douze Apôtres. 

ADDITIONS. 

Dans le dernier Siècle il y eut deux favans 
hommes qui portoient le nom de Cortès; L’un 
nommé Paul Protonotaire Apôllolique , qui a 
écrit quatre livres fur les Sentences de Lom- 
bard, & un Traité des devoirs des Cardinaux; 
Naudé donnant fon jugement fur ce dernier 
Ouvrage , a crû contre la vérité que le Car- 
dinal Cortès en étoit l’Auteur, & a ditqu’en- 
core qu’il eut tâché d’imiter avec foin le ftile 
de Cicéron, ce livre ne laifle pas d’être extrê- 
mement ennuyeux, foit à caufe de fon exceflî- 
ye longueur, ou parce qu’il n’y a obfervé au- 
cune 
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cune méthode: L’autre appelle Grégoire, dont £/”/?• 

M. deThou fait l’Eloge, qui fut élevé à la Di- 
gnité de Cardinal , & qui fe lit remarquer dans 
le Monde , par fon favoir , par fa prudence , 

& par fa piété. Il étoit Moine de l’Ordre de 
S. Benoit, & Abbé duMonaftére de S. Lerins 
en Provence, & il mérita l’eftime des Cardi- 
naux Bembe & Sadolet , & de tous les fa vans 
hommes de fon fiécle. 

Il y en a qui ont crû, que Ferdinand Cortez SponJatü 
qui découvrit le Mexique étoit parent de ce ** 
Cardinal. Cependant il eft certain, que ceux IS+7 ' 
qui font dans ce fentiment , fe trompent j car ' 
celui-là étoit natif de Medellin dans l’Anda- 
louziej»& celui-ci, deModéne. 

Le premier Emploi de Grégoire Cortez fut Dupin 
d’être Auditeur auprès du Cardinal de Medi- Bibl. Eccl \ 
cis, qui fut depuis Pape fous le nom de Leon 
X. Mais préférant la retraite à la Vie du mon- 
de, il entra dans l’Abbaye dePadelyrone près 
deMantoue, & y fit profeflion de la Régie de 
S. Benoît. Il fit auiïi quelque féjour à celle de 
Lerins, & fut enfin fait Abbé du Mont-Caf- 
fin , comme, je viens de le dire dans la page 
precedente. Sa Science & fa Vertu lui 
aquirent beaucoup de réputation fous le Pon- 
tificat de Leon X. Paul III. l’envoya en 
qualité de Nonce en Allemagne, & à fon re- 
tour il le fit Cardinal en i<î 42. Cette Dignité 
ne diminua rien de fa candeur, de fa fimplici- 
té, & de fa courtoifie, & il continua de me- 
ner, comme il avoir fait jufqu’alors , la Vie 
innocente d’un homme appliqué à l’étude & 
aux œuvres de piété. 

On ne peut pas écrire avec plus d’élegance P*P ta 

Cl & 


Digitized by Google 


3 6 Les Eloges 

& d’agrément qu’écrit cét Auteur. Il étoit 
lavant, modéré, équitable, &avoit toutes les 
quaiitez d’un honnête homme & d’un habile 
\ Ecrivain. 

Les Oeuvres imprimées du Cardinal Cortès 
font. Liber de direptiotie urbis Gemta. Advcrjus 
A iclorem qui fcripjît, Petrum Apojlulum nonfuif- 
Jelioma. EpiJtoLs famïlitires. Liber Hytnttorum 
diverfi inetri. De Viris illnjiribus Ordinis Mona- 
Jlici liber . Tradufiio Latïna lïbri 5. Bajilii de 
Virghntate . 

Mario MARIO MOLZA natif de la même 
Molia. Modéne, s’aquit beaucoup de ré- 

putation par fes vers Latins , beaucoup 
plus encore par ceux qu’il a compofez en 
la Langue. 

ADDITIONS. 

Paul. Jov. MARIO MOLZA s’aquit par fon grand 
D°S- efprit la bienveillance & l’eftime des Cardi- 
naux Bembe, Sadolet, Hippolyte de Medicis 
& d’Alexandre Farnéfe, dans la maifon du- 
quel il mourut. Il avoit un fi beau genie pour 
laPoéfïe, qu’il mérita l’admiration du Public, 
& par les vers Latins, & par les Italiens qu’il 
mit au jour. Il écrivoit aufïï en profe avec 
beaucoup d’éloquence, comme il le témoigna 
dans le beau Difcours qu’il fit contre Laurent de 
Medicis, l’accufant d’avoir emporté de nuit 
les têtes des plus belles ftatues de Rome. Mais 
Molza encourut le blâme de tout le Monde par 
fes déreglemens & par fes débauches : Car il 

s’aban- 
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s’abandonna avec tant d’excès à des Amours 
impudiques, que le commerce honteux, qu’il eut 
avec des femmes de mauvaife vie , lui attira la 
fionteule maladie qui elt la punition ordinaire 
de ces habitudes criminelles, & qui le fit périr 
miferablement à la fleur de fes jours. 

Marc Antoine Flaminio a fait ces beaux vers 
à fa louange , 

Pojfero dam numéros dulces mirabitur atas , 

Sive Tibulle tuos , five Petrarcha tuos , 

Tu quoque Molfa pari j’emper ccUbr obéré fumât 
Vel potius titulo duplice major eris. 

Qutdqtùd enim lundis dédit ïnclyta Mufa duobus 
Vutibus , hoc uni donat habere tib 't. 

Boccalin dans les Nouvelles du Parnaffe nous centur. r. 
apprend, queMolza laiffa une fille, qu’Anni- 33. 
bal Caro, fon Tuteur, maria à Denis Atana- 
gi, avec quarante mille écus de dot. Mr. Bai- 
le dit, que Molza laiffa un fils., 8 z il ne parle 
point de cette fille, mais feulement d’une pe- 
tite-fille de Molza , nommée Tarquipia. Voyez 
l’Antibaillet de Mr. Ménagé, touchant le Ca? 
pitnlo de lie fiche de Molza. 

Molza par fon favoir s’étoit aquis la bien- 7 0V • E/o S‘ 
veillance de tous les Mecénes de Rome, qui 
le cçmblérent de leurs bienfaits , &: qui lui euf- 
fènt fait obtenir de grands honneurs, fi fa mau- 
vaife conduite n’eût été un obftacle à fon élé- 
vation i Carie penchant excelîif qu’il- avoit pour 
les fales plaifirs de l’Amour, fut caufe qu’il s’y 
abandonna entièrement , & qu’il perdit la ré- 
putation qu’il avoit méritée par fes beaux vers. 

Il prodiguoit,fon argent pour afiouvir fes hon- 
tetifes voluptez , fœdè prodigus bonefiique nej'cius 
pudoris , dit Jovc : Il appelloit une liberté 

Ç 3 hou- 
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honnête la négligence de fes devoirs. Ainlï i! 
cultiva moins Minerve que Venus , laquelle 
b l’infeCta du poifon qui lui donna la mort , 

. ) comme je viens de le remarquer. C’eft pour- 

j a quoi il eft dit dans les Nouvelles du Parnaf- 
PAm.cent. fe de Boccalin , que Molza mourut pour 
*• avoir trop mangé de lie fiche ; car ce mot 

lignifie des figues, & la partie naturelle de 
la femme, à la louange de laquelle il avoit 
fait des vers Italiens , fous le nom delle fiche . 
Ctrcmtn. Grégoire Leti afiure , que le Cardinal bado- 
jurt. iv. Jet avoit été le protecteur de Molza, mais 
f^‘7î x « qu’enfuite il l’abandonna, à caufe de fon ex- 
ceflive lafciveté, & de fon effrenée débauche 
avec des proftituées publiques. 

LesOeuvres imprimées de Molza font, Elcgia. 
Epigrammata . Rime. Nitnpha Tiberïna, Ver fi in 
Iode délia fiulata & in Iode de ’ fichi. Ses Elegies 
font nettes, nombreufes, claires, &l’onefti- 
me fort la Piece, qu’il a faite fur le divorce de 
Henri VIII. Roi d’Angleterre & de Catherine 
d’Arragon. 


Anne'e 1549. 

Marga- MARGUERITE fceur de Fran^ 

Francifci Ç° 1S I- & femme de Henri d’Albrct Roi 
I. for or. d c Navarre, moumt à Ortez en Bigôrre. 
Cette Princelle avoit toutes les belles qua- 
litcz qu’on peut fouhaiter en un elprit ; 
Mais fa réputation diminua parmi les Ec- 
clefiaftiques,qui trouvoient mauvais qu’el- 
le tâchât d’adoucir l’animofîté que le Roi 

/ fon 
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Ion frere témoignoit contre les Luthériens, 

8c qu’elle leur donnât une retraite dans 
fa Cour. Au-moins eft-il vrai , qu’elle 
retint auprès d’elle Jaques le Fevre na- v 
tif d’Eftapîes fur la frontière de Picardie, 
qui fut pourfuivi par les Docteurs en Théo- 
logie de la Faculté de Paris, après la mort 
de l’Evêque de Meaux, Guillaume Bri- 
çonnet. Il eft certain aufti que Girard le 
Roux, à qui François I. avoit donné en fa 
confideration l’Abbaye de Clerac en Agé- 
nois, ayant été accule d’adherer à la Secte 
de Luther , ne trouva point de plus aftii- 
ré refuge qu’en fon appui. 

En effet, elle le défendit conftammcnt, 
malgré les murmures êc les pourfiiitcs du 
Collège de Sorbonne , Sc même elle lui 
donna l'Evêché d’Oleron en Bearn , pour 
témoignage de Peftime qu’elle faifoit de 
fa vertu. Il fe voit un petit livre, qu’elle 
compofa à l’imitation du Dccameron de 
Bocace , qui n’eft pas tant à méprifer , fi 
on confidérc le tems 6c l’âge auquel elle 
l’a écrit , mais qui eft fans doute bien in- 
digne , ôe d’une perfonne de fi haute con- 
' dition , ÔC des dernières années de fi 
vie. 

Sa vertu 8c fon mérite lui ont aquis 
parmi les* Savons le furnom de dixième 
Mufe, 6c de quatrième Grâce, ou plutôt 
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elle en a été confidérée comme l’une des 
neuf Mufès, 6c comme les trois Grâces 
enfemble. Les vers qui furent publiez 
en plufieurs endroits à fa louange , 6c les 
Médailles qui furent faites en Ion hon- 
neur, ont paru avec ces Eloges que je viens 
de dire. 

Entre ceux qui ont rendu fon nom cé- 
lébré par leurs Ecrits, il y a eu trois filles 
Angloifes, qui étaient fœurs, Anne, Mar- 
guerite, 6c Jeanne Seimour, dont la l'plen- 
deur de la naiifance 6c la beauté de l’e- 
fprit, jointes à une grande érudition 6c 
à la probité des moeurs, feront toujours en 
vénération. Elles firent donc, pour hono- 
rer la mémoire de cette excellente Princefi- 
fe , un Poème de cent diftiques , qui ont 
été depuis mis en plufieurs fortes de vers 
par ces grandes lumières de nôtre Nation, 
Jean Dorât, Joachim du Bellay, Jean An- 
toine de Baif, 6c Nicolas Denifot. Sa ha- 
rangue funèbre fut faite par Charles de 
Sainte-Marthe. 


ADDITIONS. 

MARGUERITE de NAVARRE fut 
mariée à Charles Duc d’Alençon, qui étoit 
de la Famille de Valois: Après la mort de ce 
Prince, qui la laifla fans enfans, elle époufa en 
fécondés noces Henri d’Albret Roi de Navar- 

. re. 
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ïe , & de cét heureux Mariage iortit Jeanne 
d’Albret, qu’elle éleva dans la Religion des ' 
Proteftans , & qui de Ton Mariage avec An- 
toine de Bourbon donna à la France Henri IV. 
Marguerite ne vécut que cinquante-neuf ans , 

& mourut à Tarbes en Gafcogne fuivant Sainte- 
Marthe. 

On dit, que la créance des Proteftans lui Spanddii* 
avoit été infpirée par Girard le Roux ou Rouf- 
fel , qui étoit un homme docte & éloquent, & 5 * 

qui s’étant retiré en Bearn , y répandit cette 
doélrine, avec d’autant plus de facilité, qu’il 
avoit joint à une profonde connoiflance des Let- 
tres Saintes, une piété & une charité exem- 
plaire, fuivant le témoignage deSponde. 

Enfin cette illuftre Princeffe n’excelloit pas Bibliot. Jé 
feulement en la Poéfie, mais elle étoit aufli fa- Au Vcrdl<T *. 
vante en Philofophie, & rendoit même rai- 
fon des paftages les plus obfcurs de l’Ecriture 
Sainte. 

Guillaume Parvi Confefleur du Roi Fran - Hift. re- 
çois I. & Evêque de Paris , par ordre de la 
Reine Marguérite, fit imprimer les Heures en Wriü. 
François, après en avoir retranché ce qu’il y tnft.des 
avoit de plus fuperftitieux. Elle-même mit eu 
lumière un livre intitulé, Le Miroir de l'ame 
pechereffe , où il n’étoit fait mention ni des 
Saints , ni des Saintes , ni des Mérites , ni d’au- 
tre Purgatoire que du fang de fefus-Chrift : Et 
la Prière, Salve Régira, y étoit appliquée à 
notre Sauveur : Ce qui irrita extrêmement les 
Do&eurs de Sorbonne, de forte qu’ils ne pu- 
rent s’empêcher de lui donner des atteintes 
dans leurs Sermons. La Sorbonne condamna 
auftï fon livre. La Reine s’en plaignit au Roi 
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fon frère , lequel ayant voulu faVoir fur quoi 
étoic fondée cette condamnation, l’Univerftté 
defavoua expreflèment la cenfure de la Sor- 
bonne. 

Cette Princefie préferva du bûcher Jaques le 
Fevre d’Etaples, Guillaume Farel , Arnaud & 
Gérard Rouffei frères, qui avoient prêche à 
Meaux la do&rinedes Proteftans : Et Elle don- 
na retraite dans fes Terres à le Fevre & a Gé- 
rard RoulTel. Elle tira de la Conciergerie de 
Bourdeauxun coufindeMelanchthon, qui avoir 
éclairé de la lumière de la véritable doctrine 
le Pais d’Agénois : Et Elle communiqua fa 
créance au Roi de Navarre fon Mari. 

Il eft dit dans la Vie de Calvin , que cette 
Princefle Payant mandé, lui fit de grands hon- 
neurs, l’écouta avec beaucoup do plaifir, & 
employa le pouvoir qu’Elle avoit fur l’efpritde 
François I. pour appaifer l’orage qui s’étoit 
élevé en France contre les Proteftans. 

Un de mes Amis m’a afluré , qu’il avoit vu 
à Paris, chez Mr. deGagnétes parmi fes Ma- 
nuferits, un très-beau Catechifme écrit fur du 
velin , où font contenus tous les Dogmes de la 
Religion félon la Confeffton d’Augsbourg, & 
que le Roi & la Reine Marguérite de Navarre 
font repréfentez en miniature h la tête de cét 
Ouvrage, où il eft dit, que ce Catechifme avoit 
été fait à leur ufage , & par leur commande- 
ment. 

Mr. Baile nous apprend, que la Reine Mar- 
guérite, bien qu’elle fut la plus fage & la plus 
vertueufe PtincefTe de France, ne laifla pas de 
faire traduire en F rançois le Deeameron de Bo- 
cace a qui eft rempli d’obfcénitez. Celui qui 

tra- 
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'travailla à cette verlîon, par l’ordre de cette 
PrinceflTe, étoit fon Secrétaire, & s’appclloit 
Antoine le Maçon. 

Les Oeuvres poétiques de cette Princefle l'ont. 
Le Miroir de V Ame pécherejfe. Difcorde de P e- 
fiprit <& de la chair. Oraifion de P Ame fidèle à 
fon Seigneur Dieu. Autre Oraifon à nôtre Seigneur 
fieJ'us-Chrifi. Comédie de la Nativité de 'Nôtre 
Seigneur fitfus-ChriJl. Comédie de P Adoration 
des trois Rois à fieJus-Cbrifi. Comédie des In - 
nocens. Comédie du Defert. Le Triomphe de l'A- 
gneau. Complainte pour un prifonnier. Cban - 
Jbns Spirituelles. La Fable des Satyres & Nym- 
phes de Diane. Quatre Epîtrcs au Roi fon frère. 
Epître au Roi de Navarre. Les quatre Dames, & 
les quatre Gentils-hommes , Comédie , ou font in- 
troduites deux filles , deux mariées , la vieille , 
le vieillard , & quatre honnîtes. Farte de Irop, 
Prou , Peu , Moins. La Coche. L'Ombre. La 
Mort & Refurrcflion d y Amour. Réponfie à la 
Chanfion , fie vous fiupplie entendez moi. Fc! li- 
gue j dans laquelle parlent, Securus premier Ber- 
ger , AmariJJime Bergère , Agapi fécond Berger. 
Paraclefis. Toutes ces Poéfles ont été impri- 
mées en un volume par les l'oins de Simon Sil- 
vius Valet de Chambre de cette Freine, l'ous le 
titre fuivant, Marguerites de la Marguerite des 
Pr.incejps trés-illufire Reine de Navarre. Elle 
a aulfi écrit en proie un livre de Nouvelles , 
intitulé F Heptameron , ou Flifioire des Amans 
fortimez. Elle a traduit en vers François, La 
Fable des Faunes & Nymphes de Diane converties 
en Saules , écrite en vers Latins par Jaques San- 
nazar. , ■ 
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JAQUES ZIEGLER de Landau fut 
un homme confidérable par fa doéfcrine., 
Après qu’il eut enfeigné long-tems à Vien- 
ne en Autriche, enfin voyant que la ter- 
reur des armes du Turc étoit univerfelle- 
ment répandue par toute cette Province, 
il fe retira auprès de P Evcque de Pallau , 
qui étoit de l’illuftre Famille des Comtes 
de Salme, 8c dans cette douce retraite il 
compofa plu heurs Ouvrages , 8c particu- 
liérement des Commentaires ou des Anno- 
tations fur quelques paflages choifis de la 
Sainte Ecriture, que Jean-Jaques Fugger 
a fait imprimer avec les Epîtres de Can- 
didus Arricn , 6c du Rhétoricicn Marcus 
Viétorinus , qui traitent de la génération 
divine. 


ADDITIONS. 

JAQJJES ZIEGLER étoit un homme 
d’un très-beau génie Sc d’une éloquence admi- 
rable. Il excella en la connoilîance de la Phi- 
Iofophie, des Mathématiques 6e de la Théo- 
logie. Son livre intitulé, Lbrijtinvi Secuvdi Ré- 
gis Danmarcbïit cruüelitas , perpetrnta in proce- 
rcs Stutiic ér papulum Holmenjèm , eft écrit avec 
tant d’élegancc , qu’il en a mérité les louan- 
ges de Paul fove. Il a donné au Public la De- 
icription de la TerreSainte, qu’il a faite avec 
plus d’exactitude qu’Eufebe , que Seda, que Ba- 
con, 
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con , que Burchard , & que Bretenbach , qui 
avoient travaille fur ce fu;et avant lui. 

Ses autres Oeuvres imprimées font. Liber de 
covjlrufi io>ic Sph&ra , cnm Scbo/iis in opufculnm 
Proc/i de Spbara , de canonial per Spbœram 
operatione , &' de hemicyclio Berofi. In C. Pli- 
tiiam de naturali bijloria Comment arius , quo dif- 
ficultates Pliniana prafertim Ajlronomica tolltm- 
tur. Orgnnum , quo Catbolica federum , ut apud 
Plinium eft , mira arte docetur. De rebus Iudicis 
liber. Conceptionitnt inGeneftn & Exodum Corn* 
tnentaria. Super arbitrio bumano , exempla , & 
fcriptura. Trafiatus de raptu Pauli Apofloli in 
tertium calum. De Solemni fefto Pajcbœ. In 
Hijloriatn Judith , elucnbratio , & Chronograpbi- 
ca c en fur a ^ Libellas adverfus Jacobi St unie a ma - 
îedicenttam pro Germania. A fia Papalia nondum 
tvulgata. Comment aria ïnSapbeam. Contra Val- 
devj'es libri quinque. 

Annee iyyo. 

JEAN VASEUS, natif de Bruges enjoanne* 
Flandre, paüa une grande partie de fa vie Va feus, 
en Efpagnc , 8c a fort bien écrit l’Hiftoi- 
re générale de ce Païs-là. Il mourut à 
Salamanque, & fut enterré dans PEglifé 
des Mathurins , ou de la vraye Croix. 

k • 

t ADDITIONS . 

\ 

J. VASEUS après avoir fait fes premières f uf, \ 
prudes en Flandres, s’en alla en Portugal avec 
► Ni- 
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Nicolas Clenard, frayant demeuré trois ans 
à Lisbonne auprès d’Ifabelle Vice-Reine des 
Indes, il fut appelle à Salamanque pour y en- 
feigner la Rhétorique. Il s’aquita de cét em- 
ploi avec tant de capacité, qu’il aquit l’eftime 
de tous les Savans de ce Pais-là , & fur-tout 
du grand Diego Covarruvïas, & du fameux 
Martin Navarre. Puis il fut ramené en Por- 
tugal par le Cardinal Henri, & y ayant va- 
qué quelque tems à l’inflruétion de la jeunefle, 
iî s’en retourna à Salamanque , où il mourut en 
l’année is<So. fuivant Aub. Miræus. Vafeus a 
été le prémier qui a écrit en Latin l’Hiftoire 
d’Efpagne, & les Ecrivains de ce Pais, qui ont 
traité après lui la même matière, ont con- 
felfé que cét Ouvrage leur avoit été extrême- 
ment utile. 

Outre cette Hiftoire il y a de lui , Rerutn & 
Verborum Index ex CbUiadibus Adagiorum Erafmi, 
imprimé à Coimbre en 1 «J49. Il avoit aufli 
corrigé la Chronique d’Eufébe: Mais cét Ou- 
vrage n’ayant pas été publié, Jof. Scaliger a 
travaillé fur le même fujet avec tant' d’érudi- 
tion, qu’on ne peut rien voir de plus parfait 
dans cette forte de littérature. 

Il faut prendre garde de ne pas confondre 
nôtre Jean Vafeus, avec Jean Vafleus Fran- 
çois de Nation , qui a traduit en Latin quel- 
ques Ouvrages de Galien. 

PIERIO VALERIANO BELZA- 
NIO de Belluno dans l’Etat de Venifc , 
mourut à Padoue âgé dé quatre-vingts trois 
ans , Sc fut enterré à Saint Antoine , où il 

s’étoit 
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$*etoit retiré fur la fin de les jours, afin 
que , comme après un long voyage , étant 
revenu dans le lieu qu’il avoir quitté en fa 
jeunefîe, il s’y préparât à la mort 8c au 
repos éternel. Urbain fon Oncle , de 
l’Ordre de Saint François, qui fut Pré- 
cepteur de LeonX. l’avoit fi bien inftruit 
dans les belles Lettres , qu’il mérita de- 
puis d’être mis au nombre des plus fa- 
vans de fon tems. Il s’attacha particu- 
liérement au fervice de la Mai fon de Me- 
dicis , à la faveur 8c à la libéralité de la- 
quelle les Lettres doivent leur accroiflè- 
ment en Italie ; 8c pafla à Rome beau- 
coup d’années dans l’étude , 8c dans le 
manîment de beaucoup de grandes aftài- 
res. On eftime entr'autres cïiofes ce qu’il 
a fait fur Virgile, 8c outre cela fes Hie- 
roglyphiques qui montrent que cét hom- 
me , qui d’ailleurs étoit un grand Poète , 
étoit bien verfé en toutes les belles Let- 
tres , en la connoiflance de l’Antiquité, ÔC 
en toutes les Sciences. 

ADDITIONS. 

\ 

VALERIANUS s’appelloit Pierre, & M. vit * 
Antoine Sabellic changea fon^nom en celui de ^"* 
Pierius. Ayant perdu Ton Père à l’âge de neuf 
ans , il fe trouva réduit à une fi grande pauvre- 
té, qu’il fut obligé de fe mettre au fervice de 

quel- 
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quelques Nobles Vénitiens. Après qu’il eut 
langui quelque tems dans cette mifere, Urbain 
Bolzano Ton Oncle le retira dans fa maifon, & 
l’initruifit dans les belles Lettres s Et comme 
Pierius avoir un efprit merveilleux, il y fît 
bien-tôtdes progrès fi confidérables, qu’il aquic 
la réputation d’un des plus favans hommes de 
fon tems. Clement VII. eut tant d’eftime 
pour la vertu, la modeftie & l’érudition de 
Pierius, qu’il lui confia l’éducation d’Hippo- 
lyte , d’Alexandre & de Catherine enfans de 
fon frère, defquels le premier Fut honoré de 
la Dignité de Cardinal, le fécond fut Duc de 
Tofcane, & la troifiême eut l’avantage d’être 
mariée à Henri II. Roi de France.' Comme 
Pierius étoit aimé par les Princes de cette ii- 
luftre Maifon, qui fe faifoient un fingulier plai- 
fir de combler de biens les gens de Lettres , il 
avoit droit d’efperer de grandes recompenfesde 
fes généreux nourri (Ton s. Cependant il fe con- 
tenta d’une fortune médiocre , & il refufa 
prémiérement l’Evêché de Capo d’Iflria , puis 
celui d’Avignon , qui lui furent offerts, étant 
fatisfait de la Charge de Protonotaire Apoffo- 
lique, dont il étoit pôurvû. Il mourut âgé 
de Si. ans en is^S. fuivant Imperia lis. 

Vosfius dit, que le livre de Pierius Valeria- 
nus , De Infelicitute Literatortsm, eft un Ouvra- 
ge fort curieux & bien fait j Mais Mr. Baillet 
déclaré, qu’il femble que cet Auteur n’ait tra- 
vaillé que pour nous rebuter , ou du moins 

Ï iour apprendre , qu’il ne faut pas efpèrer de 
aire fortune, quand on prend le parti de de- 
venir favant par l’étude. Pour multiplier le 
nombre de ces malheureux, qu’on appelle gens 
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de Lettres , il a mis parmi leurs calamitez 
divers accidens naturels, qui 11e font nulle- 
ment des malheurs. Ainfi il ferait à fouhai- 
ter , que ce Recueil eut etc fait avec plus de 
choix & de jugemeftt, & qu’on n’y eut infé- 
ré que des exemples illuftres, qui pûflent fer- 
vir de leçon pour ceux qui s’imaginent pou- 
voir faire un ufage profane des belles Let- 
tres , c’eft-â-dirc , ne s’en point fervir pour 
devenir honnêtes gens, & pour tâcher de fe 
rendre utiles à l’Eglife& à l’Etat. 

Le Livre de Pierius touchant les Hiérogly- 
phiques , eft un Ouvrage où il y a bien de 
l’érudition ; Mais Vosfius trouve, qu’il a voulu tnEtymk 
mettre au nombre des Hiéroglyphiques plu- 
fieurs chofes, qu’il n’auroit fit prouver avoir 
été autrefois reconnues pour telles. 

Jule Scaligerdit, que Pierius n’cft pas un Tn partie*. 
Vérificateur, mais un Poète j Et Ghilini af- Th 
fùre , qu’il ferait devenu un des plus excel- d’huom. 
lens Poètes de fon tems , s’il fe fut attaché Letttr. 
avec application à la Poéfie. 

Ce que Pierius a fait fur Virgile, eft très- 
utile, fuivant Vives, pour l’intelligence de cét 
Auteur. Le Traité de Pierius,. touchant la 
Barbe des Prêtres, a parû à Mr. Dupin fi di- 
gne de la curiofité du Public, qu’il en a fait D,Jf, f /% 
un Abbregé dans fa Bibliothèque Eccléfîafti- 
que des Auteurs du XVI. Siècle. 

On a depuis peu réimprimé à Leipfic le 
Traité de Valet ian, De Infelicitate Litterato - 
mm , qui contient plufieurs particularitez très- 
curieufes touchant divers hommes de Lettres. 

On y parle des Savans , qui étoient morts.dans 
leur jeunefle, ayant que de pouvoir produire 

Tom. L D les 
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les Ouvrages, que l’on attendent d’eux. On 
ajoute euîuite diveï-fes morts malheureufes d’au- 
tres gens de Lettres. On peut apprendre dans 
cét Ouvrage plufieurs circonftances de la vie 
de divers Italiens illuftres, & de quelques au- 
tres qui n’ont fait de bruit que de leur temè , 
& qui n’ont mêmes jamais rien mis au jour. 
11 parle aufli de plusieurs Savans, qui avaient 
été tuez dans des defordres publics, comme 
dans le faccagement de Rome , fous Clement 
VII. ou qui étoient morts de perte. Le titre 
du Livre femble promettre l’Hiftoire des mal- 
♦ heurs arrivez aux gens de Lettres en qualité 

Fihl.ciois.de gens de Lettres , comme l’a remarqué Mr, 
t. i+. le Clerc j Mais les malheurs que Valerian dé- 
.p.n6. crit,font la plupart communs atout leMon- 
j. de , & n’avoient point de rapport aux Lettres 

en particulier. 

On auroit pu faire également là-dertus un 
Livre de Infelicitate Mercntorum , ou de tel- 
le. autre profeflion qu’on eut voulu choi- 
fir. 

Mènera- JVlennge eut bien fouhaité , que Mr. Bai- 

^ QU quelque autre Savant du même génie, 

. eut augmenté le Livre de Pierius Valcrianus, 
fur le malheur des gens de Lettres, parce que 
les Additions qu’on y a faites ne font pas fuf- 
fifantes. Il ajoute, qu’il a de bons Mémoires à 
donner là-dertus. 

Le Livre de Valerianus intitulé, pro Sacer- 
dotufH Barhis Defnifto , eft écrit avec beaucoup 
de politeiïe & de vivacité, fuivantMr. Du- 
1 pin* C’eft une Apologie de la Barbe des Prê- 
i6. Siede. tres ^ faite à l’occafion de ce que quelques Per- 
, . fpnnes.de confîdératiôn vouloient obliger le 
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Pape à renouvellcr nnJD.ecret fair, comme iis 
prétendoient , dans un ancien Concile , qui 
avoir défendu aux Prêtres de porter une lon- 
gue barbe. Valerianus fie déclaré partifan de 
ceux qui n’étoient pas d’avis qu’on fit ce De- 
cret, & rapporte plufieurs chofes fort curieufes 
à l’avantage des grandes barbes, montrant cn- 
fuite qu’elles font autorifées par la Loi de 
Moyfe, dans l’Ancien Teftament, où il eft 
fait mention de la barbe d’Aaron. 

Valerian, ajoûte Air. Dupin , avoit beau- 
coup d’efprit & d’érudition. Il écrivoit bien , 
& compofoit des pièces afifez juftes ; mais il 
étoit trop grand declamateur, trop emporté, 
trop libre, & trop hardi. 11 ne refléchififoit 
pas afiez fur ce qu’il écrivoit , & le jugement 
n’étoit pas ce en quoi il excelloit le plus. II 
ne confîderoit pas afiez fi fes raifonnemens 
étoient bons, car le Vrai-femblable lui fuffi- 
foit. 

Son Livre des Hiéroglyphiques a mérité l’efti- 
me des Savans. En effet il s’en eft fait di- 
verfes Editions, foit en Italie, ou en France, 
ou en Allemagne; quoi que Jof. Scaliger dife 
qu’ils ne font pas grand cas. 

Outre les Oeuvres dont M. de Thon fait men- 
tion , on voit de lui , P>o Sacerdotnm Barbis De - 
ftnfio. Un excellent Livre de Infelicitatc Liste - 
ratorum. Declamatio de fulminum Jigvificat/n- 
ftibus. De Sntiotie crnci. De Scaraben , Com- 
ment arins. Antiqnitates Bclluvenfes : Et les Poé- 
fies fuivantes, Epigrammarum liber i . Odarttm 
alter. GarpinHis Fabula. Leucippi Fabula. Pra- 
tefilaus. Landamia Vira fut calamitas. In 
Francijci G ail ai obitum Nanht. Monojlitha in 
•. D 2 Ilia- 
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lliados Honieri Periocbem De Jludiorutn conditio- 
ne Poëmata varia . 

j. g cor- JEAN GEORGE TRISSINO étoit 
ïnk- ^ ort ^ d’une noble 6c ancienne Famille de 
nus. Viccnze. Il étoit entièrement né à la ver- 
tu 6c aux liCttres, 6c outre qu’il (avoit 
fort bien les Langues, il étoit encore très- 
fa vant. Au refte , il employa toutes ces 
belles qualités pour la gloire de l’Italie fon 
pais , 6c à rendre fa Langue plus iiluftre 
6c plus confidérable ; car ne pouvant fouf- 
frir qu’elle fut refièrrée dans les bornes 
de la Tofcane* ni par conféquent entre 
les murailles de Florence , il voulut que 
la gloire en fut commune à toute l’Italie. 
Neanmoins les Florentins, 6c la fameule 
Académie qui étoit en cette ville , lui fu- 
rent contraires en cela , 6c lui portèrent 
beaucoup d’envie. 

Il inventa ce genre de Vers que l’on ap- 
pelle Libres, (car depuis Pétrarque les 
italiens ne faifoient point de Vers qui ne 
fu lient rimez) 6c reduilît la Poéfie dans 
les régies d’Ariftote. Il a même fait un 
Traite pour faire entendre la Poétique de 
cePhilofophc, aue tout le Monde lit, 8c 
que fi peu de Monde entend. Il a Vaille 
beaucoup d’Ouvrages, 6c fur-tout un Poè- 
me intitulé, PItalia Libérât*. 

I* 
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Il fè fervoit aufîi d’une nouvelle forte 
de Lettres qu’il avoit inventée, mais il ne 
fut pas fi heureux en cela qu’aux autres 
chofes ; car il n’y eut que peu de per- 
fonnes qui obferverent cette façon d’écri- 
re; Au-lieu qu’en fes Vers libres, plu- 
fieurs, & memes des plus renommez, ont 
fuivi fon exemple , 8ç entr’autres l’Ala- 
manni, ôc le Talfe, qui eut bien voulu-, 
comme il le difoit lui-même, que fâ Je- 
rufalem eut été écrite en cette manière de 
vers, doqt il s’eft depuis fervi en fonder--' 
nier Ouvrage intitulé , La Divine Semai- 
ne. Il fut aufîi le prémier des Italiens qui 
compofa des Comédies & des Tragédies, 
& l’on eftime principalement fa Sophq- 
vis.be , comme une Pièce excellente. 

Il fe plût encqre en l’Architecture , & 
l’on tient qu’André Palladio de la même 
ville de Vicenze , 8c dont les Ouvrages 
font en fl grande recommandation , avoit 
appris de lui les fecrets de l’Art. Au-moins 
elt-ce le bruit commun, & ceux qui fa- 
vorifent le plus la gloire de Palladio ne 
le nient pas. Il ne fut jamais oifif en tou- 
te fa vie, & encore qu’il s’appliquât à l’é-, 
tude, il ne laiflà pas.de conduire des affai- 
res importantes fous le Pontificat de Leon 
X. Sc de Clement VII. En effet ils l’en- 
vpyérent fpuvent en Ambaflade à l’Em- 
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perfcur Charles V. & à Ferdinand fbn frè- 
re , auprès defquels il s’aquit turc fi gran- 
de réputation , qu’ils j lui donnèrent le ti- 
tre de Comte, en confidération de fx no- 
bîefle Sc de fa vertu. 


Mais bien qu’il pût efpérer les grands 
honneurs de la Cour où il avoit vieilli, 
il s’ennuya néanmoins du Célibat , & fe 
maria deux fois; St apres une vie labo- 
rieufe , il mourut enfin âgé de foixante & 
douze ans. Son tombeau ayant été ruiné 
lors qu’on refaifoit l’Eglife où il étoit en- 
terré, les héritiers lui en firent dreflùr un 
autre , où étoit ht fepulture de fçs Ancê- 
tres, dans l'Eglifc de S. Laurcns de la ville 
‘ de.Vicenzs , au fauxbourg de laquelle il 
avoit fait bâtir long-tans auparavant une 
maifem qui étoit digne de fit Famille. 


A DD I T I O NS. 

- - #*/.-•• * -• • V • « 1 «. « 

J. GEORGE TRÏSSINO ayant fait fes 
études fous Demetrius Chalcondyle, s’attacha 
entièrement aux Mathématiques , & pour fe 
delafler de cette étude pénible , il fe divertif- 
foît à lire les Poètes Grecs & Latins , & à 
compofer des Ouvrages en vers Italiens , • qui 
lui aquirent une fi grande réputation, que le 
Pape Leon X. ayant, fait repréfenter à Rome 
fa Tragédie intitule'e, Sofoiusba , le combla de 
louanges & d’honneur, & qu: tous 'les Sa vans 
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ékfoa Siècle le confiderérent comme un des plus 
excellent Poètes que l’ Italie eût produit. C’eft lu. Grtg. 

1 l’Eloge que lui donnent Le'andre Alberti 8c'Gyraid. de 
Grégoire Gy raidi j &; le Tafle dit en quel- j ( e „ [* l 
qu’un de fes Livres, que- cette Tragédie eftr!i^ç 
comparable à celles des anciens Poètes, 8c D J* l »z- dt 
qu’il fait tant de cas des Ecrits de Triffino > j^ f / ' f * 
qu’il ne peut fe laflfer de les lire. On admire d’huJm. 
particuliérement.fon Italia liber ata , qui eft 1 çLettet. 
premier Poème Héroïque qui ait mérité l’efti-^' 
me du Public parmi . les Italiens, & qui ait d'Ltrezx.» 
été compofé fuivant les .régies d’Ariilote. On ^w. a. 
le loue fur-tout d’y avoir repréfenté en la per- 
sonne de Ilelifaire la fagelfe d’Ulifle & la va- 
leur d’Achille, & d’avoir raflemblé dans cér 
excellent Ouvrage les diverfes beautez que l’on 
trouve dans l’Odylfée & dans l’Iliade d’Ho- 
mére. Il fut fort aimé par Leon X. 8c par Theatr. 
Clément Vil. & lors au Couronnement de d'huom. 
Charles-Quint, Triffino eut l’honneur de por - Letter - 
ter la queue de la robe de ÇJemenc , 8c quoi- 
que plulîeurs Princes afpiralfent à cét honneur, 
il eut l’avantage de leur être préféré. 

Le pré^iér des Poètes Italiens qui fit voir R Rt ^ 
que l’Art de la Poétique ne.' lui étoit pas tout- fur u p» e î. 
à-fait inconnu, fut George Trilîin, dans fon^"* Ia - 
Poème de l-Italie délivrée dés Gots , fous les 
Pontificats de Leon X. 8ç de Clement VIL ii 
paroit dans; ce Poème une efpêce d’imitation 
de l’Iliade d’Momére. Ce modèle fut fuivi 
avec fuccès par leTafie dans fon Poème de lit 
JêruJ'alcm délivrée. 

Triffm; voulut faire fa. Saphoniske fur P idée tb,d. 
des Tragédies de Sophocle j mais il ne pût pas/’- I39, 
atteindre if ce caxa&ére. 

D 4 Dans 
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Dans les Ragguagli di Parnajfo , Triffîn effc 
repréfentc comme chargé de tant de dettes, 
que ne pouvant les aquiter il eft mis en pri- 
fon par fes créanciers. V. Boccalini Ragg. di 
Parti. Cent. I. Ragg. 90. 

Les Oeuvres imprimées de Triffino font , Ri- 
tratti delle beUifJtme Donne éditait a. Comento 
délit coj'e iPItalia. Orazioni. Epiflole. Dialo- 
gbi. Quint a & fefta divijione délia Poetica . 
Dubbii ( irammaticali . Cajlellano , Di a logo délia 
Lingna Daliann. Epiftold delle letterc nttovamen- 
te aggimte nella Livgua' Italiana. Daj'e delChri- 
Jliano. Culonna délia Repub/ica , & Capitolo del- 
ta vit a bumana. Sitnillimi , Comedia Régalé . Ri- 
me. Sopbenisba Tragedia. L'Uaha liber ata da 
Cofbi. 


Année ijjl. !•. '' 

MARTIN BUCER natif de Schlett- 
nus Bu- ftat en Al lace , ayant quitté Strasbourg; 
terus. pou fi le retirer en Angleterre , mourut a 
Cambrige, âgé de foixante Sc yn an. Ses 
obféques furent? honorées de quantité d'E- 
pitaphes , 8c particuliérement de celles que 
firent deux frères de la Maifon de Suffôlc, 
la Mcre defquels ne bougeoit d’auprès de 
lui pendant fia nialadie , £ç liii rendit tou- 
te Pafliftance qui lui fut pofiible. Quel- 
ques jours avant que de mourir, comme 
il déploroit le miférable état de l’Allema- 
gne, il dit, qu’il craigtioit bien, que fau- 
; te 
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te d’obferver exactement la difcipline: tou- 
chant la punition des méchans, & ee qui 
concernoit le Mini (1ère , le louable défît 
de tant de gens de bien , qui fouhaitoicnt 
avec tant d’ardeur la gloire de Dieu Sc 
la réformation de l’Eglife, n’eût point de 
fùccès : Qu’il fouhaitoit donc avec paillon, 
que ce que le Roi Edouard avoit ordon- 
né pour l’établilfement de la difcipline Ec- • ; 

cléfiaftique , fût folidement établi, & ré- 
ligicufement obfervé dans toute l’Angle- 
terre. Il fc trouva à fes funérailles plus 
de deux mille perfonnes , qui accompa- 
gnèrent fon corps jufqu’à la grande Egli- 
fe, où il fut enterré. 


ADDITIONS . 


MARTIN BUCER fut premièrement Bcx.* 
Religieux de l’Ordre de Saint Dominique ; de 
s’étant inftruit de quelques Articles de la créan- ^ e,dt * * 
ce des Proteftans dans les Livres d’Erafme 8c 
de Luther, il embraffa publiquement leur Re- 
ligion, après avoir oui ce dernier rendant rat- 
ion de fa foi à la Diete de Wormes devant 
l’Empereur Charle-Quint. Il fut enfuite Mi- 
niftre de Strasbourg pendant 20 . ans , & ayant 
été appelle en Angleterre, il y enfeigna l’efpa- 
ce de deux ans, avec beaucoup de gloire & 
4’applaudifîement. Quelques années après fa 7 
mort , les Catholiques le condamnèrent coin- 
me hérétique, firent déterrer fon corps , 8c 1 ’ 17 ' 
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le brûlèrent avec un grand nombre 4e Livres 
(des Proteftans qu’ils avoient ramaflez de tous 
cotez. Mais Elifabeth ayant fuccedé à fa foeur 
Marier l’Univerfîté de Cambrige calî'a tout ce 
qui avoit été fait contre ce grand perfonnage, 
contre fa mémoire & contre fa doctrine. C’é- 
toit un homme d’une prudence confommée, 
d’un jugement folide, d’une éloquence mer- 
veilleufe, d’une piété ardente & d’une profon- 
de érudition. Calvin avoit une eftime extra- 
ordinaire pour fui , comme il paroît par ces 
mots que l’on trouve dans une de fes Lettres 
à Viret , Quand je penjc , dit-il , combien de 
préjudice la mort de Bucer a cauj'é à l-EgliJ'e de 
Dieu , je J'ens que l’afflifiron me perce vie dé- 
chire le cœur. 

Mais pour donner à ce grand homme les 
louanges qui lui font dues, il vaut mieux em- 
ployer les paroles de l’illuftre Hiftorien de la 
Réformation d'Angleterre. . ,*Biicçr, dit-il, 
„ mourut de la pierre & de la colique , après 
,, en avoir été affligé pendaût trois femaines, 
,, fa patience fe fignala malgré la force de fes 
,, douleurs. IL gardoit long-tems le filcnce , 
3 , & enfuite il s’écrioit par intervalles , Cbâ- 
A , tie moi y Seigneur , mais ne me rejette; point cy 
,, ma vieille ff'e. Ëràdfort l’aflifta regtdicx'emem 
„ jufqu’à la mort, que ce faim homme attem 
„ doit avec une efpèce d’ardeur.» L’état de- 
3 , plorable de l’Allemagne le ptnétroit de de- 
3 , plailir. Et il craignoit que T Angleterre n’eût 
„ une pareille deftinée, puifquç les moeurs n’y 
3 , étoient pas moins corrompues, &c. Crana- 
,, mer & le Chevalier Jean Chak lui rendirent 
,, des honneurs funèbres, dont la pompe çxtra- 
t ... ,, ordi- I 
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5, ordinaire marquoit hautement Peftime que 
55 l’Univerfiré avoit pour lui. Le fous-Chan- 
celier, à la tète des Docteurs & des Gra- 
55 duez 5 & le Maire de la ville avec le Corps 
3, des Métiers , accompagnèrent le Convoi, &c. 

„ Tous ceux de l’Académie qui purent ié di- 
j, ftinguer par leurs Poéfies, Gréques & Lati- 
5, nés, en jettérent fur le tombeau de Bucer, 

5, pour exprimer leur douleur. Mais Martyr, 

„ qui perdoit en lui un Père ou du moins le 
3} feul Ami fidèle qu’il eût , les AirpalTa tous 
33 dans les témoignages de Ion deplaifir. Le 
3, lavoir, le jugement, la piété, & la modé- 
ration furent les vertus les plus éclatantes de 
,, Bucer. Et fi l’on peut dire, qu’il ne céda 
„ à pas un des Réformateurs en capacité & en 
„ connoiflance, on peut ajouter, fans faire tort 
,, à ces grands hommes , que Bucer & Me- 
„ lanchthon méritent d’être diftinguez pour 
„ leur piété, pour leur zele, & pour cette ar- 
„ deur avec laquelle ils s’efforcèrent toujours 
„ de conferver l’union entre les Eglifes Réfor- 
„ mées. Le même Hiftorien remarque, que le r ■* 
Roi Edouard VI. aimoit tellement Bucer, 
qu’étant informé combien il étoit fenfible au 
froid , & combien il en étoit incommodé fau- 
te d’un poêle à l’Allemande, il lui envoya cent 
•écus pour en faire un. 

J ' Ce grand perfonnage n’a pas été feulement K°. ni ”k. 
eftimé par les Proteftans , mais auffi par les f^ t l '^ hm 
Catholiques j Car le Cardinal Contarin avoit n#v 4, 
'accoutumé de dire, que Bucer étoit fi confom- 
mé dans la Théologie & dans la Philofophie, 
qu’il pouvoit feul être oppofé à tous les Do- 
cteurs de l’Egüfe Romaine. • - s 
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toft'i- . Les Commentaires de Bucer fur les Pfeaumes 
ILn*!**' ayant paru fous le nom d’Aretius Felinus, fu- 
** rent fort eflimez & recherchez à Rome par 
plufieurs Evêques & Cardinaux, Mais dès 
qu’on eût appris, que Bucer étoit l’Auteur de 
cét Ouvrage, ils le firent fupprimer, &le dé- 
crièrent comme un méchant Livre, 
yitich. Bucer prit quelque teinture de la doélrinc 
de jj es p rore ft an s à la Cour d’Heidelberg & en 
u ‘ ><9 ' Hollande, où il étoit allé avec le Prince Fré- 
déric, frère de l’Eleéléur Palatin. Ayant en- 
fuite été appelle à Weiffenbourg , ville d’Al- 
face, par le Pafleur du lieu, il y prêcha pen- 
dant quelque tems: Mais parce qu’on lecroy- 
oit Luthérien, il en fut chaffé par les Officiers 
de l’Evêque de Spire , & il vint à Strasbourg, 
où il embrafla la créance desSuiffes, touchant 
la S. Cène, , Dès qu’il eût commencé à prê- 
cher en cette viile, fa réputation fut fi gran- 
de, que la Reine Marguerite y. envoya Jaques 
le Fevre, & Girard Roux, qui y étant allez 
rmov.’di en cachette, emportèrent en France les fémen- 
isz 4 . ces de la véritable Religion. 

Bucer affilia à. la Conférence de Marpourg: 
Il fe joignit en 1531, avec Qecolampade , Blau- 
j*er, & quelques autres , pour réformer l’Egli- 
fe d’Ulme. En 1 s 37. il fut appellé à, Augs^ 
bourg , où il fit des reglemens Eccléfiafliques. 
F«n 1S39. il alla à la Conférence qui fe fit à 
Leipfîc entre les Protellans & les Catholi- 
ques: Et il publia là-deffiis un Ecrit en IS4Ç. 
L’Année 1 543. il prêcha l’Evangile à Bonne, 
par l’ordre de l’ Electeur de Cologue, qui l’a- 
voit fait venir à fa Cour , pour réformer les 
Eglifes de fes Etats, En 1546. il affilia à la 
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Conférence de Ratisbonne. Dans cette Confé- 
rence il témoigna beaucoup de fermeté, & il fie 
admirer fon érudition. Cette même Année il 
publia à Strasbourg une courte Relation de cet- 
te Conférence. En IS49. il s’achemina en An- 
gleterre, y ayant été appelle par Crammef 
Archevêque de Cantorbery. 

Etant en ce Royaume il fut confulté touchant Urray 
les habits Pontificaux , dont Hopper Evêque de 
Clocefter condamnoit l’ufage. Sur-quoi Bucer ***** 
déclara qu’il fouhaitoit qu’on l’abolit, parce 
que ces vetemens entretenoient la fuperftition 
des uns, & caufoient l’averfion des autres. Ce- 
pendant il exhorta Hopper à fouffrir ces vête- 
mens fans fcrupule , jufqu’à ce que la pratique 
en eut été abolie par autorité publique. 

Pendant qu’il étoit en Angleterre, il com- 
pofa un Traité du Régne de Jéfus-Chrift, qu’il 
dédia au Roi. Il y exhortoit fa Majefté d’en- 
treprendre vigoureufement la réformation des 
abus qui défiguraient entièrement l’Eglife Chré- 
tienne. Le Roi, après avoir vu le Livre de Bu- 
cer, compofa lui-même le plan d’une réforma- 
tion générale , & il l’écrivit de fa propre 
main. 

Bucer égala tous les Réformateurs en capa- Ldrr*) 
cité, & il les furpafla en modération. Me- 
lanchthon feul peutenrrer en comparaifon avec 
lui. Leur fiécle ne produifit point de Théolo- 
giens, qui poffedaffent dans un fi haut degré 
un fi grand fa voir, une fi folide piété, avec 
tant de modeftie & de condefcendance. Ces 
témoignages 11e lui font pas donnez par les 
feuls Proteftans, les Catholiques eux-mêmes 
l’en honorent. 

Gual- 
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. Gualther Haddon dit, que Bucer étoit orne 
de plufieurs qualitez , dont chacune fuffifoit 
pour rendre un lavant homme illuftre; Qu’ii 
avoit la fiubtilité de S. Auguftin, la connoiflan- 
ce des Langues comme S. Jerome , l’autorité 
de S. Ambroife, le lavoir d'Qrigéne , & la pié- 
té de S. Bernard. 

Cependant Hornebeck nous apprend , que 
Martyr n’approuvoit pas les adoucilfemens de 
Bucer , qui tàchoit par ce moyen de s’accor- 
der avec les Luthériens j Et Calvin l’exhortoit 
de s’expliquer plus nettement touchant la Cène 
du Seigneur. 

1 Sanderus prétend , que Bucer e'toit defcendu 
d’un Juif, & qu'il avoit du penchant pour le 
Judaïfmej Mais Mr. Burnet montre que c’eft 
une fauffeté. 

Palavicin dit, que Bucer pendant qu’il étoit 
à Ratisbonne en t <541. fut réduit à une fi gran- 
de mil'ére , qu’il fut obligé de demander l’au- 
mone à Contarin Légat du Pape , lequel la 
lui refufa, à caufe, ajoute cét Hiftorien, que 
fa Sainteté ne vouloit pas par l’attrait de l’ar- 
gent ramener les égarez dans le bon chemin. 
Mais Mr. de Seckendorf réfuté cette calomnie 
dans fon Hiftoire du Lutheranifme : En effet 
quelle apparence y a-t-il , que ceux, qui avoient 
envoyé Bucer en cette ville, ne lui eufient 
pas fourni ce qui lui étoit néccflaire pour fon 
entretien. Et d’ailleurs s’il eut manqué de 

Q uelque chofe, il le fut fans doute plutôt ad- 
reffé aux Proteftans qu’aux Catholiques. 

Bucer dans fes Commentaires fur la S. Ecri- 
ture remarque dès le commencement , la né- 
cefîité qu’il y a d’expliquer la lignification 

pro- 
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propre des mots , parce que la faillie interpré- 
tation d’un mot j donnant un fens contraire à 
celui de l’Auteur, fait naître un dogme faux.. 
C’eft ce qui l’engage à ne consulter là-defius 
que PEfprit même qui s’explique dans l’Ecri- 
ture, de peur de tomber dans l’erreur. Il n’y. 
a rien , à la vérité , de meilleur que cette Mé- 
thode, ou l’on explique PEcritui'e par elle- 
même, & fans avoir recours à un efprit parti- 
culier , qui eft le pur fanatifme .... Il 
loue les Evangéliftes &■ les Apôtres , d’avoir 
fuivi la Bible Gréque, qui étoit alors la plus 
commune, afin de s’accommoder à l’ufage reçu, 
bien qu’ils fuftent perfuadez, que l’Ecriture 
étoit plus pure dans fa fource. 11 fait profef- 
fion de les imiter en cela, & de ne rapporter 
point autrement qu’eux les palfages, qu’ils ont 
citez dans leurs Ecrits , fe refervant néan* 
moins la liberté d’avoir recours aux Originaux, 
lors qu’il citera lui-même l'Ecriture. II n’y 
a rien que de fage & de judicieux dans cette 
conduite, fur-tout dans un Proteftant, qui ne 
S’étoit affujeti à aucune tradudion. 

Mr. Simon dit aulfi , que la Méthode, que 
Bucer a fuivie dans fon Commentaire fur PE- 
pître aux Romains , eft judicieufe. 

Tremellius a fait imprimer un Commentai- 
re de Bucer fur l’Epître aux Ephéfiens. Com- 
me il ne l’a pas publié lui-même, Mr. Simon 
nous apprend, qu’on accufe les Calviniftes d’a- 
voir altéré cét Ouvrage , aufti bien que les au- 
tres de cét Auteur, dans les Editions qu’ils en 
ont données. Et que Génébrard & Grotius 
leur ont fait ce reproche ; Que ce dernier,, 
après avoir cité le Commentaire de Bucer Jur 
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ks Pfeaumes, renvoyé à l’Edition de Stras- 
bourg, alfurant que celle d’Etienne a été cor- 
rompue ; ce qui arrive fouvent aux Editions de 
Géne've. Je ne J'ai s'il dit vrai, ajoute Mr. 
Simon , lors, qu'il a([ûrc que la Préface , qui ejl à 
la tête des Commentaires de Bucer fur les Evangi- 
les, a été otuije exprès, dans l' Edition d'Etien- 
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Calvin avoue ingénument , dans l’Epître 
qui efl au commencement de Ton Commentaire 
fur les trois Evangiles réduits en Harmonie , 
qu’il a beaucoup profité des explications de 
Bucer. Mr. Simon prétend, que Calvin dans 
fon Commentaire fur les Epures de S. Paul, 
copie ordinairement Bucer, lors qu’il traite 
des principaux points de la Théologie, favoir 
de la Prédeftination , de la Réprobation, & de 
PEndurcifiTement de Pharao. 

De tout le Nouveau Teftament, il n’y a que 
l’Apocalypfe qu’il a laitfée fans explication , 
& peut-être, dit Mr. Simon, n’eft il pas blâ- 
mable en cela. 

Bucer , fuivant Vofiius , ne pouvoit pas fouf- 
frir la véhémence de Calvin, qu’il connoiflToit 
très-bien, depuis qu’ils avoient vécu enfemble - 
à Strasbourg, & il apprit à le mieux con- 
naître, après que Calvin eut été rappellé àGé- 
néve. Calvin fachant que Bucer, pour lequel 
il avoir une très-grande eftime , blàmoit fit 
véhémence, il lui fit connoitre, que c’étoit un 
défaut de fon tempérament , plutôt que de 
fon efprit ; Et il lui écrivit en ces ter- 
mes , 1 Pour -avouer la vérité , je n'ai pas 
, de plus grand combat contre mes vices , qui 
font très -grands & en très -grand nombre, 

que 
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que celui que y ai contre mon impatience ; Mais 
mes éfurts ne font pas tout -à-fait inutiles j Ce- 
pendant je n'ai pii encore dompter cette bête fé- 
roce . Voilà qui ell modelée, ajoute Voslîus. 

Bucer écrivit à Calvin, qu’il jugeoit fuivanc 
les mouvemens de fon amour, ou de fa haine, 
qui n’étoient pas toujours reglez par la raifon: 

Amas aaiem vel odifii prout hbct. Calvin lui 
répondit. Lors qu'on m'a aparté vôtre. Lettre , 
je Jbupois i /'en eus d'abord une fi grande j nye, 
qu'il ne me fouvient pas d'avoir été fit content 
depuis trois Mois. Mais l'ayant enfui te parcou- 
rue , cette le dure me eau fa une fi vive douleur , 
que le feu , qu'elle alluma dans mon cœur,, trou- 
bla mon repas , que je pu [fai la nuit fins ferme}' 
l'œil , &• que pendant trois jours je n' étais pas 
à moi -même. 

Les Amis de Calvin diflamoient Bucer, com* nid. 
me voulant introduire un nouveau Papifme ; 
Mais Calvin protélloit qu’il ne l’en accufoit 
pas. ' Bucer ne donnoit pas lieu à cette ca- 
lomnie. Il eft vrai, qu’il prenoit un milieu, 
comme Grotius, ainli qu’il paroït par les Ecrits, 

1 & fur-tout par le Formulaire de Réformation 

qu’il adrelTa à Herman , Archevêque de Colo- 
gne, par le Traité qu’il a fait touchant ht 
Réformation d’Angleterre. 

Comme Bucer s’approchoit plus de l’Eglife nid. 
Romaine que Luther, Calvin, dit Voilius , 
s’en éloignoit plus que Luther: ce qui donna 
lieu aux deux noms de Bucerifme, & deCalvi- 
nifme. Calvin avouoit, que le Bucerifme étoit 
plus fupportable que leCalvinifme, fi l’on en 
■jiigeoit fans confulter l’Ecriture: Ilajoiitoit, 

(^iie Bucer donnoit tout à la Paix, mais que 
i * Loin. /, ' E lui 
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lui Calvin s'attachent exa&ement à la Vérité. 
Voflius prétend que le fen ciment de Bucer eft 
conforme aux anciens Pères , il foütient que 
les Editions des Ouvrages de ce Théologie A, qui 
ont été faites àGénéve, font imparfaites, par- 
ce que Calvin y a retranché bien des chofes, & 
qu’ainlï , pour favoir au vrai fa créance, il faut 
confulter les Editions d’Allemagne. . Voflius 
allure aulTî , que la Préface de Bucer, mife 
au devant de les Commentaires fur les quatre 
fc'vangiles, a été otée de l’Edition de Robert 
Etienne faite en i<j<> j. & le trouve dans celle 
- de Strasbourg de 15 30. 

Hibi. eût. Le Commentaire de Bucer fur les Pfeaumes 
T.3.C.26. m éri te , fuivant Mr. Simon , de tenir fa pla- 
. -ce entre les meilleurs Commentaires dés Pro- 
tellans fur le Vieux Tell a ment. Le Livre eft 
imprimé à Strasbourg en 1529. fous le nom 
d’ Aretius Felinus. Il a mis à la tête une F.pi- 
* tre Dédicatoire au Dauphin * de France , datée 
Franfoisi.de Lion; Et e’eft apparemment la raifon pour 
laquelle il a déguifé fon nom, n’ofant pas met- 
tre celui deBucër, qui étoit connu dans tou- 
tes les Cours de l’Europe , & principalement 
dans celle de France. On connoit par cette 
Epitre* qu’il avoit de grandes liaifor^ avec le 
Précepteur du Dauphin, & avec Jaques le Fe- 
vre d’Etaples, qui étoit le Précepteur d’un au- 
tre jeune Prince, le frère du Dauphin. Il 
n’oublia rien pour s’infinuer dans l’efprit de 
ces jeunes Princes, par le moyen de ces deux 
Précepteurs, afin de faire valoir fon Ouvrage 
1 à -la Cour de France. 

vL Voici quelques particularitez de la vie «b 
ta Luetr. Bucer, qui ne font pas dans mes préeedenrc> 
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Additions. Il vint au monde l’An 1491. 
Dans fa jcuneffe, s’étant fait Moine, il lût 
plufieurs Écrits d’Erafme & de Luther , qui 
lui plurent beaucoup , & les ayant comparez 
avec l 'Ecriture Sainte, il commença à dou- 
ter de quelques Articles de la Religion Romai- 
ne. Ayant enfuite accompagné l’fileâeur Pa- 
latin en Hollande, il taxa ouvertement d’im- 
piété, dans fes fermons, les fuperltitions des 
Catholiques Romains, & fit, dés lors; le 
projet de quitter fon Ordre. Les Moines en 
ayant eu quelque foupcon, drefférent des em- 
bûches a fa vie, mais il s’cn garentit, s’étant 
retiré chez François deSickingen, cét illuftre 
Chevalier, qui le reçût avec joye, & lui pro- 
mit fa protection. Il pafifa quelque tems dans 
le Château de Nanftal, appartenant à ce Gen- 
tilhomme, où il s’attacha avec une très-gran- 
de application à la LeCture de la S. Ecriture. 
En 1 5 2 r . il converfa familièrement, pendant 
plufieurs jours , .1 Wormes avec Luther. La 
guerre ayant été enfuite déc îarée entre l’Eleétcur 
de Trêves &■ le Chevalier de Sickingen, Bucer 
prit congédie lui , 8c s’achemina à Wittenberg: 
mais le Pafteur de Veiffenbourg le retint chez 
lui pendant fix mois , & le fit prêcher, de tems 
en tems, dans l’Eglife de S. Jean par le Vi- 
caire deSpire, jufqu’à ce qu’ayant été chaffé 
de ce lieu avec le Pafteur, il fut obligé de le 
quitter, polir éviter les dangers dont il étoit 
ménacé. Comme Matthieu Zeller 8 c Gafpar 
Hedio avoient commencé de jetter, dans Stras- 
bourg , lés féiriences de la pure doétrine, iis 
reçurent Bucër avec beaucoup d’hiimanité, 8 c 
il eut ordre d’enfeigner la véritable do&rine , 
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& dans le Temple, &dans l’Ecole, l’Année 
i S 2. 3 . Il exerça fon Miniftére dans cette Vil- 
le, pendant vingt ans; & après ce tems-là il paf- 
fa en Angleterre. 

Bucer s’aquit tant d’eftime, non feulement 
parmi ceux de fa Religion , mais auffi parmi 
leurs Adverfaires, que le Cardinal Contaren 
avoit accoutumé de dire, que Bucer étoit fi fa- 
vant en Philofophie & en Théologie , & fi 
fubtii dans la difpute , que lui feul pouvoir 
être oppofé à tous les Do&eurs de l’Eglife Ro- 
maine. 

Bucer a publié fous le nom de Varemttndus 
Luitboldus quelques Ecrits, dont on peut voir 
les titres dans le Livre de Placcius de Script. 
Pjendon. p. 4 M. 

Le Jéfuite Théophile Rainaud a attribué à 
Bucer un Ouvrage publié fous le nom du Car- 
dinal Juan Fifcher, De mifericordia Dei , rem- 
pli de Blafphêmes; mais Voetius prouve que 
ce Cardinal en eft l’Auteur. V. Place, ibid. p. 
2S4. 

Et le jéfuite Maimbourg prétend, que Bucer 
avoit fait un Livre intitulé. D/e Religinne Ra- 
tishonenfi , qui futpréfenté à l’Empereur, étant 
à Ratisbonne, par Contaren Légat du Pape, 
& dont Pallavicin dit queGropper étoit l’Au- 
teur. 

Génébrard & Grotius ont accufé ceux de Ge- 
nève d’avoir corrompu les Commentaires de 
Bucer fur les Evangiles ; maisMr. Simon ayant 
conféré les diverfes Editions de ces Commen- 
taires, n’a pas remarqué qu’on y eut fait les 
altérations , dont Génébrard & Grotius fe plai- 
gnent. 
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La première Edition de ce§ Commentaires 
fut faite à Strasbourg in ofiavoen 1927. Cette 
Edition efl , à la vérité , différente des deux der- 
nières , dit Mr. Simon -, mais cette différence fem- 
ble venir plutôt de P Auteur , qui a lui-même re- 
touché fes Ouvrages , que de ceux qui ont pris J'oin 
de les faire réimprimer. Je vous avoue que je 
n’ ai point lu dans les Editions de Bâle & df* Etien- 
ne une Epître , que ce Commentateur a ntife à fa 
P r émiére Edition , & qui efl écrite aux Sénateurs 
de Strasbourg , à qui il dédie cét Ouvrage. Il Je 
peut faire que ceux de Genève n’ayent retranché 
de leur Edition cette Epître , ou Préface , que par- 
ce que la dernière Edition de Bucer ejl dédiée à 
Fox Evêque Anglois. Quoi qu’il en fait , je ne 
voudrois pas traiter de fauffaires ceux de Géné- 
ve pour ce feul changement , qui ejl affez ordi- 
naire à ceux qui publient de nouvelles Editions d’un 
Livre. Ce que dit ici Mr. Simon juftifie ceux 
de Genève de l’accufation, qu’a porté contr’eux 
Voflius dans fa Lettre citée ci-deflus. 

La fécondé Edition du Commentaire de Bu- 
cer fur les Evangiles a été faite à Strasbourg en 
1*530. avec le même titre, qui étoit dans la 
première , >à la referve de ces mots recognita 
imper , & locis pluribus auéîa , qui marquent 
feulement , que cette fécondé Edition eft plus 
cxa6le,& plus ample que la precedente. 11 
adreffe cette nouvelle 'Edition à ceux de l’Aca- 
démie de Marpurg. Au rejle , dit Mr. Simon , il>id. 
il n’y a aucune apparence que les Calvinijles de 
G énéve ayent ôté exprès de leur Edition cette Pré- 
face , qui leur efl favorable. 

Quelques-uns ont aufli alfuré , que ceux de Simar. 
Genève ont altéré dans leur Edition le Com- ,b,d ‘ 

E 3 inen- 


Digitized by Google 


JO Les Eloges 

mcntaire de Bucer fur l’Evangile félon S. Jean, 
au ch. 6 . dans ce qui regarde rEuchariliie. Bu- 
ccr y réfute au long le fentiment des Luthé- 
riens, dans l’Edition de ce Commentaire faite 
à Strasbourg en 1530. & il fàit voir que les 
Luthériens iè trompent, croyant que l’Eucha- 
rilîie elb véritablement , réellement & corpo- 
rellement le corps de Jelus-Chrift. fie tic crois 
pas, ajoute Mr. Simon , que ceux de Genève 
firent jamais penfé à falftfier ce que Bucer dit fur 
ces paroles , le pain que je donnerai c'efi ma 
chair , que je donnerai pour la vie du Monde. 
Il ne peut J'oujfrir quelques Luthériens qui l'expo - 
fait de l' Ilitch ariflit) & il leur oppofeU ur Patriar- 
che , qui avoue qu’il n'en e/l pas dit un feul mot 
dans tout ce Chapitre. 

Les Oeuvres imprimées de Bucer font, PJ'nl- 
tni ex Ilebrao in Latinuni traduBi , coranique Ex- 
planatio duplex , un a rerum , altéra verbarum. 
Enarrationes in quatuor Evange/ia. Mçtapbrafes 
& Enarrationes perpétuée Epifio/arum Pauli. Dif- 
fidentiuni in fpeciem locorum Scriptunc , <&• pri- 
mant m hodie in Religionis do Br in a Controverfia- 
rum Conciliationes & Decifones. Connuentaria 
in Epiftolam ad Romanes , & ad Epbefios. So- 
p boni as ex Hebrao cumCoinmentario. Prafatio in 
quart uni Totnmn Pojlilla Lut ber i , cuni Annota tio- 
vibus in paucula que: dam Lutbcri. De vera Ec- 
clefiarum in DoBrina , Ceretnoniis Difciplina, 
Reconciliatione & Compofitione. AB a Colloqnii in 
Comitiis Imperii Ratisbona babiti. Contra Epijco- 
ptim AbrincenJ'em De feu fia. Buceri & Bar t bol. 
Latomi Scripta duo adverfaria , dij patata Ra- 
tisbona in altcro Colloquio, Anno IS 4 < 5 . Ira B a - 
ta & Décréta de coacilianda Religionc in Comi - 
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tiis, Ratrsbonenfi, Anno IÇ4I. Spirenfi t Anno 1 544. 
Wormatienfi 3 Anno 1545. & Augufiano , Anno 
I54S. Ad Ecclefiam Anglicanam Gratulatio. Re- 
fponjîo ad d/tas Epifiolas Stepbani Epifcopi Vin - 
tonienfis Angli , de Cœlibatu Sacerdotum & Cœno - 
lit arum. Refponfio de Cœna Domini , ad objeâla 
Murneri , Roffenfis 3 & ali or uni. Per quos fte- 
ierit quominus CoUoquium fit initum , de compo- 
tier! do Religionis diffidio. De optima ratione ha- 
bendorum Conciliorum. A quitus jure exigatur 
refiitutio bonorum Ecclefiafiicorum. Traduflio in 
Litiguam Latinam Pofiilla majoris Lutberiy & Po - 
mer uni Comment ariorum in Pfalmos. Epiflola A- 
pologetico ad fincerioris Cbriftianifmi Seélatores 
per Fri fi arn Orientaient & alias inferioris Germa- 
nité Regioties , qui & defenduntur abErafmi cri- 
minibus. Apologia contra Brentium , in qua de 
Cœna Domini. Non ejfe ferendas in Templis Cbri - 
fiianorutn imagines. Epïftola ad Academiam Mar- 
purgenfem , in qua quid H are fs , quid Haretici > 
dijferit , in qua quoqtte excutiuntur Articuli Con- 
venais Murpurgici. Confejfo quatuor civitatum 
Argentorati , Confiant} a 3 Metnminga t ÉrLinda- 
via , Cafiari in Comitiis Augufianis oblaîa. Quid 
de Baptifmo infant ium fentiendum. DeSacroEu - 
cbarifiia Myficrio contraThemata Amsdorfii. De 
Synodo Nationali. De Concilio : Item Criminum 
Ci)chlai&' Groppcri ineum perferiptorum Confit a- 
tio. De ver a crfalfa Cœna Dominica adminifira - 
tione y de Oblationibusy Miffis , Cura mortuorv.niy 
Purgatorio contra Latomum libri duo. De eau fis 
qua pios bomines à Synodo 7 rident in a nb fi errent. 
Prafatjo in bifioriam de morte fanftijjîmi viri 
Joan. Diazii. De Rcgno Jefti Cbrifii libri duo , 
ad Eduarditm VI. Praleâiones in Epifiolam ad 
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Epbc/tof. De vi & a fit facri Mimjlcrii. Il a aufli 
publié plufieurs Ecrits en Allemand , dont on 
peut voir le Catalogue dans la Bibliothèque de 
Simler, 

Andréas* ANDRE AE CIAT Miknois maria 
Aidants, le premier avec la Jurifprudence la con- 
noiflancc des belles Lettres 6c de l'Anti- 
quité. Il enfeigna premièrement le Droit 
à Bourges, 6c puis à Avignon, où il ex- 
cita les François par fon exemple à il- 
luftrcr cette Science. Sur le déclin de 
• fon âge, il quitta la France pour s’en re- 
tourner en Italie, 6c après avoir enfeigné 
publiquement à Bologne, 6c puis à Fer- 
rare, où le Duc Hercules II. l’avoit invi- 
té de venir avec de grands appointemens, 
il fe retira enfin à Pavie, ou il mourut 
âgé de cinquante-huit ans , huit mois 6ç 
quatre jours , comme il paroît par fon ho- 
rofcopc que fit Cardan , 6c il fut enterré 
dans l’Egiife de S. Epiphane, 

ADDITIONS, 

Min»i in André Alciat naquit au village d’Alzano 
t dans ] e territoire de Milan. Il croit fils d* Am-* . 

broife & de Marguérite Landriene. Il fit Tes 
Cardan, premières études à Vérone, & il apprit le Droit 
a Pavie fous le fameux fa fon de Maine. Il 
fut premièrement Profeffeur en Jurifprudence à 
Avigpon, où il s’aquit tant de réputation par 

fon 
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fon favoir, que l’on voyoit accourir dans fon 
Auditoire un nombre incroyable d’Ecoliers de 
tous les endroits du Monde. Enfuite François I. 
voulant l’attirer à Bourges, lui doubla fes ap- 
pointemens , 8c on dit même, que ce grand • 
Prince partTant par cette ville-là , lui voulut 
bien faire l’honneur de l’aller entendre. Ce 
fameux Jurifconfulte me'rita aufli l’eftime 8c la 
bienveillance de l’Empéreur Charles- Quint j 
car non feulement il l’honora d’une Charge de 
Profefleur en PUniverfité de Pavie , mais il 
l’eleva aufli à la Dignité' de Sénateur de Milan. 

On aflïïre même, que fon mérite obligea le Pa- 
pe de lui offrir un Chapeau de Cardinal, 8c 
qu’il le refufa. 

Il avoit la taille médiocre, l’efprit fubtil, 
le jugement merveilleux , 8c une prudence in- 
comparable. Il fe faifoit aimer de tout le 
Monde par fa candeur, par fon humanité, 8c 
par fon enjouement. Il parta fa vje dans le 
Ce'libat. Il fut fi fort tourmenté de la goûte, 

3 ue fur la fin de fes jours il en perdit l’ufage 
e fes jambes. Il eft le prémier , qui joignant 
une profonde érudition avec une rare éloquen- 
ce, a chartfé la barbarie de la Jurifprudence, 

& l’a expliquée avec politefle 8c avec ornement; 

Et l’on peut dire de lui avec beaucoup de rai- 
fon ce que Cicéron difoit de Scévola, qu’il 
étoit le plus grand Orateur d’entre les furis- 
confultes, & le plus grand Jurifconfulte d’en- 
tre les Orateurs. Au jugement de Cardan, Al- 
ciat furpafToiten éloquence, en connoirtfance des 
Langues &de PHiftoire, 8c en fubtilité, tous 
les Jurisconfultes qui avoient vécu avant lui. 

Mais Jerome Magius prétend, qu’Alciat pour^^J 
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ç’être trop attaché aux belles Lettres , s’etë 
fouvent éloigné de la connoiffance des matiè- 
res du Droit. Etienne Pâquier affùre, que les 
Italiens fail’oient moins de cas d’Alciat que dç 
MarianSocin, qui enfeignoit la Jurisprudence à 
Bologne j &: la raifon qu’ils en avoient , c’ell 
qu’ils difoient, que Socin n’avoit jamais perdu 
fon tems dans l’étude des Lettres humaines , 
comme Alciat. 

Bofli dans l’Oraifon funebre qu’il a faite à 
cefavant homme, dit qu’il écrivoit en proie & 
en vers avec tant de politofle & d’éloquence , 
que fi les Mufes eulfent voulu emprunter les 
paroles de quelqu’un pour exprimer leurs pen- 
fées, elles eulfent choifi celles d’Alciat.' Ses 
Emblèmes ont été fouvent imprimez & tra- 
duits en Italien, en Efpagnol , & en Fran- 
çois. 

M. de Thou a mis la mort d’Alciat dans l’An- 
née 1 5 «ç i . D’autres ont écrit, qu’il étoit mort 
en is-lS. &: d’autres en TÇ49. François Alciat 
Cardinal, qui enfeigna la Jurisprudence à Pa- 
vie , & qui a donné au Public quelques Ouvra- 
ges en Droit , étoit de la même famille qu’ An- 
dré Alciat , & fut l 'héritier de fes biens & de 
fon favoir. 

En l’Année 16 97, on imprima les Lettres de 
Gafpard Gudius, auxquelles on ajouta des Let- 
tres de plufieurs favans hommes. Il y en a 
d’André Alciat , où l’on apprend plufieurs par- 
ticularité?: de fii vie. Il dit qu’en 1517. il 
étoit Profefleur en Jurisprudence, Jh!> flipetu'io 
anntio ntimmorum q uing en forum > & qu’il enfei- 
gnoit le Droit a fept cens Ecoliers. Dans une 
autre Lettre il marque, qu’il avoit fix cens tais 
* de 
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tle gages, outre les préfcns qu’on lui faifoit, 

que le nombre de fes Auditeurs e'toit de huit 
cens, parmi Icfquels il y avoic des Evêques , 
desAbbez, des Comtes, & quantité d’autres 
Grands Seigneurs, comme aufli plufieurs per- 
fonnesdes pais étrangers, qui illuc , ajoute-t-il, 
von Gytnnajii famâ adduéîi , fed ob J ijlum Aida- 
tï nomen amjïuxerant ; Qu’on lui écrivoit de 
tous les endroits du Monde, beribitur ad vie 
(indique gentium , ab Avglis , Saxonibus , Bclgis , 

P annonilui , ut nullo non /oco repcruititr qui tel 
çx JcripUs -, vel docîilfimurum Virortim t;e/afione t 
Alciatum non cognofcat. Dans la même Lettre 
parlant d’un Ecrivain qui avoir ofé combattre 
fes fentimens , il fe compare à Hercule, di- 
sant , non cujuj'vis ejl contra Hcr ail un viauum 
Qoujvrcre. Il avoit prié un de fes Amis de por- 
ter ceux de Padoue, ou de Bologne, à l’ap- 
pel 1 er pour enfeigner le Droit dans leur Aca- 
demie. Il n’avoit pourtant pas delTein d’y al- 
lers mais il vouloit que cette recherche obli- 
geât ceux d’Avignon à augmenter fes gages, 
de peur de le perdre. 

L’Année 1521. il quitta Avignon, parce qu’en Epifi. 
cette ville on vouloit diminuer fes appointe- 
mens, fous prétexte que la pefte y avoit fait 
de grands ravages. Lorfqu’il fut de retour hEpiji. 
Milan, il y exerça la profefliond’ Avocat. On 
lui conféra enfuite la Charge de Vi caria s pro - 
vi/îunis, qui étoit la plus grande des Charges 
municipales. 

Quelque tems après il fut appelle' à Bour- Epi fi. 17} 
ges., où il eut mille écus d’or d’appointemens: 

Et l’on lui faifoit efperer une Charge de Maî- 
tre des Requêtes, s’il la. fouhairoit. Il n’a- 
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ffijl.xi. voit alors que trente- fept ansj Et il dit, qu’il 
ne fait s’il étoit jamais arrivé qu’un Juriscon- 
fulte à cét âge eût obtenu de lî grandis gages ; 
Que Jafon avoit foixante ans , priufquam hue 
pertingere potuerit ; Qu’il étoit admiré de tout 
le Monde j Sutntna omnium admit atïone fum , 
qua cives y qrta advena , fummi , infimi> tnedio - 
xtnni y me in honore habent : Que quand dix De- 
cius & vingt Curtius viendraient à Bourges , 
fer'e omnes ab Alciato multis paraj'angis praver~ 
terentar , tant les François aimoient les belles. 
Lettres & la Latinité , ut quantum vis maximum 
Doflorem fajlidiant , nifi & idem eloquentia /?«- 
dits pr amine at; Qu’il craignoit que s’il vouloit 
garder cette coutume en Italie, per imperito - 
tf/ift. mm querimonias iüi non liceret. Cependant 
l’Italie lui tenoit fort au cœur, & fur-tout Bo- 
logne , Sed plurimum pefiori injidet Italia , 
inter ejtis tirbes Bononia potifjtmtim. 

Centura. Dans le Recueil des Lettres qui ont été pu- 
E P' *' bliées par Abbes Gebbema , il y en a une d’ Ai- 
dât , où il dit que Fernand Gonzague , au nom 
de l’Empereur, lui avoit commandé de quit- 
f ter Ferrare, & de s’aller établir à Pavie. Et 
il fe plaint de ce qu’on l’oblige d’abandonner 
une ville, où les confeils qu’il donnoit luipro- 
, duifoient chaque année un revenu de 600. écusj 

Au-lieu qu’à Pavie , qui étoit ruinée par les 
guerres, il ne pouvoir rien gagner. Outre qu’il 
craignoit que dans cette derniere ville on ne 
lui payât pas fes gages , parce que les Confeil- 
<" 1 ers de l’Empéreur croyoient, que l’argent qu’on 
donnoit aux Dodteurs étoit perdu. Dans la 
Lettre précédente il lé plaint de ce qu’on pu- 
blioit fous ion nom des Ouvrages qu’il n’avoit 
pas coinpofez. Avant 
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Avant l’âge de vingt ans il donna au Public Bai jJ* ** 
fes Paradoxes du Droit Civil, qu’il déUia au 
Chancelier du Prat en 1S24. dix ans après 1 csUunEim». 
avoir mis au jour dans Ton pais, &dix-fept ou 1 *"* 
dix-huit ans après les avoir cômpofez. C’cft 
unOuvrage qui donne encoreaujourd’hui de l’ad- 
miration aux plus doftes de nos Jurisconfultesj 
Et Tiraqueau , qui nous apprend que l’Auteur 
de ce Livre ètoit l’homme de fon rems qui fe 
connoilToit le mieux en fait de mélange de bel- 
les Lettres avec le Droit Romain , n’a pu s’em- 
pêcher de rendre fon étonnement public. Al- 
ciat nous apprend, qu’il portoit encore le por- 
tefeuille, lorfqu’il entreprit cét Ouvrage, & 
qu’il n’ofoit même y travailler qu’aux heures 
perdues. Les vieux Doéteurs regardèrent cét 
Ouvrage avec des yeux jaloux n’ofant fe ' 
plaindre de ce qu’il ne s’étoit pas conformé à 
leurs préjugez, ils fe contentèrent de dire qu’ils 
en trouvoient le Latin trop beau , &- le ftyle 
trop poli, qu’il y paroifioit trop de belles Let- 
tres, que rien n’étoit plus pernicieux à un Ju- 
risconfulte que tant de Littérature , que l’Au- 
teur de ces Paradoxes étoit un prévaricateur 
des anciennes coutumes , & de la manière or- 
dinaire d’écrire, que c’étoit un traître d’avoir 
voulu introduire les Humanitez dans le Droit, 
qu’on devoit fe précautionner contre les char- 
mes de fes difcours, comme fit Ulyfle contre 
le chant des Sirènes. Ces Paradoxes furent 
réfutez par un Jurisconfulte nommé Angélus 
à Sanâo Joannc , dans un Livre intitulé, Avti- 
paradoxorum Juris Civilis adverfus avi voftri 
Colophonem D, André ara Alctatum , Monoma - } 
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Alciat a été le premier qui a fait imprimer 
Notifia Imperii, & il y a ajouté une belle Pré- 
face. 

Alciat dans le Chapitre dernier de fon Livre 
intitulé, Parerg *», a témoigné qu’il trouvoit 
fort mauvais que l’on donnât au Public JesCon- 
feils des Jurisconfultes. Mais un Docleur d’I- 
talie, nommé Tiberius Deciatirts, a fait une bel- 
le Apolôgie pour les Jurisconfultes qui font im- 
primer leurs Confeils. Nous avons pourtant tlii 
Volume des Réponfes ou des Conl'eils d’ Aidât : 
mais cét Ouvrage ne fut publié qu 'après fat 
mort. 

M. Denis Simon dit, qu’Alciat étoit Pro- 
tonotaire Apoftolique , & Conl'eiller du Roi 
d’Efpagnej Qu’il avoit voulu innover plufîeurs 
chofes dans le Droit , mais que fon entreprife 
n’avoit pas eu le fuccès qu’il s’en promettoit 
Que du Moulin l’accufe de s’ètre fouvent con- 
tredit dans fes opinions , quoiqu’il avoue qu’on 
lui a obligation d’avoir corrigé le Texte de 
plulieurs Conftitutions des Empereurs. 

Il faut remarquer, qu’Alciat eft le préinier 
des Interprètes du Droit qui a feparé les . ci-' 
tâtions du corps du difeoars, R' les a ffiifes à 
la marge, comme 011 le voit dans toutes fes 
Oeuvres j en quoi il a été fuivi par VigliuS 
Zuichemus , par Pierre Loriot, par Grégoire 
Tolofan, &: par plufîeurs autres. 

. Erafme dans plufîeurs de fes Lettres témoi- 
• gne beaucoup d’amitié à Alciat. Il loue fon 
favoir, qu’il traite d’admirable, la force de fort- 
. efprit, &: la grandeur d’ame avec laquelle if 
fupportoit les difgraces qui lui a^ri voient. D 
dit que fes Lettres lui donnoient plus de plai- 
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iir , que fi l’on lui eut fait favoir qu’on lui 
avoit conféré quelque riche Bénéfice. Il dit 
aulii que Budée avoit beaucoup d’eltimc pour 
Alciat. 

Les Emblèmes d’Alciat ont été traduits en 
François, en Allemand, & en Italien, &ont 
été louez par JuleScaliger, par Matthieu Tof- 
can , par Michel Neander, &par plufieurs au- 
très: Mais Mr. Baillet foûtient, que cét Ou- J u ^ m ' 
vrage n a pas mente ces louanges. r. 

Mr. Burnet dit, qu’en idSç. il vit à Naples v t y^e de 
un petit-fils d’Alciat , qui n’etoit pas moins fa- & 
va nt que curieux. d’iulu. 

Alciat avoit beaucoup d’eftime & d’af -Epifi. 
feélion pour Paul Jove ; c’ert: pour cela qu’il 
traita fort mal le Pape Paul III. qu’il décrié 
comme un ennemi déclaré des bonnes Lettres, 
parce qu’il avoit refufé l’Evêché de Corne à 
cét Hillorien; & Alciat ajoute, que ce Pontife, 
ex arcanvs cubictili fordibus in lacent repente fait 
procluâtus . 

Alciat allure, que par l’aélion d’un Païfan Partit 
il avoit appris le fens d’un partage de Plau- C - 21 * 
te. 

Jule Scaliger dit , Qu’il n’a vu aucun des Ou- Poct. i. ^ 
vrages d’Alciat, que fes‘ Emblèmes , qu’elles 
font douces, pures, élégantes & ingenieufeÿ, 

& que les fentences qu’il v a ajoutées font uti- 
les pour la vie civile. Borrichius leur donne De rcet , 
aulfi de grandes louanges. Elles ont été fi efti - ltb - • , 

niées, que l’on les a lues publiquement dans 
les Ecoles, pour apprendre à la Jcunerte les 
régies de l’Art des Emblèmes; ce que Vavaf- 
feur dans fon Traité des Epigrammes trouve 
fort mauvais. Ce livre, au relie, a été com- 
mun- 
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mcnté par Claude Minos, par François San- 
dtius, par Laurent Pignorius , par Jean Thui- 
lius, & par d’autres. 

Mr. Gudius avoir dans Son cabinet trente let- 
tres d’ Alciat, qui étoient remplies de choSes 
fort curieufes. 

Le Traité d’Alciat, De prafuinptionilus, a. 
été imprimé à Cologne en 1 5 So. avec des Addi- 
tions de Jean Nicolas Arelatan. 

Alciat , dans les Raggttagli di Parntijfo de 
Boccalin , eil représenté comme un homme 
très-favant dans la Jurisprudence & dans les 
belles Lettres, qui l’avoient rendu fort cher à 
Apollon , & à tous les illullres de Sa Cour , 
a tutti i vertuofi di ParnaJJo. 

Caelius Rhodiginus accuSoit Alciat, fon Ami 
pourtant, de lui avoir dérobé Ses remarques Sur 
paragrapbo , & paragraphe , & de les avoir 
copiées mot pour mot ; Si pourtant , ajoutoit-il, 
on doit donner le nom d' Ami , à celui qui veut 
s'enrichir de nôtre bien. Mais Theoph. Ray- 
naud dit, que Ferrand Adduenfis a défendu Al- 
ciat, & l’a jultirié de cette accuSation. Char- 
les Sigonio prétend auflî, qu’ Alciat a tranScric 
bien des choScs de Robortel, & de plufieurs 
autres Auteurs. V. Lampas Critica y T. 2. p. iStf. 
& 24$. 

Alciat, dans Ses Annotations Sur les trois 
derniers Tomes du Code, a pris de Pierre Cri- 
nit, & de Martin Beichem , Sans les nommer, 
tout ce qu’il a écrit de quinque pedurn prjfcri - 
ptione , quoi que , Suivant Pierre Nannius , 
ce fut un homme d’une admirable érudition, 
& d’une éloquence égale à Son Savoir. 
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Coras affaire, qu’Alciat s’étoit aquis par Mîfeti. 
fon favoir une réputation immortelle, qu'ii ^ ur ’j' 7 ’ 
étoit au deffus de toutes les louanges qu’on/' 7 ’ 
pouvoit lui donner, & ^u’on ne fauroit affez 
exalter fa vertu, fon érudition, & fon in- 
duffrie : Que dans la Jurisprudence lui feul 
peut tenir lieu de plusieurs autres Jurisconful- 
tes. 

Beze dit , qu’Alciat étoit le plus éloquent Hijt. Ecd. 
Jurisconfulte de fon tems , de forte que lors r * ^P* 1 ©* 

3 u’il étoit Profcffeur à Bourges, on accouroit 
e toutes parts pour l’ouir. Cela fut caufe 
que Calvin, qui étudioit à Orléans, quitta cette 
ville pour l’aller entendre» 

Alciat , au jugement dePatin, méritoit un 
Chapeau de Cardinal, & l’on affaire que le T " 3 ' 

Pape le lui offrit, mais qu’il le refufa. il eft 
l’Auteur d’un Livre intitulé, Rerum Patria , ^a*Erud. 
feu Hifinriœ Mediolanenfis , libri iv. qui avoit i 7 «+- 
demeuré long-tems caché dans la Bibliothèque^' 38 ** 
Ambrofîenne, & qui a été publié par J. Bap- 
tifte BifleliiLS. Dans cét Ouvrage il y a quel- 
ques narrations fabuleufes , mais cependant 
Alciat y illuftre beaucoup les Antiquitez de 
Milan. Mr. le Clerc prétend, qu’Alciat n’a 
* pas aufïi bien réuffi dans cette Hiftoire, que 

Folietta, Braceilio, & Bonfadio. Mais Mr. x.s’.p^zo. 
Perizonius dit, que co morceau nous fait re- 
greter qu’Alciat n’en ait pas fait davantage. 

V. la Préface du Tbefaurns An tir/. Uni. 

On a publié fous le nom d’ Alciat, Profit- r J? cc : ** 
ca , five Speiulutorïs Epitomr. imprimée en 1 5 3 7. f ° % n ' 
qu’il affairoit n’avoir pas faite. 

Les Oeuvres imprimées d’André Alciat font. 

Comment aria in P onde fias Jurts Civilis. Commets - 

Tom. I. F taries 
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taria in Codicem* Commentaria in Decretales 
Gregorii. Paradox# Juris Civilis. Difpunfiio- 
nés. Pratermifforum Ll. Parergunl.il. De 
Magiflratihus civilibufque & militaribus officiis. 
De Singulari cert amine. De Prafumptionibus. De 
Ponderibtis & Menfuris . Refponfa Juris. Confl- 
it or um volant en primum & fecundum. Tr a fiat us 
de Pracedentia. Judiciarii proce(fus Compen- 
dium. Traffafus finium Regendorum. Oratio in 
laudem Juris Civilis. Oratio Ticini , dum profi - 
teretur in celcberrimd Academid , habita. Ora- 
tio terraria habita. Oratio dum Bononiatn ad - 
[citas effet pronuntiata. P raie fi io in vefpertinas 
lefiiones Juris Civilis enni tertii 1539* Pralefiio 
in B on oui en fi Schola 1540 . Oratiuncula cam Fran- 
cij'cus l. lefiioni fua adejf ’.t habita. Declamatio 
Minutio tranfmijfa. Annotationes in Cornelium 
Tacitum. Emblemata. Bifloria Lncom'nan * De 
formula Romani Imperii. De ratione Plautinorum 
carminum 3 & Lexicon de vocabulis Plautinis . 
Tradufiio Latina libri Calent de Ponderibtis &• 
Menfuris. Confilitm in materia Dueüi . De ver- 
borum fignificatione libri quatuor, 

. MARC - ANTOINE FLAMINIO , 
natif d’Imola, y mourut aufîi , mais bien 
plus jeune qu’Alciat : Il avoit joint à la 
Poéfie , en laquelle il excelloit parmi les 
Italiens, non feulement une connoiflance 
très-exaétc de la Philofophie ; mais en- 
core une piété non commune. Il fut 
long-tems Domcftique du Cardinal Alexan- 
dre Farnéfe , grand Protecteur des hom- 
mes 
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mes de Lettres, >& en reçût de grands 
biens. Il eut auifi beaucoup de part en 
la bienveillance du Cardinal Pôle , & à 
fa perfuafion il fut le prémier de fon Pais, 

2 ui exprima aflez heureufement en vers 
.atins , la Majefté toute divine des Pfeau- 
mes de David , &: invita par Ion exemple 
François Spinula à prétendre à la même 
gloire. 

Au-refte nous aurions eu de lui beau- 
coup plus de chofes , fi la débilité de fon 
eftomac , & quelques autres infïr mitez fa- 
milières aux gens d’étude , ne l’euffent pas 
arrêté dans une fi belle carrière, car il 
mourut afiez jeune. 

Ceux qui fouhaitoient de fon tems, 
qu’on s’employât tout de bon à la réfor- 
mation de PEglife , partaient fouvent en- 
fèmble de ce qui regarde la Foi , les 
Oeuvres , la Grâce , le Libre- Arbitre , 
FEleébian, la Vocation, St la Glorifica- 
tion ; Sc il y en avoit plufieurs , qui ayant 
d’autres opinions que celles qu’on enfeigne 
publiquement, iè fervoient de l'autorité 
de S. Auguftin pour foûtenir leurs fenti- 
mens. C’eft pourquoi Auguftin Fregofe 
Softeneo fit imprimer à Venita l’An 154?. 
quelques Opulcules , qui n’étoient autre 
chofe que des Extraits des Oeuvres de ce 
Père, auxquels il avoit ajoûté quelques 

F 2 No- 
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Notes. Flaminio étoit auffi de leur avis ; 
bien-qu’au refte il approuvât fi peu la 
doctrine qui avoit été depuis peu feméc 
en Allemagne , qu’on voit encore dans 
un Recueil de Lettres un témoignage 
bien exprès , qu’il n’avoit point d’autre 
fentiment du Sacrement de l’Euchariltie , 
que celui de l’Eglife Catholique. Ain(i 
encore que quelques-uns de ceux avec 
lefquels il avoit entretenu amitié , à cau- 
fe de la Religion fuflent contraints d’a- 
bandonner l’Italie , êt entr’autres Galéas 
Carraciolo Marquis de Vico , toutefois 
il n’en fortit points mais il ne pût évi- 
ter la cenfure fe'créte , fon nom ayant 
depuis été ôté de toutes les Lettres qu’on 
a publiées de lui. Antoine Carraciolo , 
qui a écrit la Vie du Pape Paul IV. rap- 
porte la mort de Flaminio à l’Année pré- 
cédente. Il dit que ce Pape, qui n’etoit 
alors que Cardinal, l’affifta à fa mort, ôc 
que comme il l’aimoit , ôc qu’il doutoit 
de fa créance, il lui rendit tous les offi- 
ces de piété & d’humanité que l’on peut 
s’imaginer. * 
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ADDITIONS. 

M. ANTOINE FLAMINIO étoit fils 
de Jean Antoine, qui fut célébré par plufieurs 
excellens Ecrits , & il fût lui-même un des utt. dl 
plus illuftres Ecrivains d’Italie. Car Pierre Ghm n . 
Vidlorius dit, qu’il étoit le meilleur Poète ^ art ' 2 ‘ 
de fon tems , qu’il marchoit fur les traces de v'ïr’ua' 
Pindare & de Catulle, qu’il ne cédoit à l’un Ub. 9 . c .ÿ. 
ni à l’autre en efprit & en favoir, & que c’é- L ‘i-Greg. 
toit l’ornement de fon Siècle. Lilius Grégoi- 
re Gyraldi allure , que s’il n’eut pas été tra- fui temp, 
vaillé d’un continuel mal d'eftomac qui l’em- libr - 1. 
pêchoit de s’attacher ave« application à l’é- 
tude de la Poéfie, il y auroit fait des progrès 
plus confîdérables. 

Salomon Marcin a çompofé des vers à fa 
louange, dans lefquels il eft répréfenté comme 
un homme, qui avoit joint en fa perfonne tou- 
tes les grandes qualitez qui étoient partagées 
entre Ariftote, Cicéron, & Horace. Il fut Epifl. 
extrêmement chéri par le Cardinal Polus, dans Pol ‘ ad 
ta maifon duquel il vécut long- tems i car- ce 
Cardinal alfùre dans une de les Lettres, que la w. ' 
mort de Flaminio lui avoit caufé la plus fen- 
fible douleur qu’il fût capable de relfentir, qu’il 
n’avoit point connu d’homme qui çut une plus 
fincére & plus grande piété que lui , qui fut 
plus éloigné de l’amour de toutes les chofes qui 
font l’objet de l’admiration de la plupart du 
Monde., & qui s’aquitat avec plus d’exa&itu- 
de de tous les devoirs de la charité Chrétien- 
ne. Chriftophle Longolius parlant de Flaini- 
1140 dans une de fes Epîtres, Sachez, dit-il^ f£f 9 \ 
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que depuis plujteurs fiécles il n'y a perfonue qui 
l'ait égalé en ej'prit , en J avoir , en vertu , cW» 
probité. Certes y ajoute-t-il, j'ai accoutumé y en 
parlant de lui , de dirc t qu'aujourd' hui je ne con- 
vois point d'homme qui ait plus de mérite , ni qui 
J'oit plus malheureux que lui. 

Simler. Au-rcfle s’il en faut croire Jofias Simler, M. 
tn Viup. yj-jou s’eft trompé lorfqu’il a écrit , que 
Tt ^ r " Flaminio n’approuvoit pas ladodrine que Lu- 
ther avoit femée en Allemagne j car Simler 
met Flaminio au nombre de ceux qui ayant 
embraffé la Religion des Protcftans obligèrent 
Pierre Martyr Vermil, qui depuis fut Miniftre 
à Zurich, de fuivre leur exemple , & de re- 
noncer à la comnuinion de l’Eglife Romaine. 
La même chofe paroi t par cette belle Epigram- 
me, que cét excellent Poète a faite fur la mort 
de JerÔme Savonarola , 

Dum fera fatnma tnos , Hieronyn te , pufeitur 
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Religio fan fias dilaniata comas 
Flevity & ô dixit crudcles par cite flamma , 
Parcite , font iflo vifeera nojlra rogo. 

On voit dans la Vie de Galéas Carraciol, 
qui vient d ’ètre publiée depuis peu en nôtre Lan- 
gue, une belle Epïtre de Flaminio, qui eft un 
témoignage illulhe de la piété que M. deThou 
attribue à ce grand homme. 

Il s’appelioit Antoine-Marie Flaminio : mais 
il changea le nom de Marie en celui de Marc. 
Son père appcllé Jean- Antoine, étoit d’une 
baffe naiffance, 8c profeffoit les Lettres Gré- 
ques à Bologne. Il fupprima le nom de Jean-, 
8c prit. le furnom de Flaminio, voulant faire 
açcroire qu’il étoit defcçndu de cette noble Fa- 
mille „ 
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mille, afin de fe rendre illuftre, non feulement 
par les Lettres , mais auflî par la nobleffe de 
Ion nom, 

Marc- Antoine Flaminio , fuivant Jofeph Scdiiger*-, 
Scaliger, avoit le ftyle ailé, pur, doux, & na ‘ 
coulant , femblable à celui de Buchanan. Il 
aquit beaucoup de réputation par fes Poéfies , 

& fur-tout par fa belle Traduction des Pfeau- 
mes de David en vers Latins. Il y a dans le 
fécond Menagiana des Hendecafyllabes de Fla- 
minio à la louange de Cafa, que Mr. Ménagé 
trouvoit fi beaux, qu’il fouhaitoit que tous ceux 
qui aimoient la Poéfie Latine, les fulfent par 
cœur comme lui. 

Pierre Vittorius, dans une Lettre qu’il écrit Epi fi. eut. 
au Cardinal Polus, témoigne être fort touché v Jf; k 
de la mort de Flaminio, à caufe de la fubtili- umÏur* 
té de fonefprit, de la fainteté de fa vie, de Ed. Set,. 
fon excellente érudition , & de la politeffe de Gr yp b - P • 
fes moeurs. Il dit , que Flaminio étoit la fleur 23 9 ‘ 2+3 ’ 
des Poètes, l’ornement de fon Siècle, quod il- 
le plurimis maximifque virtutibus illujtrabat , & 
que peut-être les âges à venir ne produiroient 
jamais un aufii grand homme; Qu’enfin il avoit 
donné des marques d’une grande piété, pen- 
dant qu’il étoit fur la terre, &que honeft/c ntfa 
vira fin cm Jimilem addidiffet & en confiantia 
mentis & alacritate qua ab eo , qui ira ut ille 
vixiffet ac vera rdigione jmbutus effets paterat 
expeéleri. Le Cardinal Polus répondant à lhid 
cette Lettre dit, qu’il n’a voit connu perfonne f% 2 -h. 
qui fût orné d’une plus grande piété envers 
Dieu que l ‘étoit Flaminio, qui fut plus éloi- 
gné de la convoitife des chofes que la plupart 
des hommes admirent, & plus diligent à s’a»- 
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TUminit quiter de tous les devoirs de la charité Chrê- 
mlfttque’ ti^ne; Qu’ainfi il eft extrêmement affligé de 
du c.po- fon décès, parce qu’il étoit privé de fa préfence, 
de fon entretien , & de les confeils , qui lui 
étoiçnt d’une très-grande utilité, & qui lui 
caufoient un très-fenlîble plailir, puifqu’il jouif- 
foit continuellement de ces biens. 

Chriltophle Longolius avoir auffli une eftime 
particulière pour Flaminio, comme il pâroit 
par plufieurs defes Lettres. Dans la n. du 3. 
livre il parle de lui en ces termes, Scitoex omni 
ttvbilitate R on; an a , multis jani Jaculis , exftitiffe 
nemineni , qui ail [anima ingenii atque judicii or- 
vanienta tantum adjunxerit diligentia &• in onitiis 
liber ali s dofîrina (ludio affiduitaiis. Non' enitn 
politiorcm modo b uni imitât eut & communes litté- 
ral attigit , Jed etiam Je in utruqucLwgua , & in 
rcéla difprendi ratione , ita exerçait , ut non cre- 
dtbile Jit ne que quant longe jam proce (prit , ne- 
que quo paucis annis tam pleno gradu perventu- 
rus fit. Remarquez que Longolius infinue , que 
Flaminio étoit Gentilhomme , & qu’ainft il 
crovoit que Flaminio n’étoit pas d’une auffi 
baffle naiffance, que l’affureMr. Baillet. Voyez 
auffi la Lettre VI. & la X. du livre fécond, 
Vift.cut. ]y[ r , Baih'dit, qu’il n’a pas pu trouver un 
pafflage des Lettres de Longolius que j’ai rap- 
porté dans mes precedentes Additions , bien- 
l’ait cherché avec beaucoup de foin. Le 
Ut i+s. pafflage eft tiré de la lettre 28. du livre 3. des 
de l’Edi- Epîtres de Longolius. Il cft conçu en ces ter- 
léttr. 1 nues . Cave putes quicquam ei ijhe ejfe , aut jam 
de Longo • multis etiam Jaculis fuijfe fi mile, vel ingenio , vel 
inis chex. indujlria , vel prohitate , vel etiam gravi tate. E- 
quidefit fie de co pronutiçifirc J'oleo 3 ut dicam , 
Jitns. 1533 * 12 c que 


K 

zed by Google 


Des Hommes Savant. £9 

ut que nntura ben'igniore quemquam boâie ttti , ne- 
que cum fortuna àurius conf ie! art. Ainrt je n’ai . 
pas forgé ce partage , comme il femble que 
_Mr. Baile veut l’infinuer. 

Mr. Baile me reprend de ce que j’ai dit, que 
Mr. deThou s’étoit trompé, lorfqu’il a avan- 
cé que Flaminio n’approuvoit pas la doctrine 
que Luther avoit femée dans l’Allemagne ; Et 
- Mr. Baile prétend, qu’on ne trouve pas dans la 
Vie de Martyr, que Flaminio eut embrafle la 
créance des Proteftans. Cependant nous voyons 
dans cette Vie , que Martyr étant en Italie 
conferoit avec les Amis , pura Religionit Jiu- 
tliofis , qui étoient affectionnez à la Religion 
des Proteftans, laquelle l’Auteur de cette Vie 
croyoit être la Religion pure ; 8c il met au 
nombre des Amis, avec lefquels Martyr con- 
feroit, Benoit Cufan, Antoine Flaminio, 8c 
Jean Valdés, difant que par ces entretiens ils 
fe confîrmoient réciproquement dans la vérita- 
ble Religion. 

En effet Scultet nous apprend , que Flami- 
nio étoit Ami de l’Évangile, c’eft-à-dire, fui- 
vant le langage des Proteftans, qu’il étoit at- 14s. ** 
taché à leur Religion, qu’ils nomment Evan- 
gélique. Scultet ajoute , que Flaminio fîorif- 
loit à la Cour de Renée, fille du Roi Louis 
XII. Duchefte de Ferrare, laquelle avoit dif- 
fipé les ténèbres de l’Italie par la lumière de de (a 
l’Evangile. Mr. Burnet dit auffi, qu’on croyoit Rtf.d'^n- 
que Flaminio étoit Luthérien , & que l’on^- T. 2. 
foupçonnoit le Cardinal Polus de favorifer l '*’ ' 

l’Héréfie , parce qu’il entretenoit chez lui 
Flaminio. Enfin Pallavicin nous apprend , Hi fi' 
que le Pape vouloit qu’on donnât à Flaminio t. 
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la Charge de Secrétaire du Concile de Trente ' 
mais qu’il ne voulut pas l’accepter, peut-être 
parce qu’il étoit perfuadé de la vérité des do- 
ctrines, dont il eût été obligé d’écrire la con- 
damnation. 

Pour prouver que Flaminio étoit dans fort 
coeur de la Religion des Proteftans j’ai rap- 
porté la belle Epigramme qu’il avoit faite fur 
la mort de Savonarole. Mr. Baile prétend, que 
je me fers, mal-à-propos de cette Epigramme., 
& qu’une infinité de Dominicains, très-zelez 
Papilles, la limeront. Je répons, que Savo- 
narole eft un de ceux qui ont combattu ouver- 
tement la Religion Romaine, fur-tout la puif- 
fance du Papes Qu’il a foûtenu, que le Pon- 
tife Romain eft l’Antechrift , qui eft décrit 
dans l’Apocalypfe > Qu’on a même crû, que 
ce Religieux avoit l’efprit de Prophétie, & 
qu’ainfi on l’a mis au nombre de ceux qui ont 
connu la vérité avant la Reformation, & qui 
étoient dans le chemin du falut. Cela pofé, Tl 
eft vifible que Flaminio n’a pas été dans le 
fentiment de PEgîife Romaine, qui nie <^ue le 
Pape foit l’Antechrift, & que s’il eût été dè 
cette opinion , il n’eût eu garde de repréfen- 
ter les entrailles de la Religion dans les flam- 
mes qui confumoient le corps de Savonarole. 
II eut dit plûtôt, que l’impiété brûloir dans 
le bûcher qu’on avoit allume pour punir le 
crime de ce Moine. 

Quant à la Lettre de Flaminio qui eft dans 
la vie de'Galéas Carraciol, je ne l’ai pas al- 
léguée pour prouver que ce premier étoit Pro- 
teftant, comme le prétpnd Mr. Baile, mais je 
l’ai rapportée comme un témoignagne de la 


rapportée 
piété de Flaminio. 
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Dans le feiziême Siècle il y a eu un autre Fitr - v 44 
Antoine Flaminio, qui étoit Sicilien, & Pto-jfj 
fefleur à Rome. C’étoit un très-fa vant hom- 
me, qui menoit une vie fi retirée , qu’il ne 
converfoit ni avec les ignorans , ni avec les 
gens dottes. Il n’avoit point de valet, & il 
mangeoit feul les viandes qu’il alloit acheter 
chez un Cabaretier de fon voifinage , lequel 
furpris de ce qu’il s’étoit pâlie trois jours fans 
qu’il eût vû Flaminio, entra par une fenêtre 
dans fa chambre, où il le trouva mort & éten- 


du fur le plancher , entre fes livres ; car il 
étudioit couché par terre. 


Mr. Baillet dit, que les Poéfîes Chrétien- jag. des 
nés & fpirituelles de Flaminio, qui font en^'’'"”" 
très-grand nombre, ont été fort eftimées , fur- f ’ 
tout fa traduction desPfeaumes, où il fait voir 
qu’il avoir l’efprit très-beau & très-fin , com- 
me le marque Ghilini. litûr. ' 

Jofeph Scaliger juge, que Flaminio refiemble Scaligera- 
alfez à Buchanan, pour la facilité du ftyle & » a /'•ms. 
le tour de l’expreflîon , & qu’il elt très-pur 1 
& très agréable. 

Melanchthon dans fes Difcours familiers dit, Smpr. en 


que le Pape faifoit brûler en Italie tous lesLi- \^'D r 
vres qu’il pouvoit trouver, non feulement des /„//,„ 
Théologiens, mais aufîi des Philofophes 3 QuzdeMan- 
fur-tout il faifoit chercher les Ouvrages d’E-^'““ 
rafme ; Ciu-.l avoir fait deterrer le corps mort 
de Flaminio, ce bon perfonnage, 8z brûler fon 
cadavre, parce qu’il avoir traduit en vers La- 
tins les Pfeaumes de David ; Qu’enfin le Pape 
vouloit abolir tous les Ecrits , horfmis les Li- 
vres de Thomas. d’Aquin, le plus iinpertinenr 
de tous les Ecrivains. 
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Le pe're de M, Antoine Flaminio, nomqié 
Jean- Antoine, a donné au Public divers Ou- 
vrages, favoir Ja Vie d’Albert le Grand, cel- 
les de Vincent Valentin de l’Ordre des Frères 
Prêcheurs, de Jaques Vendus du même Ordre, 
de Maurice Pannonius, deVenturin de Berga- 
me Dominicain , & de Jaques Alleman de 
l’Ordre des Frères Prêcheurs. Ces Vies fe trou- 
vent dans leJLivredeLeander Alberti, Des hom- 
mes illufires de fan Ordre. Jean-Ant. Flaminio 
a aufîi fait l’Hiftoirç des Empéreurs Romains , 

& deux livres de Sylves avec trois d’Epigram-: 
mes, imprimez à Bologne, l’An 1 5 1<7. II y 
a aufîi de lui une Tragédie intitulée, Priatnus , 
plufieurs Letrres , & trois livres de Harmonica 
Injfrnfîiane. Il mourut l’An 15 gtf. 

Les Oeuvres imprimées de Flaminio font , 
Paraphe a fi s in duodecitnum librum Ariflotelis de 
frima PhilnJ'ophia. Commentaria in PJalterium. 
Pfalnii & Hymni elegantiffimo carminé exprejji. 
Paraphe a fi s in t'rigbna P f aimas verfibus feripta. 

Car mina de rebns di finis. Çarwinum libri qua- 
tuor , ad Francifcum Tnrrianum. Item liber qtiiti- 
tus , ad Alexandrin» Farnefium. Epifiohe ali - 
griot de veritate doctrines érudit a , & fan élit ata 
Religionis , ex Italien in Lqtimim Sermoncw con- 
verfa. 

JEAN -BAPTISTE DE MONTE , 
Médecin fameux , mourut en fon année 
climaéfcérique à Verone fa Patrie , d’où 
font fortis tant de grands hommes. Les 
Ecrits qu’il a publiez de fon vivant, ôc 
ceux que fon généreux Difciple Jean Cra- 

ton, c 
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ton, qui a exercé heureufoment la Mé- 
decine fous trois Empereurs , a mis en lu- 
mière depuis fa mort, font en grande ré- 
putation. 

. t 

A D DÎT 10 NS. 

- J. BAPTISTE DE MONTE fut égale- 7Wr. 
ment illuftre, &: par la nobleflè de fi race , 

& par fon profond fa voir. Il excella en la Gbiltnù 
Poéfie & dans les belles Lettres, & paffapour 
un des plus habiles Médecins de fon Siècle. 11 
mérita l’eftime, non feulement de Jovian Pon- 
tan, d’Adtius Sannazar , & des plus do£tes 
hommes dTtalie , mais encore du Cardinal 
Hippolyte de Médicis, cét illuftre Protecteur 
des gens de Lettres. Il s’étoit aquis une fî 
grande réputation, que l’on difoit que l’nme 
de Galien étoit paffée dans fon corps. Après 
avoir expliqué les Poèmes de Pindare à Na- 
ples, il fut appelle à Padoue, où il enfeigna 
la Médecine avec tant d’applaudiftement & de 
réputation , que l’Empéreur Charles-Quint , 
François I. & le Duc de Tofcane firent tous 
leurs efforts pour attirer ce grand homme au- 
près d’eux. Mais Montano refifta à toutes 
leurs promefles & à toutes leurs follicitations , 

& il exerça pendant 20 ans la Charge de Pro- 
feffeur en Médecine à Padoue. Enfin fe trou- 
vant attaqué de la pierre il fe retira à Terra- 
20 dans le territoire de Verone, & il y mou- 
rut après avoir donné au Public plufieurs E- 
crits , qui font de glorieux témoignages de fon 
érudition, 

Ses 
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Ses Oeuvres imprimées font , Medicina uni - 
ver Ja. 0 puf cala varia ac praclara , in quibus 
tôt a fere Medicina metbodicc explicatur , in duo 
volumina digefla , quorum primo continentur 3 
Metbodus Medicina aniverfalis , Idea , & Chara* 
élerifmus Doélrina Hippocraiica propofttus Stu- 
diofis in Praleéîionibus Apborifmorum Hippocra- 
tis. De Succo melancbolico , & Atra bile fenten - 
tia. De generatione pituita 5 contra eos qui af- 
firmant pituitam in ventriculo generuri. De co * 
éîione & praparatione htimorum . Aquas diflil- 
latas per alembicum etiatn à calidis berbis effe 
frigidas , Demonflrationes. Alexandrina a are a 
examen. Secundo autem 3 De Différentes Me * 
dicantentorum , & Caujis diverfaratn in ipfis fa - 
cultatum Traéîatio . Dr qualitatibus Jîmpliciuni 
Medicumentorum , fr eorundem compofttione Com- 
ment arias. Qtiafiio in qua examinât ur quant odo 
medicamentnm dicatur aquale , aut inaquale , v/-* 
delicet calidutn , frigidum , bumidum , ficcum. 
De Cbaraélerifmis felrium. Quaflio deFebre fan* 
gttinis. De Febrc ht die a Traéîatus. De Febri- 
bus pefiilentilus Traéîatus. Libri duo de excre- 
tnentis , umts de fecibus , alter de urinis. De 
Morbo Gullico Traéîatus. De uteri ajfeélilus. 
Outre ces Traitez on voit de lui les fuivans j 
LibeUus de gradibus & facultatibus Medicamtn- 
torum. Confultationes de variorum morboruin cu- 
rationibus. Leéliones in primant & fccundam 
partent Apborifmorum Hippocratis. In tertiam 
primi Epidemiorum feélionem Explanutiones. In 
libros G aient de Art e curandi ad Glauconem , Ex- 
plan atione s. In artem parvamGaleni , Explana- 
tioncs. Tabula in très libros artis par va Gale* 
tti f Metapbrafis fummaria contai qua. ad rnedi* 

t amen - 
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camntorum do dirham attinent in libris Aetii A- 
rnideni Medici. In primant Fen lihri primi Ca- 
nonis Avicenua , Explanatio. In fecandam Fen 
primi Canonis Avicenna , Leélionts, In quart am 
Fen primi Canonis Avicenna , Lefliones. In no- 
ntiiH librum Razis ad Almanzorem Relent, Ex- 
pofttio. De ordine in edendis legcudifque libris 
Qaleni fervando. 

JOACHIM V ADI ANUS natif de S.joachi- 
Gai en Suiflè, oütre la connoi fiance qu’il m us Va- 
avoit des Mathématiques , & fur-tout de dianus# - 
la Géographie , qu’il a éclaircie par fes 
Ecrits, s’efi: aufii aquis beaucoup d’efti- 
me parmi les Théologiens de là Seétc. 

Sa prudence même & fa probité furent 
caule que fes Citoyens le retirant de la 
vie obfcure qu’il pafloit parmi fes Livres, 
pour le faire paraître a la lumière du 
Monde dans les aflàircs civiles, lui don- 
nèrent la première Magiftrature de Ion 
Païs : Et en cette Charge il ne fe conten- 
ta pas de répondre dignement à l’efpéran- 
ce qu'on avoit conçûe de lui , mais il la 
furpafla de beaucoup , faifant voir par Ion 
exemple , que l’adminiftration des affaires 
publiques ne doit pas être interdite aux 
Philolophes , êc aux hommes de Let- 
tres. 
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ADDITIONS. 

Ketch. JOACHIM VADIANUS ayant fait fes ' 
premières études avec beaucoup d’application, 
r ' f ‘ c 'enfeigna les enfans à Villach, ville de la Ca- 
rinthie: Et en fui te étant retourné à Vienne , 
il y fut fait Profelfeur des Humanités. Puis 
il voyagea en Pologne, en Hongrie, en Al- 
lemagne, & en Italie j Et s’étant fait rece- 
v voirDocdeur en Médecine, il fe retira en fon 
Pais, où il s’aquit l’amour & l’eftime de tous 
fes Concitoyens par fon fa voir, par fa can- 
deur, par fa probité, & par fa vertu. Il y 
exerça la Médecine avec beaucoup de gloire, 8c 
ayant été élevé à la Charge de Sénateur , il 
s’a quitta de cét Emploi avec tant de prudence 
& d’intégrité , qu’il fut honoré huit diverfes 
fois de la Dignité de Conful de fa Patrie. En- 
fin après avoir réu/Ii dans le delfein qu’il for- 
ma d’établir à S. Gai la Religion des Prote- 
ftans, & avoir donné au Public des marques 
glorieufes de fon érudition & de fa pieté , il 
mourut âgé de foixante-lîx ans. Il étoit fa- 
vant en Mathématique, en Géographie, en 
Inn.BtM. Philofophie, & en Médecine. Il s’ttoit fou- 
yen t fait admirer par fon éloquence , & il 
écrivoit fi bien en vers, qu’il mérita la cou-* 
ronne de laurier , que les Empéreurs ont ac- 
coutumé de donner à ceux qui excellent en la 
Pbéfie. Il s’appliqua fur-tout à la Théolo- 
gie, & il foütint par fes Ecrits la véritable 
aoétrine de la Cène du Seigneur, réfutant les 
folles révéries de Schvenkfeld , qui avoit re- 
uonvellé les erreurs d’Eutychès & des Enthou- 

fiaftes. 
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fîaftes. Jofeph ScaJiger met Vadian au nom- ScAligir^, 
bre des plus dottes d’Allemagne, & le doéte” 4 * 

AI. Colomiès dit, qu’il eft en cela de l’avis de'r#/»w. 
Scaliger, & qu’il ne peut fouffrir que Voifius N#r. *» 
le fils dife des Commentaires de Vadian fur ScÂli & eTÂn * 
Mêla , que rus & ftïvnm oient. 

Le père de Joachim Vadian , appelle Léo- Melch. 
nard von Watt , étoit Sénateur de Saint Gai. 

Joachim naquit le 29. Novembre 1484. & fut en- 
fuite appelle V adian. Après qu’il eût fait fes pre- 
mières études avec fuccès dans fa Patrie , il les 
alla continuer à Vienne en Autriche, où les 
Lettres florilfoient en ce tems-là : comme il étoit 
courageux & robufte, il embrafîbit avec plai- 
fir toutes les occafions qui s’offroient de tirer 
l’épée contre fes camarades, & il n’eut ja- 
mais de defavantage dans fes combats j mais 
Dieu, qui l’avoit deftiné à de meilleurs exer- 
cices , le ramena bientôt dans le bon chemin ; 
car un Marchand de cette ville , qui avoit 
été chargé par le père de Vadian de veiller fur 
fa conduite, & de lui fournir l’argent qui lui 
ferait nécefiaire , lui ayant repréfenté les dan- 
gers qu’il courait, en faifant le métier de gla- 
diateur , & le chagrin que fon père en reflen- 
tiroit, lorfqu’il en ferait informé s ce Mar- 
chand , dis-je, par fes remonftrances l’obli- 
gea à fe donner tout entier à l’étude, de forte 
que Vadian n’avoit d’ordinaire pour fon chevet 
qu’un Virgile in folio , qu’on voit encore au- 
jourd’hui dans la Bibliothèque de S. Gai,' par- 
mi les Livres qu’il donna à fa Patrie. • . 

De Vienne il s’achemina à Villac dans la 
Carinthie , &, pour décharger fon père de la 
dépçnfc qu’il lui caufoit, il fut établi par le 

Tom. /. G Ma» 
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Magiftrat de ce lieu. Précepteur de la Jeunette. 
Quelque tems après, étant retourné à Vienne, 
il y fut fait Profeffeur des belles Lettres. En 
l’Année isi S* il harangua avec beaucoup d’é- 
loquence Sigifmond , Roi de Pologne, au nom 
de l’Univerfité. de V ienne , en préfence de l’Em^ 
péreur & de deux autres Rois , & il fut hono- 
ré de la Charge de Re&eur de l’Académie. 
Puis en tçiS. il fut reçu Doébeur en Médeci- 
ne, & étant revenu dans fonPais, l’Année fiii- 
vante , il fe maria avec Marthe Grebel , fortie 
d’une F amille noble de Zurich, où il y a plusieurs 
illuftres Gentilshommes de ce nom. 

Meich. Martin Bucer dit , que Vadian étoit digne 
d’admiration par fon fa voir , par fa piété , par 
fa prudence, qu’il étoit l’ornement de fa Pa- 
trie, & qu’il contribua beaucoap à l’aboli- 
tion de la Melfe dans Saint Gai, des fuperfti- 
tions , & de l’Idolâtrie du Papifme. 

Jov. Elog. Paul Jove donne de grandes louanges au 
Commentaire de Vadian fur Pomponius Mêla, 
difant qu’il avoir très bien éclairci cét Auteur, 
qui eft fort obfcur. 

Spizei. Voici les vers qu’on fit à fa louange, 
inf. litter. Vjruois cuit or , variâ ér praclartts in arte , 
f.ios?. Cnffnogrepbus , Me dieu s , Rhetor , & Hi - 

fiant us j 

Rdigionis amans fana , patriaque faiutis 
Vindex , Hciveti g gloria magna plaga . 

Les Oeuvres imprimées de Vadian font , Car- 
men de lattdibus Cafarunt Friderici UI. Patres , 
<& Maximilianï fiHi, Epitapbium Rodolphe , 
Eipifoapi Herbip tien fis. Edoga eue ùtuhis Eau - 
fius , contra tnvidos quofdam. Elegia de Vadia - 
mrm EamUùt infignibus # Sigijmorufo /. Rama- 

norum 
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mrum R ege donatis. Elegia , qua certatnen fiuum 
cum morte defcribit. Ode i» lattdem Dominica 
. Refurreélionis. Sylva de laudibus Patria. De Poë - 
tic a , & cartninis ratione liber. Comment aria in 
libros très Pomponii Mêla , de Situ Orbic. Epi - 
Jlola ad Rodolpbtmt Agricolam fcripta , ubi expli- 
catur locus aptid Pliniumie Dodrante& Pygmais , 
de longitudine GabbariSy & quid jit uncia: Locus 
Perfei ex Jatyro I. Si cojtam Longo àrc. De 
Antipodibus milita. De Lacu Acronio & Veneto ; 
Locus Lucani ex libro 6. de Dorio ; Locus Virgi - 
lit ex primo Georgicerum , de vertice An fl ri no, 
Scbtlia in 2 . C. Plinii librum Natnralis Hi/loria . 
Epitome triant terra partium 3 Ajia , Africa , <Ùr 
Europa > compendiariam locorum dcfcriptionem 
continent , pracipuè autem quorum in Afiis Lucas , 
Ev an gélifia , & Apofloli meminerc. Apborifmo - 
rum libri fex , de confideratione Encbariflia , de 
fenteiitüs videlicet fuper bac re cnvtrovcrfis , de 
Sacramentis antiquis & novis , dcquc verbo , fiynt- 
bolis lût" rébus : Item de vero veri cerporis Domini 
efu, de Tranfubfiantiationisfipgmaîc , & vcritate 
eorporis Cbrifii bumani. Praterea qualis fuerit 
ritus Cœna Veteribus : rurfus per quos , quant ndo y 
& quibus temporibus , U ceremoniarum accejftone 
anâus atque imnpitatus fit. Epifiola , qua ex - 
plicat quaftionem , An corpus Cbrifii propter cou - 
junâionem cum verbo infepar obtient aliénas à cor - 
pore conditiones fiibi Jumat. Epifiola ad Joan- 
nem Zuiccium , Confiantienfis Ecclcfia Pafiorem > 
in qua poft explicitas in Cbriflo Natttras diver- 
fas t &Pcrfonam ex cliver fis Na tari s un tint, Je- 
fum vel in g loti a veram ejfe créât tirant démon - 
firatur . Antilogid ad Gafparis Schvenkfeldii ar- 
gumenta in libelluin , qui ab eo Summariutn in - 

... -'‘('..'(J J' ■ - * jçyg. 
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jcriptus cfi, colle fia. Pro veritate car vis triant - 
pbnntis Cbrljîi , Anacepbalaofis , contra tredeçim 
in figue s G. Scbvcnchfieldii errores. CovfiViimt con- 
tra pefiem. Epiftola de obficuris verbort{m figni- 
ficationibus. Antiqaitates Alamannica. Liler 
de Chrifiianifinii atatibus. Epifiola , de Conjttgio 
Scrvurum apisd Alamatiuos. 

IMaifTa aufli plufieurs autres Ouvrages qui 
n’ont pas été imprimez* dont on peut voir 

le Catalogue dans Melch. Adam. 

’ ‘ ✓ 

» t r 

Anne'e ifjz. 

Eberar- EVERARD BILLICH, Théolo- 
chius' 11 ”* gien de grande réputation pour bien ex- 
pliquer les difficultez de l’Ecriture Sain- 
te, mourut à Trente, où il étoit allé au 
Concile. 

ADDITIONS . 

. • ‘ . t 

Ctmci. cal - EVERARD BILLICH natif de Cologne, 

ud. tatai. eroit Religieux de l’Ordre des Carmes, & il 
afïîlla à la Conférence des Théologiens Catho- 
liques & Luthériens, qui fe fît à Ratisbonne 
en par l’ordre de l’Empéreur Charles- 
Quint, pour dreffer une Formule de foi qui 
fut approuvée des deux Partis. 

Stck-Com- Billich en i<î 43. compofa un Livre écrit avec I 
Luth.lil. beaucoup d’aigreur, qui portoit ce titre, Jtt - 
3. §. 107. diciunt Députât orum Univerfitatis if Cleri Colo- 
+ ' nievfis , de dofirina if vocatione Bucsri. Melanch- 

litt.'oL* ^ on ayant lu cét Ouvrage dit, qu’un Moine 
* ~ " en- 
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çngraifle , qui étoit Prêtre de Venus & de Çac- 
chus, l’avôit compofé. Il ajouta , que le 
Clergé de Cologne voyant que ce Livre étoit 
plus digne d’une troupe de Bateleurs , que d’un 
Corps d’Eccléfiaftiques , avoir fait changer le 
titre i & qu’au lieu de Cleri } il avoit voulu 
qu’oq. mit, Cleri Secundarn , défignant par ces 
mots un Clergé bâtard, Cleros Notbos. Lorf- 
que Billich parle du Mariage, il fe fert d’ex- 
preflions fi obfcénes , qu’à peine l’on oferoit 
les prononcer dans un-, lieu de débauche. Les 
injures , dont fon Livre eft rempli , font tirées 
des Comédies de Plaute , que ce Carme lifoit, 
fans doute , avec plus de plaifir que les Pfeau- 
me$ de David. Buçer & Melanchthon répon- . .* 

dirent à. ce Livre. Et Mr. de Seckendorf dit , 
que la Réponfe de ce dernier eft un Ouvrage 
incomparable , que jamais ce favant Théo- 
logién n’a mieux défendu la caufe des Prote- 
ftans qu’en cette occaifïon. 

Bucer dans fôn Livre des Conciles dit, que 
Billich avoit joué aux dés fon habit blanc, & 
que l’ayant perdu, il étoit retourné chez lui 
avec fon habit noir; 

Billich èft traité d’ Adultère impur dans une Stck. lib. 3. 
lettre que les Théologiens de Wittenberg écrî- ”* 
virent a i’Êleâeur de Saxe en 1546. 

Ses Ouvrages imprimez font, Judicium Cle- 
ri Coîovievfis liber I. De rationc funwiovendi 
prafentis temporis diffidia liber I. 

JEAN COCHLEE natif de Nurem- j onnncs 
berg, fut un Théologien fameux par lescoch- 
Ecnts qu’il a faits pour foutenir l’autorité brus. 

G 3 des 
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des Çafions 8c , de PEglile Câtfioïique^ 
Outre cela il étoit fort dans la, difpute, 6c 
avoir louvcnt conféré avec beaucoup de 
gloire 8c de louange à Augsbourg -, à Ra- 
tisbonne, 8c à W orrïics , avec )es Théo- v 
logions des Princes Proteftans. Il mourut 
à Breilau en Silefid. : . • ‘/V dirif 
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L*bb.de JEAN COCHLEE triompha fou vent de 
Ec ~ Luther j de Ballinger, d’Ofiandre^ de Mufcu- 
• * le, de Melanchthon, de Pofnéran’, deBùcer, 
de Calvin, & des autres DéfenfeUrS de JaDo- 
Ûrine des Proteftans , s’il en faut' croire le Pé- 
re Labbe Jéfuite, , Il .mourut âgé de 73. ans 
à Breflau, où il étoit Chanoine.' 

Treh. The- _ Cochlée naquit en 1503. à Wendetften, vil- 
le fîtuée proche de' Nuremberg. Il s’attacha 
. T ‘ entièrement à la Théologie, 8 c il obtint le ti- 
tre de Do&eur en cette Science. . En i^îi. il 
fut fait Chanoine de Wormes, & puis Doyen 
, à Francfort dans l’Eglife de Sainte .Marie des 
Monts. Il étoit joint d’une . étroite amitié 
avec Erafme. Il mourut à Vienne fuivant 
' quelques uns, 8 c à Breflau fuivant quelques au- 
tres, âgé de 7£. ans. 

I>« Pi» En 1517. il forma le deflein le plus impie 
tibt. des d ont on f e puifle avifer , dans la vue de faire 
\T!siddt. vo * r qu’on peut fe fervir de la S. Ecriture pour 
lbùtenir des erreurs. Il fit un Livre, où il 
rapporte les paflages des Auteurs Sacrez pour 
& contre la Divinité de Jéfus-Chrifl: , avec les 

répon- 
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réponfes que l’on peut apporter départ & d’au- 
tre. L’Année fuivante il fe fervit de la me- 


I 


me méthode pour montrer qu’il ne faut pas 
établir la S, Ecriture pour feule régie de la foi j 
car il choifit ces trois propofitions: i. Que 

Jéfus-Chrift n’eft pas vrai Dieu. 2. Que Dieu 
doit obéir au Diable. 3. Que Marie Mère de 
Dieu n’a pas toujours demeuré Vierge. Il exer- 
ce fa malheureufe induftrie à apporter des 
paflagesde l’Ecriture pour donner quelque cou- 
leur à ces erreurs, & à inventer des folutions 


aux pa/fages qui prouvent le contraire. Depuis 
IÇ21. jufqu’en isço. fa plume produifit cha- 

3 ue année plus d’un Ouvrage pour la défenfe 
e la Religion Romaine & de fes Dogmes, 

Dans la Conférence d’ Augsbourg tenue en Sect. Sut. 
If 34* Cochlée foûtint qu’on ne pouvoir pas t l,m ' ae * 
prouver la Trinité par la Sainte Ecriture , ^"diçeZ. 
dequoi il fut fortement repris parEccius, qui - 
trouvoitjfort étrange qu’il eût dit une pareille 


fottife. 


Ses Oeuvres imprimées font, Liber adverfus 
tiovatn in Ecclefia Reformationem , & Sénat us 
Bernenfis apud Helvctios expoftulatumem . De 
Canonica Scriptura , & Catholic <e Ecclefia auto- 
ritatc libellas, ad Henricum Bullingerum. Sacer- 
dotii ac Sacrificii nova legis defenfio , adverfus 
IVolfangi Mnfcttli arrofiones. In quatuor Andrea 
Ofiandri de fine mundi cenjtâluras , Velitatio, De 
Animarum Purgatorio adverfus Pbilippum Me-, 
lanchthonetn . Item Philippica fexta , contra Me- 
lancbthoncm. De novis Hebraorum Tranfintioni-i 
bus S . Scriptura , Difceptatio. De potèftate ge - 
neralis Concilii , triginta tefiiwonia firma & ir - 
refragabilïa , per quinqae diferimina. Réfutât h. 

G 4 jo. 
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30 . Articulorum , qui Wittemberga difputatïfiint* 
Septuaginta fententia in générait Concïlio. De 
fafiis & 1 fcriptis Lut béni liber. De Petroér Ro- 
ma contra Verletium brevit Cr>nfutatio , contra quitta 
gentos Articulas Lutberi ex 3 < 5 . Sermenibus ejus ex- 
cerptos. Comment, in libellmn Lutberi , contra fedi- 
tjonem ruflicam. Catalrtgus jeditionum per diverjas 
Germanie partes exortarum. Contra Epijlolam 
P orner uni ad Anglos feriptam. Ad Bernenfes con- 
tra dijputationem ne fierct Liber , qui injcribi- 
trtr Lutherus fepticcps. Dialogue de beüo contra 
Turcas , abi biceps cjl Lutberus. Apologia pro 
Duce Georgio ad Elcdorem Saxonie. Refponjto 
contra intndacia Lutberi pro Duce Georgio. De 
Mijfa & Trnnfubfhmtiatione contra Chronicu 
pranci. De Mijfa & Conjecratione Sacerdotum 
contra Lutherum. De zi. Articnlis Auabaptïjla- 
rum . Ad JuJlumJonam de Mijfa contra Luthe- 
rum. Ad Regem Scotie contra Alefeum & Me - 
lanchtbonetn . De Auéloritaîe Conciltorum. Contra 
Catechijinum Moibani. Contra Araneas Moryjini 
Angli. Contra J cannent Sturmium , de Conjilio 
Cardinalium deledorum. Re/atio compendioj'a ad 
Regem. Epijlola ad Principes &’ Status partis 
Catholica. Pbïlippice quatuor contra Mclancbtbo- 
11 cm , contra ejufdem Apologiam , & 1 Conflit atio - 
tiem Didymï Faventmi , De matrimonio Regis An- 
glia. DeJ'enfio Rojfenfes Epifcopi & Mort. Pro- 
pofitiones 153 . adverfus 70 . Propojîtiones Lu-> 
theri contra Antinomos. Libellas } utrum is qui 
non ejl ab Epij'copo aliquo conj'ecratus , Eucbari - 
Jliam per verba conjécrationis conficere qticat. 
Colloquium curn Luthero habituai Wormatia. An 
liceat dans habere uxores fimul. De vera Ecclc- 
Jia. De Ordjnqtione Epifeoporum & Preslytero- 

rum, 
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rum, & de Eucbariftia Confecratiopt. Philippin 
en quint a contre 18. ArticulosWittcmbergenfeum , 
fît Peccato originali , & 21. dt Fide jujtificante . 
Defenfio certmoniarum Ecclejia , contra très lï- 
leüos Ambrofii Moibani. Quadruplex ratio con- 
cordie fuper Confeffione Auguftana. De In v oc a- 
tione Sanfîorum , coranique Intercefjione , de 
Reli quiis Imaginibufque eorundem , contra Buüin- 
gerttm. FUJI or i a de vit a Tbeodorici Regis OJlro~ 
gothorum , & Italie . De modo & ufu orandi an- 
tiquo. Mifctllancorum libri 3. Confidcratio de 
Concordie TrafJatu contra duo Scripta Lutberu 
Rep/ica in Mujiuli Anticocbleum , &■ in Antibtden 
Bu/lingeri, atque in que dam Scripta Buceri. In 
Nyflicoracem novi Ev ange lit. De Veneratioue 
fqnâartm Reliquiarum , contra Calvinum. De 
Intérim contra cundent. De feditiofis appendices 
3. ad librum Bruni. Hijloria HuJJitarum libri iz. 
Pbilippica feptima in Melancbthoncm. Spéculum 
antique dévotion is circa Miffam. Rudiment a Mu r 
fie a & G tome tria. Comment atio in Meteora Arir 
Jlotelis. Exhortatio ad Germaniam de Invocatio- 
ne Sanfîorum. Refponfto ad Jingnla p un fl a Con- 
fejjîonis Protejlantium Principum Augujla exbibi- 
ta . Difcti/Jio omnium Confejfionis & Apolqgia Au- 
-guftan* Articulorum. De Refolutione Caroli qtiin- 
ti , ratione Intérim . Elementa Geometrica. 

• G. Konig dans fa Bibliothèque afiure , que le 
Livre de Cochlée dt Faflis Lutberi eft tout plein 
de menfonges. 

GASPARD HEDION d’Eflinguen, 
avoit étc Prédicateur à Bâle <k à Mayen- 
ce , de enfuite ayant embrafle la Doctrine 

G f ' de 
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** Le Duc de Lorraine en l’Année 1Ç30. ayant Stuital 
thafie de Tes Etats plufieurs milliers de Tes Su- P A & 
jets , qui fe nourrifloient des herbes de la cam- 
pagne & des feuilles des arbres , Hedio 8: fes 
Collègues exhortèrent avec tant de véhémence 
les habitans de Strasbourg , de faire refTcntir* 
à ces miférables les effets de leur charité, qu’on 
les entretint pendant quelque tems dans cet- • v 
te ville. Hedio a laiffe par écrit, qu’en 1529. 
dans trois mois on avoit reçu 2150. pauvres ^ 
dans le Couvent des Francifcains deStrasbourgj 
& qu’on leur avoit fourni toutes les chofes qui 
leur étoient néceffaires j Qu’en 1^30. depuis lè 
24. Juin jufqu’à pareil jour de l’Année fui van- 
té on avoit nourri dans l’Hôpital de la mê- 
me ville I2354'>. Etrangers, & l’Année fuir 
-vante $<>7 9. . » • ; 

Les Oeuvres imprimées de Gaspard He- 
dio n font, Sermo de Decimis. Smaregdi Ab- 
bâtis Commentant in Evatigelia & Epifolas per 
totum atmum , ex Patribus colieéïi , quos Hedio ex 
Ah S. reftituit. Hifiorica Synopfs , qu a S ale Ut- 
ci inflitutum profequitur , ab Anno 1504. qtto Sa - 
beÜicus pervenit , ad Amurn ufque 1 5 3 S . Chro - 
nicon Abbatis EJrfpergenfis corrcéïum. Paralipo- 
tnena iüi addita rerum memorabilium ab A juin 1230. 
odAimum 1^37. Un eChronique des affaires d‘ Al- 
lemagne écrite en Allemand. Ilaaum traduit en 
la même Langue les Livres fuivans, La Chroni- 
que ePEufebe , d’ Egejîppe , de Jofcph , de l'Abbé 
d'Urfperg , les CéJ'ars de Cufpinian , les Homélies 
de S. Cbryfojlome fur S. Matthieu & fur S. Jean, 
quelques Opufcules de S. Augttjliri, les livres des 
Offices de Saint Ainbroife , le Traité de Vives de 
T Aumône, THiJloire de Philippe de Commet \ 
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mon erronée, que Jefus-Chrift n’eût pas 
lai fié de naître, quand même le genre hu- 
main n’eût pas été perdu par le péché du 
premier Homme. 


ADDITIONS . 

s 

ANDRE OSIANDER étoit Bavarois, 
excelloit en la connoilTance des Langues , des WJft re- 
belles Lettres & des Mathématiques. II a voit Ug.Eez.. in 
beaucoup d’efprit & d’éloquence. Mais il vt . r • 
étoit rempli de fierté & d’orgueil , mal réglé 
dans les mœurs , emporté dans toute fa con- 
duite, & profane dans fesdifeoursj car lors- 
qu’il vouloir louer le bon vin, il avoit accou- 
tumé de dire. Hic efl filius Dei viv't. Quoi- Calvin. 
qu’il fut d’un tempérament robulle, il ne par- fyW- **•. 
vint pas à une grande vieillefle, car il mou- 
rut en fa cinquante-quatrième année, d’un 
accident d’Epilepfie. On attribue la caufe 
de fa mort à fes veilles exce/fivess car ordi- 
nairement il étudioit depuis neuf heures du foir 
jufqu’à deux heures du matin. Il portoit tou- 
jours une chaîne d’or au col pour fe garantir 
de la lèpre, s’il en faut croire Géorge Fabri- 
ce. Cardan a écrit , qu’Ofiander étant jeu- Georg, 
11e, fut. attaqué d’une fièvre quarte, & qu cFabr. otf. 
pendant les accès de fon mal, il s’imaginoit de reb -™ e ~ 
d’être au milieu d’une forêt, & parmi d es^fubtll/ 
bêtes farouches , qui étoient fur le point de T«>. dt 
le dévorer j mais que dès que le père d’Ofian- :M - ,rab,L * 
der entroit dans fa chambre, ces vifîons difpar 
roilfoieiK, & que fon père ne l’avoit pas plu- 


•- • 
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tôt quitte, que les mêmes fantômes fe préfen- 
toient de nouveau à lui. 

Comment. ~ Mr. de Seckendorf dit, qu’Ofiander n’étoit 
de Luth, pas Bavarois , comme le prétend Melchior 
l,b Adam, mais qu’il étoit né àGuzenhaufe, vil— 
Hhtt.a. le de la Franconie, fîtuée fur la rivière d’Alc- 
man, qui appartient aux Ma regraves de Bran- 
debourg. 11 naquit en 1498. le 19. Décem- 
bre. Le nom de fa famille étoit Hofeman , 

. • . * qu’il changea en celui d’Oliander. Son père 
étoit Serrurier. Il prêcha l’Evangile prémié- 
Mtlch. ^-'rement à Nuremberg. En 1529. il aflifta à la 
dam dcVit. Conférçncc de Marpourg , où Luther & les 
. Théologiens de Suifife fe trouvèrent. 11 alla 
enfuite à la Diète d’Augsbourg, en laquelle 
les Princes & les Etats Proteftans préfenté- 
rent leur Confeflion de foi à l’Empereur 
Charles-Quint. En IS 4 S. il fe retira en Pruf- 
. fe, pour iè mettre à couvert de la perfécu- 
. . tion que l’Empéreur exerçoit contre ceux qui 
ne vouloient pas recevoir l 'Intérim. 

Il déchira la réputation de Melanchthon 
par des Ecrits remplis d’injures atroces , les- 
quelles cét illuftre Perfonoage fupporta avec 
une extrême douceur. Et quoi-qu’il eût été 
ainfi mal-traité, il ne lailfoit pas de parler de 
lui avec éloge. Quelques-uns ont écrit , 
qu’Ofiander mourut dans un accès d’Epi- 
lepfie , & d’autres, d’Hydropifie. L’on 

; croit qu’elle lui avoit été caufée par les ex- 

. cès du vin , auxquels il avoit accoutumé de 

s’abandonner, beuvant à l’envi avec lesCour- 
tifans du Marcgrave Albert Duc de Prufle. 

Calvin écrivant à Melanchthon , Il ne fout 
fat s'étonner, dit-il , ni même beaucoup s'affli- 
ger. 
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gtr , qu'Ofiander fe Joie éloigné de nous , & qu'il 
Je foit arraché avec violence du milieu de nos 
Eglijis : car il y a long-tems que vous avez re- 
connu qu'il étoit de cette ej'pêce de hôtes qui ne 
s' dp privoi fent jamais ; Et je l'ai toujours mis 
cui nombre de nos parties honieufes. Le premier 
jour que je le vis , je détcjiai J'on efprit profa- 
ne y & 1 Je s mœurs malhonnêtes . . . . J' étais ex- 
trêmement furpris de ce que vous aviez l'indul- 
gence de foujfrir parmi vous une telle bête. Je 
me fuis fur-tout étonné , de voir dans une de vos 
Préfacés que vous lui donniez des louanges excef- 
fives , quoiqti alors il eût fait connaître fa folie 
dansWormes. Cependant le Duc de Prude avoit Effl- ctlï. 
une fi forte paffion pour Ofiander , qu’il eut Q ^j nt 
mieux aimé qu’on lui eut ôté une partie de It 6o . " 
fon Duché, que de perdre ce Théologien. 

André Ofiander avoit un fi grand mépris Stld. de 
pour les Théologiens , qui n’étoient pas de fon 
avis, qu’il les traitoit d’anes, & qu’il difoit 
qu’ils n’étoient pas dignes de porter fes fou- 
liers. 

Les Ouvrages imprimez d’Ofiander font, 

Har monta Evungelica Grâce & Latine , cumAn- 
notationibus , & Elencho Harmonie. Epijlola 
ad Huldricum Zttinglium Apologetica , qua docet 
quant ob caufam , quidque pofibac ab eo in nego- 
tio Eucharifiia expetfandum fit. Liber de ultt - 
mis temporibus ac fine Mundi ex S a cri s Litteris . 
Djfputationcs due, una de Lege & Evangelio , 
altéra de Juftificatione . Liber de imagine Dei 
quid fit i Item an Filtus Dei fuerit tncarnandus , 
fi peccatum non introivijfct in mundum. Epijlo- 
la , qua confatantur nova quadam &fanatica dé- 
fi rameuta , ab artmlis fais sontra ipfum ja&ata. 
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De Juflificatione & ConfeJJionc . U Apologie du 
Gatcchifme de Nuremberg en Allemand contre 
J. Eccius. Il a auflî laifle les Ouvrages fui vans 
qui n’on pas vù le jour. Liber contra Intérim . 
De calis c a forum. Adverfus Pbilippum réfuta - 
tio ejus refponft , adverfus fuam confejjionem. De - 
monftratio ejnfdem , <& Jolida Ju£ dotfrinœ per 30 
annos. Adverfus Lucifugam Nyéîicoraca . De 
prohibitis nuptiis. Prima pocula ex fuorum Ad~ 
verfariorum libris. De la Juftificatien en La- 
tin, & en Allemand, & quelques Sermons 
écrits en Langue Allemande. 

Il y a eu un autre André 0 fonder , qui fur 
Miniftre & Profeflfeur en Théologie à Wittem- 
berg, & qui mourut en l’Année KÎ17. après 
avoir donné au Public des Notes fur la Bible, 
& quelques autres Ecrits. 

Scbaftia- SEBASTIEN MUNSTER 4 natif 
nus d’Ingclheim , avoit été autrefois Cordelier 
Munftc-à Tubingue, & depuis ayant quitté le 
rus * froc il embrafla la doétrine des Proteftans. 
Il étoit favant dans les Mathématiques , 
& y avoit eu pour Maître Jean StéfHer 
de Juftingucn grand Mathématicien , qui 
mourut à Tubingue il n’y a pas plus de 
vingt ans , après avoir long-tems vécu. 
Mais depuis il s’appliqua entièrement à la 
Langue Hébraïque & à la Sainte Ecritu- 
re ; Et au relie il a laifle beaucoup de 
marques de fa capacité , en l’une Sc en 
l’autre Science, de a été en li grande con- 
- * • fidé- 
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fidcration, qu’il en fut appel lé l’Efdras& 
, le Strabon Allemand. 11 mourut de pelle 
à Bâle en Ion année climactérique. 

ADDITIONS. 


MUNSTER avoit joint à une érudition PanuU ' 
extraordinaire, une modeftie fans égale. l\p ro f>p- 
fut premièrement ProfelTeur en Langue Hé- 
braique , & puis en Théologie. XI excella^. îtu 
dans les Mathématiques , &: a été le prémier VtT *«'<* • 
qui a donné une Grammaire Chaldaïque. Theîte 
„ La Traduction que Munfter a faite de la Hift. 

„ Bible, dit le Père Simon , paroit beaucoup 
„ meilleure que celle de Pagnin & d’ Arias Mon- 7^“* 
„tanus, qui ont négligé le fens pour s’atta- ai. I. x. 


,, cher trop fcrupuleufement a la Grammaire. 
3 , Au-lieu que Munfter a tâché de ne s’éloigner 
jamais du fens, bien-qu’il s’appliquât aufli à 
,, la Grammaire, & qu’il n’a pas Amplement 
regardé la lignification de chaque mot en 
„ foi-même , à l’imitation d’Arias Montanus, 


„ mais il a, outre cela, confédéré les endroits 


,, où ces mots fe rencontrent j Et quoiqu’il ne 
,,foit pas tout-à-fait pur dans fon ftile, il n’a 
3 , cependant rien de trop rude, ni de trop bar- 
,, bare. Mais comme il fait trop profeflion 


de fuivre les Juifs modernes, il croit trop à 
,, leur Tradition , lorfqu’il fe préfente quel- 
„ que mot dont on ignore la véritable fignifi- 
„ cation. Génébrard , ajoute ce Père , n’a 
3, pas été affez modéré , lorfqu’il l’accufe d’ê- 
3, tre peu exaél , & d’avoir été trop attaché à 
33 la lettre j car il eft certain que Munfter a été 

ïom. J, H j 3 lo 
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„ le plus fidèle & le plus exaéf de tous les Pro- 
^teftans dans fa Verfion de la Bible. Il lui 
3 , a fait plus de juftice en lui donnant la qua- 
. 3, lité d’interprète exad & doéte. Quant aux 

3, Remarques que Munfter a faites fur la Bible , 
3,1e Père Simon dit, qu’elles font trop rem- 
3, plies dejudaifme, & qu’il n’étoit pas nécef- 
„ faire que cét Auteur s’étendit , comme il a 
3, fait dès le commencement de fes Notes, fur 
„ ce que difent quelques Juifs Cabaliftes tou- 
„ chant les fept chofesqui ont été créées avant 
„ le Monde 3 Que ce font des rêveries inven- 
„tées par les Rabbins qui ont expliqué l’Ecri- 
,, ture allégoriquement : Que ceux qui font pro- 
3, feffion de Critique ne doivent s’arrêter qu’à 
,, expliquer le fens littéral de leurs Auteurs » 
„ & éviter tout ce qui eft inutile à leur deffein. 

Munfter, ajoute-t-il, ne s’eft pas aflez ap- 
3, pliqué à ne prendre des Rabbins que ce qui 
,, pouvoir inftruire fon Leéteur, touchant le 
,, fens littéral de la Bible: Et de plus, lorf- 
qu’il donne le fens littéral, il fuit prefque 
„ toujours les Rabbins, foit pour lafîgnifica- 
,3 tion propre des mots Hébreux , ou pour les 
3, Etymologies. Or comme ces Rabbins ne font 
3, pas infaillibles , on doit prendre garde à ne 
„ point ajoûter foi à toutes les obfervations 
3, grammaticales que Munfter a tirées de leurs 
3, Livres , parce qu’elles ne lont le plus fou- 
„ vent que de /impies conjedhires , & néan- 
„ moins il les produit de la même maniéré 
3, que fi elles ne fouffroient aucune difficulté, & 
3, qu’on fût entièrement certain de la fignifica— 
3, tion des mots Hébreux. Mais cela eft phitôc 
M un défaut de la Langue Hébraïque que de 

Mun- 
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,, Munfter, dont Je deflein a été principale- 
„ ment de donner dans fes Obfervations , les 
„ explications littérales des Rabbins , en quoi 
„ il a afiez bien réuflî. Enfin le Père Simon 
33 conclut 3 que ces Notes font très-utiles pour 
y, la connoiflance de la Langue Hébraïque & 

„ du ftile de l’Ecriture. M. Huet donne les mê- 
mes louanges à ce favant Interprète de la 
S. Ecriture. 

Munfter s’eft aquis une grande réputation Bibi. c T k, 
parmi les Hébraïfans, pour ce qui regarde la r, * ,f, 7* 
litte'rature Hébraïque. Outre fa Verfion Lati- 
ne de la Bible fur l’Hébreu, nous avons de 
lui des traductions de pluficurs Livres, com- 
pofez par de favans Rabbins , & entr’autres 
ceux d’Elias Levita ; Mais lorfqu’il s’eft mê- 
lé de traduire de l’Hébreu de Rabbin, en Lan- 
gue Latine, un petit abrégé de Logique qu’il 
attribue à R. Simeon, il donne par-tout des 
marques d’une profonde ignorance en ce genre 
de littérature. Mr. Simon prétend, que Mun- 
fter ne fait prefque aucun pas fans tomber : Et 
il conclut , que Munfter étoit un très pauvre 
homme, lorlqu’il fe mêloit de traduire d’au- 
tres Livres , que ceux de la Bible , ou de quel- 
ques Rabbins Grammairiens. Il faut là-def- 
fus , pour favoir fi cette' cenfure eft jufte , s’en 
remettre au jugement de ceux qui font bien 
verfez dans l’rfébreu des Rabbins. 

Munfter a fait une defcription du Monde en 
fix Livres, qu’on doit plfitôt appeller Germa - 
nographie , que Cofmogrûpbie , parce que hors 
des tables & de la defcription de l’Allemagne, 
ce qui regarde l’Univers contient fî peu de 
chofc , qu’à peine fauroic on choilïr un titre pouf' 

1 . Hz lui 
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Sc/llige 


lui/ donner, comme l’a remarqué la Popeli- 
niére , dans Ton Hiftoire des Hiftoircs page 
47S. 

Munfter , dit Jof. Scaliger , a tout pris de 


1 P’ 27 5 ’ Pngtiin , qui t;e Je trouve pi us, & ne Va pas re- 
connu ; hnla fins & in fan s fuit, 

Munfter en 1541. publia à Bâle l’Hiftoire Hé- 
braïque de Jofeph fils de Gorjon, qu’il voulut 
faire pafler pour un Ouvrage du célébré Jo- 
.. , feph 3 qui avoit écrit, difoit-il, fon Hiftoire 
des Juifs en Hébreu, avant que de l’écrire en 
Grec. Munfter attira peu de perfonnes dans 
fon fentiment. La plupart des Savans de ce 
tems-là regardèrent le fils de Gorjon comme 
un Impofteur, 8c fon Ouvrage comme un Ou- 
vrage fuppoféj mais Jean-Fréderic Breithaut, 
qui l’a fait réimprimer à Gotha en 1707. & 
illuftré avec des Notes, fe range du parti de 
Munfter , quelque abandonné que foit ce par- 
ti. 


Cruc.’Eptjl. Munfter a pénétré dans toute la Science Hé- 
l f'}' braïque, & il faudroit prefque faire un Livre 
M' 1, pour marquer la lifte de fes Ecrits, & leur 
donner tous les éloges qui leur font dus. 11 
n’y a pas apparence que jamais aucun homme 
puifte être mieux verfé que Munfter, dans cet- 
te forte de littérature. 

Simon On prétend, que les Notes de Munfter fur 
Htft. Crit. l’Evangile Hébreu de S. Matthieu ne font d’au- 
du a. Tejl. t ,f cl g C , parce qu’il eft vifible que cette 

Traduction a été faite fur la Vulgate. Ainfi 
c’cft inutilement que les Anglois l’ont inférée 
dans leurs Critiques. 

Les Oeuvres imprimées de Munfter font, I- 
fiigoge Elément aîk in Htlrmam Elaguant : Item 

• Le élit 
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Le&îo Hebra'ica ex Evangelio Mattbai. Tabula 
conjugationttm Hebraicarum. R. Kimbi Gramrna- 
tica juxta HebraïJ'mum verfa , e?* in eandem Elia 
Levita Comment arius verjus. Grammatica Levi- 
ta, ScboltU illujlrata. Item inflitutio Elementa - 
lis in eandem Linguam ex Elia variis libellis con - 
chinât a , quibus omnibus , & Tabula covjugatio- 
num pulcbrè explicata accefjît. Compojita verbo- 
rum & nominum Hebra'icorum , Opus Rortta Au- 
dore Elia Levita c dit tint , & Hebra'ica Lingna 
JittdioJts necejfurium. Hebra'ica Injlitutiones. In - 
Jcripta Capitula Cantici Jpeciernm, proprietatum 
& officicrum , in quibus J'cilicet agitur de literis , 
p tin élis , & quibuj'dam accentibus Hebraïcis , Au- 
âlore Elia Levita. Vocabula Hebra'ica irregula- 
ria, qua vel or dîne , vel conjugatione , aut t em- 
pote , componuntur , in ordinem Alpbabeticum di- 
gefta. Accentuurn Hebraïcorum liber I. ab-Elia 
Levita editus. , Item liber Traditionum , eedem 
Audore. Opus Grammaticum Hebrtücum alfoltt - 
tum y ex variis Elianis libris, compledens E/e- 
mentar'tum confummatum , numerandi rationem , 
pronominttm dcclinatinycs , verborum intégras con - 
jugationes , artificium Jubjiciendorum ajfixorum , 
nominum varias formulas & mutationes , co»Ji- 
gnificativorum explicationes , Magiflrales nbbre-. 
viationes , accentuurn traélationem , metrovum coin - 
pofitionem. Additus efl liber Tobia , q tient Hcbrai- 
cum Juppeditarnnt J udai Conjlantinopolitani , cum 
Ver fane & Annotationibus Munfleri. Interpré- 
tât io Cbaldaïcortim vocabuloruni , quorum ujhs ejl 
in Bibliis. Calendarium Hebraïcum. Conmicnta- 
riain Régulas alïqtiot Hebraorum generales. Gram- 
tnatica Cbaldaïca. Arucb ,fcu Didionarium Chai - 
d ai cum. Proverbia Salomonis translata , cum An-. 

H 3 » ota- 
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VQtationibui. Ifaias Hahraïcè <5* Grâce, cûtn du- 
plici Latin* Vtrfii/n* t eum Continent art» Hcbrti - 
ço ex R. David Kitttbi colle âo. Hebadca Biblia, 
eum plané nova Munfieri J r en flattant > adfeâtis 
Annotaticnibus è Rabbim/ruwCommtntarht. Mat- 
■ tbaits verftts , eum Annotationibus R. Abeu Ezra. 
Commentera in Dcettlugum , eum Verfiune Mttnfie- 
ri. Hifioriarum Judaicamm libre %. ex 'Jmjtpbo 
tranjlati. Tvedecim Avtieuli bidet Judaorum R. 
Mo fi s i Jofippi compendium élégant Hijloriarttai 
Jojipbi i Item Iq. cuptivitatet'fiudaorum meert't 
Anflaris , on: nia Hebrnüè , cura Latina interpré- 
tai wt;e Munfieri* Rabbi Shneottis Logic a in Pa- 
tinant I.mguatn verfa. Diclionar'tum trilingue , 
in quo Latum Voiabuli* G trac a dp Hebridc* re- 
jpondent : Hcbrdicis- adjvéla faut Ma si [br ali a., dp 
Chaldtiica. CoUoquium euw Jttdao de Me /fi a > He- 
brtiiee dp Latine, Cnjrwgraphia univerfalis , La- 
tine dp Germanie'?. Depidth itrbis BafiUeerrfi* cutu 
dejeriptiewe circmn; acentit Regionh. Scktfra tu 
PoHipüidam Me la j» dp Solinum. Harologiogra- 
pb in. y vel borolcgkrum compofith. Organum 
uranicfitn. Canons s Juper novum Infiniment um 
luminarium. Tabula qitadam nova ad Geogra- 
pbiatu Ptokntai adjefia. Explicatif Tabula Gti- 
fitna. 

KsM r - Kekermaa recommande la le&ure de la 
rnarm. Sy- Cofmographie de Munfter aux amateurs de la 
üTogr. Géographie, & ceux-là mêmes qui l’ont vou- 
lil>. i. c. g. lu blâmer d’y avoir inféré beaucoup de fa- 
B d b a tg d; blés, demeurent d’accord que c’eft un excel- 

ritjt» rhll, t /-> A 

curiof lent Ouvrage, 

F Ucc iut d« U yen a qui croyent, queMunfter eft l’Au-^ 

^Çin*nym teur l’Evangilç dç S*. Matthiçu en Langue 
J ' fltébraiquç* 
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PIERRE APIÀNUS BINEVI- Pan» 
CIUS de Leiznich en Mifnie , étoit le ^ s ia " 
plus lavant homme de nôtre tems dans 
l’Aftrologie , qu’il a , pour ainfi dire 9 
enrichie par Tes Ecrits 6c par l’invention 
de quelques nouveaux inftrumens , qui 
demandoient beaucoup d’efprit , 6c qui 
font entièrement juftes , 6c principale- 
ment par celui qu’il dédia à Charles-Quint. 

En effet il en reçût beaucoup de louan- 

f es , 6c l’Empéreur lui en donna un plus 
aut rang , 6c en releva fa fortune. Il 
mourut à Ingolftad fur le Danube. 

ADDITIONS. 

PIERRE API AN fut un excellent Aftro - V °(F * 
logue, qui s’adonna à l’Imprimérie, qui en-^*' Jf 
feigna les Mathématiques à Ingolftad, que 
n’eut jamais d’égal dans l’invention des in- 
ftrumens d’ Aftronomie , & qui fut honoré de _ . 

la Dignité de Chévalier par l’Empéreur Char- 
les-Quint. Il mourut âgé de cinquante-deux 
ans , & laifla un fils nommé Philippe Apian 
Do&eur en Médecine , qui fut , aufli bien que 
fon père , un célébré Mathématicien. 

Pierre Apian naquit à Leiznich, de la Fa- Er ^ r</ \ 
mille des Bineviciens. Or comme le mot Byne fûv. 
lignifie en Allemand une Abeille, on l’appel- vhii. 
la Apianus, du mot Latin Apis qui lignifie une 
Abeille. Il s’aquit une fi grande réputation 
par fon favoir, qu’il étoit confulté continuel- 
s H 4 lement 
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lement par les hommes doéles d’Allemagne, 
de France, d’Italie, & d’Efpagne, qui lui 
écrivoient ou qui le vifitoient pour avoir l’é- 
clairciflement de leurs doutes. Il fut auflî ré- 
cherché avec empreflemcnt par plufieurs Aca- 
démies qui lui offroicnt des appointemens con- 
fidérables. Mais les Princes & les Prélats de 
Bavière lui témoignèrent tant d’amitié , qu’ils 
l’empêchèrent de quitter Ingolftad , où il s’é- 
toit établi. L’Empéreur Charles-Quint avoir 
tant d’eftime pour Pierre Apian , qu’il s’cn- 
treténoit fouvent avec lui, qu’il l’ennoblit , 
qu’il le fit Comte ik Chévalier , lui ayant 
donné des Armes très honorables , lavoir une 
Aigle à deux têtes qui voloit dans les nues. Il 
lui fit aufli de grands préfens. Il l’inveftit de 
quelques Fiefs, & il le récompenfa magnifi- 
quement , lorfqu’ Apian lui 'préfenta fes Ou- 
vrages. 

Il a donné au Public une Cosmographie écri- 
te en Allemand, & un autre Ouvrage intitulé, 
Jnfcriptioties Orl/is , en la compofition duquel il 
fut fort aidé par Bartelémi Amantjus Profef- 
fcur en Eloquence à Ingolftad , & qu’ Apian 
imprima lui-même en l’Année 1^14. 

Il a auiïi mis au jour, Antiqaitates Europa. 
Defcriptioncm Percgrinotionis S. Pauli ex libro 
Aclorum , & Epiflolis ejns concinnatam. Injlru- 
menîum Aftronotnicum reprsfcntans folium pdpu~ 
/p Qnadrnntcm Aflrononticum. 'infiniment um 
primi Mubilis , & enfin , O pu s Cafareum A/lro- 
nomicum , cét excellent Ouvrage , pour lequel 
Charles-Quint eut tant d’eftime, qu’il fit à fon 
Auteur qn préfent de trois mille écus d’or. 

PHI- 
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PHILIPPE APIAN. 

Philippe Apian , fils de Pierre , naquit à TM>*rd 
Ingolftad le 14. Septembre de l’Année 1 5 3 T • orl” 
Apres qu’il eut appris les Humanitez , fon pé- ru'. J4- 
re lui enfeigna les Mathématiques , & n’épar 
gna aucun foin , ni aucune dépenie , pour le 
rendre aufli lavant qu’il l’étoit. A Page de 
IS. ans, Philippe Apian alla continuer fesis+9. 
études à Strasbourg. Ayant féjourné un an 
en cette ville , il en partit avec Jean Sambuc 
& Pierre Lorichius , qui avoient deflein de 155». 
voyager en'France. Il s’arrêta quelque teins 
à Paris, d’où il pa(Ta à Orléans & de là à 
Bourges. En JSS2. il revint à Ingolftad, où 
il fut honoré de la Charge de Profeflèur en 
Mathématique, trois Mois après le décès def^'' 


fon père, qui étoit mort le 21. Avril de 1 Jo2j < P'v». 
même Année. Quoi-qu’il n’eût alors qifc^j ~ 
vint-&-un ans, il ne laifla pas défaire paroiiCï ^ 




tr 


tre un favoir extraordinaire dans l’exercice dâfTr ■“ / 
cét Emploi , & de s’en aquitter avec Papplau-\£yv û 
différaient de fes Auditeurs. En l’Année is<h. 
foit parce qu’il étoit fujet à diverfes maladies, 
ou pour d’autres raifons, il joignit à l’étude 
des Mathématiques celle de la Médecine. La 
même Année, par l’ordre du Prince Albert de 
Bavière , il commença la Defcription de la 
Province de ce nom, fon Alteflè ayant doublé 
les appointemens d’Apian , & lui ayant pro- 
mis une grande récompenfe. En 155 T. il alla primé riant 
voyager en Italie, pour conférer avec les do- 
des Mathématiciens de ce Païs-là, & pour j 

H 5 voir C r. i$£7. ’ 
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Voir de quelle manière on y pratiquoit la Mé- 
decine. Xorfqu’il fut de retour à Ingolftad, 
fon Prince lui donna deux mille cinq cens écus 
d’or pour reconnoître la peine qu’il avoir pri- 
fe en travaillant à la Defcription de la Baviè- 
re, & outre l’augmentation de fes gages, il 
lui aflïgna une penfion annuelle de cent cin- 
quante florins. L’Année 1564. il fît un fécond 
voyage en Italie , & étant arrivé à Bologne , 
il y reçût le Bonnet de Doéteur en Médecine. 
En IÇ 68 . il fut obligé de quitter Ingolftad , par- 
ce qu’il faifoit profeflïon de la Religion des 
Proteftans, & qu’il refufa conftamment d’em- 
brafter la Religion Romaine. L’Année fui- 
vante, il fe retira à Tubingue, où l’on lui 
conféra la Charge de ProfefTeur en Aftronomie 
& en Géométrie. Il exerça cét Emploi jufqu’en 
l’Année 15S9. en laquelle il mourut d’une A- 
poplexie âgé de 58. ans, deux mois, fix jours, 
& douze heures , laiflant imparfaits plufieurs 
inftrumens d’ Aftronomie & de Mathématique , 
& plufieurs Ouvrages. 

C’étoit un homme extrêmement recomman- 
dable, non feulement par fon grand favoir, 
mais auffi par une folide piété, de laquelle il don- 
na des marques convainquantes dans toute fa 
conduite ; mais fur-tout par fa conftance dans 
la véritable Religion , laquelle le porta à aban- 
donner fa patrie, famaifon, & fes biens, plu- 
tôt que d’abjurer fa créance. Lorfque fa fem- 
me l’exhortoit de vivre dans le repos, & d’a- 
bandonner l’étude , qui écoit préjudiciable à 
fa fanté , il lui répondoit ; Qu’il faloit étu- 
dier & travailler, comme fi l’on devoit ne ja- 
mais mourir, & vivre & prier Dieu, -comme 
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û chaque moment devoir être le dernier de 
nôtre vie. 

Philippe Apian , fils de Pierre Apian , Voff. it 
dont Mr. deThoua fait l’Eloge, fut inftruit 
dans les Mathématiques par fon père , qui étoic 
un favant Mathématicien, & un excellent A- 
ftrologuej Et il lui fucceda à Page de vint 
ans, dans fa Charge de Profeffeur à Ingolftad. 

11 y expliqua , entr’autres chofes , la Cofmo- 
gfaphie de fon père , & la Sphère de Merca- 
tor. 11 fit aufli deux grands globes du Ciel 
te de la Terre: Et l’An il offrit à Al- 

bert Duc de Bavière la Dcfcription de cette 
Province , qu’il avoir compofée par Pordre 
de ce Prince, qui le récompenfa de ce travail 
par un préfent de deux mille cinq cens écus 
d’or. Les quatorze dernières années de fa Jkid. c. ze. 
Vie, il enfeigna les Mathématiques à Tnbin-§- 2 3’ 
gue avec beaucoup de louange, ayant été obli- 
gé de quitter Ingolftad, à caufe de la Reli- 
gion. Il a eompofé plufieurs Livres de Ma thé- 
matique & d’Aftrologie, & il n’a pu ache- 
ver divers autres Ouvrages qu’il avoir com- 
mencez , étant mort avant qu’il eût pu les ache- 
ver. 

Outre la Dtfcriptien de la Bavière , il a mis 
au jour les Ouvrages fuivans. Dialogue de Geo- 
me tri a principiie. Liber de umlrie. 

JOSSE VILLIC grand Philolbphc & Jodo- 
grand Médecin, qui feroit allez recoin- cus u Vil ‘ 
mandahlc à la poftérité par fa feule Ma*- ,lc llls# 
girique, que Conrard Gefner a mife en 
lumieFC, mourut à Francfort fur POder. 

AD- 
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ADDITIONS, 

JOSSE VILLIC naquit à Refel, qui eft 
une ville de la Province de Warmeland dans 
la Prufle. A l’âge de quinze ans il enfeigna 
la Jeunefle à Francfort fur l’Oder, 8c y ex- 
pliqua publiquement les Bucoliques de Virgi- 
le. Quelques années après, il y fut honoré 
de la Charge de Profelfeur aux Lettres Gré- 
ques, - & de Rcéleur de l’Académie. Enfin y 
ayant enfeigné la Médecine avec beaucoup de 
réputation , il mourut d’une apoplexie âgé de 
cinquante-&-un ans , non pas à Francfort , 
comme M. de Thou l’a écrit , mais au Châ- 
teau de Libufe , où il s’étoit retiré pour fe 
garentir de la pelle qui défoloit cette ville-là. 
C’étoit un homme qui excelloit en toutes for- 
tes de Difciplines, comme il paroit par les 
beaux Ouvrages qu’il a donne# au Public. Son 
Livre intitulé , Eratemata Diale & ica , eft écrit 
avec une méthode particulière, mais qui eft 
fi propre à inftruire les amateurs de cét Art, 
qu’elle a mérité l’eftime de 1 ’illuftre Melanch- 
thon , qui le loue dans quelqu’un de fes Ou- 
vrages. Sa Magirique eft aulfi un excellent 
Ouvrage, & très-utile aux Médecins, à ceux 
qui s’attachent à l’étude des belles Lettres, 
& aux perfonnes qui veulent conferver leur 
fanté. 

Ses autres Oeuvres imprimées font, Aritb- 
metiece libri très. Projbdia Latin a , cm normal- 
la de modal où ene Oratorio accefferunt. De pro- 
nunciaiione Rbetorica liber. St boita in Une 0 lie a 

Vir- 
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Virgilii. Annotationes in Bucolica & Géorgie s 
VirgiiH . Commentantes An at arnicas. De Locu- 
Jlis Dialogtts. Oljbrvntiones in Laéluntium de 
opifeio Dei. Comment aria in titramque adli- 
tmtbeum Pauli Epijiolam. Expujitin in Evange- 
lia, qna ufitato more diebus Ùominicis & feflis 
proponuntnr. In Haggattm Comment aria. Com- 
ment aria in Virgilii Üptifcula de re Hortcnji , Ù* 
Epigrammata Ethica. Ortugrapbi a in/litutiones. 
IJ a gage in Arijlotelis , Aller ti Magni , &’ Ponta- 
ni Meteora. Omnium Artïum & DiJ'ciplinarum 
informandarum opujcttlum. De for manda Jludio 
in quolibet Artium genere libellas. Ouecjlioues de 
pronunciatione. Expérimenta Publii Virgilii. 
Comment ariolu s de verborum copia , prafertim ex 
Arijlotele <j>* Cicerone. Chronologies in Æneida 
Virgilii. Dutly fts in ejttfdem Géorgien. Commets - 
taria in Comelium Tacitum , de Germania. Ex - 
plicatio de Zytho Succino Suovo fuvio. Contmen- 
tarioius in Etinnchtim Terentii. Erotemata Rbt - 
t or ica. In Rbetoricam ad Alexandrum , Erotema- 
ta. Magirica. Compendittm Artium. Commen- 
tarin in Abdiam Propbetam , & in titramque Ept- 
Jlolam ad IheffalonicenJes. (Jrirtarum probatio - 
nés. Problewata de Ebriorum trjfeclionibus&.mo- 
ribtis. Conftlia Medica. Comment arius in Ar- 
tem Poe tic ans Horatii. Explicatio Catecbefcos 
Cbrijhana. Ecpbrafis in Jouant. Traduéîio La- 
tïna libelli Hippocrates de Geuitura cum Annota- 
tionibus. 

JofTe Villic eut un fils nommé comme lui 
Jolie Villic, qui fut auffi bien que l'on père 
Philofophe & Médecin. Celui-ci mourut à 
Francfort fur l’Oder le 5. Juillet 15.90. M. de 
Thon a pris le fils pour le père , lorfqu’il 
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a écrit que Jofle Villic étoit mort à Franc- 
fort. 

LAZARE BONAMICO de BafTano 
mourut à Padoue déjà fort âgé , car il 
avoit alors foixante-fic-treize ans. Il avoit 
enfeigné l’efpace de ai. ans dans cette 
Académie célébré de l’Italie , avec l’ad- 
miration de tout Je Monde, 8c pendant 
qu'il vécut, les Italiens fie les Etrangers 
l’honorérent avec raifon , fie par cette pro- 
fonde connoiflance qu’il avoit de l’Anti- 
quité , 8c par fa grande érudition , 8c par 
Ion éloquence, 8c par la vivacité de ion 
jugement. Le jour d’après fa mort, Jé- 
rôme Negro Vénitien fit fon Oraifon fu- 
nèbre , pour ainfi dire , fur le champ. 

ADDITIONS. 

- LAZARE BONAMICO étoit fils d’un 
laboureur , & cultiva lui-même la terre dafts 
fa jeunefle. Mais fon pere ayant connu qu’il 
avoit une forte inclination pour les Lettres , 
lui Ht apprendre le Latin & le Grec fous Cal- 
phnrnius , & fous Mufure , & la Phyfîque fous 
Pomponace. Après qu’il eût fait fes études s 
il demeura quelque tems à Rome dans la mai- 
fon du Cardinal Polus, & il fut le fpeftateur 
de la défolation de cette ville, lorfqu’elle fut 
prifepar l’armée du Duc de Bourbon , y ayant 
même perdu fa belle Bibliothèque, qu’il avoir 

ramaf- 
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ramaffée avec beaucoup de foin & de dépenfe. 
De Rome il fe tranfporta à Padoue , où il 
enfeigna toute fa vie les belles Lettres , quoi- 
que le Pape Clement VII. le Roi Ferdinand, 
& les Bolonnois euffent fait tous leurs efforts, 
pour l’attirer auprès d’eux, en lui offrant des 
appointemens confîdérables. Il ètoit fi favant 
en la belle Littérature , qu’il furpaffa de bien 
loin tous les plus beaux Efprits d’Italie. Il 
s’attacha particuliérement à l’étude de la Phi- 
lofophie, où il fit défi grands progrès, que 
peu de perfonnes l’égalérent en cette Science-là. 
Erafme dit, que Bonamico étoit un des plus 
illufhes Héros de la République des Lettres, 
& Speron Sperone affure, qu’il étoit parvenu 
au plus haut faite de favoir,, où puiffe attein- 
dre un homme de fa profelfion. Il fut extrê- 
mement aimé & eftimé par les plus doèfes 
hommes de fon Siècle, & fur-tout par les Car- 
dinaux Bembe & Sadolet , qui faifoient beau- 
coup de cas de fon érudition & de fa vertu , 
comme il paroît dans plufieurs de leurs Epî- 
tres. Il fut enterré à l’Eglife de Saint Jean 
Verdara dans un tombeau magnifique, fur le- 
quel on voit fa ftatue en bronze. Il avoit ac- 
coutumé de dire, qu’il aimeroit mieux parler 
comme Cicéron, que d’ètre Pape, & qu’il 
auroit préféré l’éloquence de ce grand Orateur 
à l’Empire d’Augufte. 

Bonaihico étoit fi favant & fi éloquent , que 
plufieurs l’ont égalé à Cicéron. Muret admi- 
roit la fécondité de fon efprit , mais il difoit 
cpie Bonamico ne travailloit pas fes Ouvrages 
avec allez de foin. 

Pierre Burman cité par Crenius. dit, que 

Bona- 
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Bonamico étoit très-favant , & le commun 
Précepteur de l’Italie, & que plufieurs Héros 
font fortis de fon Ecole ; Qu’il avoit égale- 
ment réuflî dans la profe &dans les vers; Qu’il 
avoit été eflimé & chéri des plus grands per- 
fonnages d’Italie, comme il paroit par plu- 
fieurs Lettres de Bcmbe & de Sadolet , où ils 
célèbrent fon érudition, lui rendent compte de 
leurs études , & demandent fes confeils. 

Jean Michel Brutus dit aulfi , que non facile 
erat dijudicare , utrutn iu Bonamico comitas ut que 
offabilitus major , an optimarum artium Jcientia y 
cutn in omnibus excellent maxime , ineffet. 

Bonamico a fait une excellente Préface fur 
l’Hilloire de Thucydide, & fur celle de Tite- 
Live , où il étale les louanges de l’Hiftoire. 
Cette Préface fe trouve dans la quatrième Par- 
tie pag. rfo. des Animadverfions Philologiques 
& Hilloriques de Mr. Thomas Crenius. On 
a/Ture que Bonamico difoit , que dans les Pfeau- 
mes il y avoit de belles fentcnces touchant la 
Providence, mais que cependant ils n’étoient 
pas meilleurs que lesPoéfies de Pindare. Quel- 
ques-uns ont attribué cela à Politien. Vid. Joan. 
Muni Loc (lu mm. Colle fi. fit. de Vifi. N, fefi. cb* 
Kanift. Bib’wtb. 

Selden nous apprend, qu’un ancien Gram- 
mairien nommé Ariflarque, reprenoit tous les 
Auteurs de fon tems, & cependant il ne pu- 
blioit pas fes Ecrits , de peur que les autres 
ne les critiqualfent , & qu’on pouvoir lui ap- 
pliquer ce Dyftique de Martial , 

C.um tua non edas , carpis mea carmina , Lait , 
Car pare vel noli nnftra , vel ede tua. 

Lazare Bonamico relfembloit à Ariflarque. Il 
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eû vrai , qu’il étoit trè$-favant, excellent Poè- 
te, éloquent Orateur, & l’ornement de l’Aca- 
démie de Padoue i mais il ne donna aucun Ou- 
vrage au Public pendant fa vie, comme l’af- 
fuîe Selden: Et parce que c’étoit un févére 
cenfeur des Ecrits des autres Hommes favans, 

Erafme le provoqua au combat littéraire, em- 
ployant avec une efpêce de profanation çe?- 
paroles de Jéfus-Chrift , lorsqu’il refliifcita La- 
zare, Lazare prodi foras , & voulant lui di- 
re, faites paroitre vos Ecrits , afin qu'on voye 
s'ils feront meilleurs que ceux des autres , que vous 
reprenez avec tant d'aigreur. Que fi Bonami- 
co ne mit au jour aucun de fes Ouvrages , cc 
n’eft pas qu’il ne fut capable d’en produire 
d’excellensj mais c’eft qu’il n’avoit foin que 
de.fon corps, & que de fe traiter délicate- 
ment, & qu’étant plongé dans les voluptez 
de la chair, les heures qu’il eût dû employer 
à l’étude & à compofer des Livres, il les con- 
fumoit dans le jeu des Cartes & des Dés;' 
car c’étoit un véritable Epicurien , & un pro- 
fane , qui parloit avec mépris de la Sainte Ecri- 
ture, comme je l’ai remarqué ci-dertiig. _ 

On affûre , que Bonamico ayant demandé 
au Démon , qui étoit dans une femme porte- p. 
dée, quel étoit le meilleur vers de Virgile, il 
avoit répondu que c’étoit celui-ci, 

Difcite Jufiitiam moniti , & non temntre Di - i 

vos. 

Comme le plus méchant eft, 

Fletfere fi nequeo Superos , Acberonta mo- 
vebo. 

Les Oeuvres que Bonamico a données au Pu- s P n ' f** 
Mi c font, Epiftola carminé confier ip ta. Epifiola JJj 

lOTff, /• I 
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15. fvluta cratione. Concetù de Va Liftgua Lati - 
na. Etplufieurs Epigrammes &• Elégies Lati- 
nes. ’ - • • 

•• • ; ; . -.1 ..*■ 

LILIO GREGORIO GŸRALDI 
de Ferrare, favoïc fort bien l’une & l’au- 
cre Langue , il poiîedoit les belles Lettres 
en perfeéfcion, 6c connoilfoit bien l’Anti- 
quité, qu’il a éclairée par quantité de les 
Ecrits. Il fut tourmenté pendant tout le 
tems de fa vie, 6c par la fortune, 6c par 
des incommodités corporelles \ êc après 
tout il fut digne d’une meilleure deftinée. 

Il fut dépouillé de fes biens N dans le pilla- 
ge de la ville, étant Domeftique du Cardi- 
nal Hercule Rangone ; 6c ce qui lui fut 
plus fcnfible que toute chofe, il y perdit 
& Bibliothèque. Il eut encore quelque 
tems après le même malheur, lorfque 
Jean-François Pic Comte de la Mirando- 
le, auprès duquel il étoit, fut tué parGa- 
deotti. Enfuite s’étant retiré en fon Pais, 
il vécut dans une grande union avec Jean 
Manard 8c CéliojGalcagnini favans hom- 
mes. .. c • 

Il fut long-tems travaillé de la gôute , 
6c principalement depuis la mort de Ma- 
nard , de forte que non-feulement il ne 
pouvoit prefque marcher, mais même il 
ne pouvoit- du tout écrire, 6c à-peine pou- , 
* voit* \ 
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voit-il tourner le feuillet d’un Livre. Il 
vécut jufqu’à une extrême vieilleflê, non- 
feulement miférable par fa pauvreté , en 
quoi il fut foulagé par Rénee de Ferrare, 
mais auffi parce qu’il n’avoit point de Li- 
vres , qui a voient été autrefois fon diver- 
tilïemcnt & fon occupation. Eniin ayant 
atteint l’âge de fojxantc & quatorze ans , 
il mourut dans Ion lit, ôefut inhumé, dans 
le fépulchre qu’il s’étoit fait pendant fa 
vie dans la grande Eglife de la ville, par 
Jean-Baptifte Gyraldi fon parent , & par 
Profper Pafetho, qu’il inftitua fes heri- 
tiers. 


ADDITIONS. 

LILIO GREGORIO GYRALDI fut v,f. de 
difciple de Baptifta Guarini le plus célébré Mathcm. 
Grammairien de fon tems , il apprit la Lan- 6Ï * 
gueGréque à Milan fous Demerrius Chalcondy- 
le, & il fit fes études avec un tel fuccês, qu’il 
y avoit peu de perfonnes qui l’égalaflent en la 
connoilfance des belles Lettres. Il avoit une z<w. 
mémoire fi heureufe, que ce qu’il avoit lu une '^ lbert * 
fois il ne l’oublioit jamais. Les fix ou fept uill' 
dernières années de fa vie , il fut fi tourmenté 
de la goûte j qu’il refpiroit plutôt qu’il ne vi- 
vpit, comme il le difoit lui-même j car il 
étoit fi perclus de fes piés & de fes mains, que 
non-feulement il ne pouvoir pas tourner le feuil- 
let d’un. Livre , comme l’allure M. de Thou, 

I 2 mais} 
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mais qu’il ne pouvoir pas même porter la main 
à la bouche fans l’aide d’un valet. Il avoit 
accoutumé de dire, qu’il avoit eu à combatre 
contre trois ennemis, la Nature, la Fortune, 
& l’Injuftice ; car il avoit eu de grandes mala- 
dies, plufieurs malheurs, & de cruels perfécu- 
de teurs. Voflius trouve fes Oeuvres fi excellen- 
Mathem. tes, qu’il les appelle Aurea ingetfii âoâr'waqne 
414. Gyrtildi monumenta. Mais entre les autres ,• il 
* fait un cas particulier du Livre qui contient les 
dp.' -j. *' Vies des Poètes anciens & modernes ; „ Car, 

,, dit-il , on y remarque beaucoup d’efprit & 
„de jugement, une doctrine profonde, & un 
,, art merveilleux. Borrichius dit, qu’on a 
Di fret * rouV ^ q u ’ü avoit cenfuré les Poètes de fon 
* ** * Siècle avec autant de liberté que de juftice , & 
qu’il a repris les Anciens avec beaucoup de fa- 
e»nfut. voir & de jugement. Mais Jofeph Scaliger 
Burd. prétend, qu’il n’y a rien de ü pitoyable que . 
les jugemens qu’il fait des Poètes, quoiqu’il 
y reconnoifle beaucoup de le&ure & d’érudi- 
Sjilixer. tion. Cependant le même Scaliger dans un 
autre endroit dit , que tous fes Ouvrages font 
fort bons, & qu’il fa voit parfaitement l’art 
d’amafler les paflages & les lieux communs , & 
de les placer avec jugement. 

Gyraldi étant attaché au lit par la goûte & 
par quelques autres incommoditez , compofa 
l’excellent Ouvrage qui contient l’Hiftoire des 
. Dieux & des Poètes. Neander dit , que c’eft 
j&SL un Traité admirable. Baillet allure, que Gy- 
xm sGr*c*. raidi a fait avec beaucoup d’exa&itude & de 
bon fens l’Hiftoire des anciens Poètes, & des 
ctnf. Fab. modernes. Cependant Jof. Scaliger prétend , 
» MT z+2. qu’il n ’y a rien dè-fi- pitoyable que les juge- 
*' - i mens 
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mens que Gyraldi porte fur les Poètes , quoi- 
qu’il y reconnoifle beaucoup de le&ure & de 
fa voir. 

Voflius le loue comme un homme également De ij,i. 
recommandable par fon érudition & par fon f - 2 $* 
jugement , & Alciat l’appelle le Varron 

de fon Siècle, Cependant fon favoir n’em, 
pêcha pas qu’il ne pafiat fa vie dans la mifé- - 
re ôc dans la pauvreté j car on le met au nom- 
bre des Savans, qui étant dignes d’une meil- 
leure fortune, font prefque morts de faim. 

Barth. Anim. ad Statii Sylv. lib. v. Sylv. i. Pans MA- 
la grande Eglife de Ferrare, à côté gauche pJ^Franç. 
du Chœur, on voit un très-beau fépulchre de& ^»dre 
marbre du Pape Urbain III. & là auprès or\ Sch * nu ‘> 
lit fur une table de marbre cét Eloge de Lilius Franchit 
Grégoire Gyraldi, par Malin r 

Ouid bofpes ajlas ? Tymlion l re f' 

Vides Gyraldi Lilii , 

Fortune utriufque paginant 
jQui pertalit , ftd pejjima 
EJl afus altéra , nibil 
O pis ferente Apolline. 

Nil J cire refer t amp lias 
Tua , aut fua , in tuam ubi. 

LH. Greg. Gyraldus Proton. Apoflol. 

Afortalitatis memor, anno LXXll. 

V S. P. car. M. D. L. 

Lilius Grégoire Çyrafdi naquit le IJ.. Juin J»um. 
1479 . Il apprit la Grammaire fous Vergnarinus ^ v - ann - 
& fous Luc Ripa , & les belles Lettres fous 
Guarini. Enfuite il fe retira dans la Princi- 
pauté de Carpi, auprès d’Albert Pie & de 
Pic de la Mirande, & lut tous les bons Au- 
teurs dans leur Bibliothèque. De là il alla à 

I 3 Mt- 
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Milan, où il étudia un an en la Langue Grec- 
que , fous Demetrius Chalcondyle. Puis il de- 
meura à Modéne chez les Comtes de Ran- 

f on, fuivit le Cardinal Hercule de Rangon à 
Lomé, au tems du Siège & du Sac de cette 
ville, où il eut beaucoup à fouffrir. Après 
la mort de ce Cardinal, il fe retira chez Pic 
de la Mirande, qui fut tué par Galeot fon ne- 
veu. Gyraldus dépouillé de tout fon bien , & 
tourmenté de la goûte, retourna à Ferrare , 
où il pafla quelques années avec Manard & 
Celius Calcagninus, fes' intimes amis. C’effc 
là que ne pouvant plus marcher il travail- 
la à la compofition de plufieurs Ouvrages, dans 
fa foixante-douziême année, (ou dans la 74 . 
fuivantMr.de Thou) accablé de mifére & 
d’inftrmitez. Il compofa lüi-mêmc fon Epi- 
taphe, que j’ai rapportée ci-delTiis. 
yÀnim. ad Barthius met Gyraldi dans le nombre des 
*StZ' Sj p. V ' Savans, qui ont été û pauvres., qu’ils ont fail- 
wj'. li à mourir de faim. 

Mr. Jenfius a fait imprimer de nouveau tou- 
tes fes Oeuvres, à Leiden tn folio en 1696. 
& il y a joint le Commentaire de Jean Fues 
fur le livre de la manière d’enfevelir les morts, 
& les remarques de Paul Colomiès fur les Dia- 
logues de la Vie des Poètes. Mr. Jenfîus ayant 
obfervé que Gyraldus avoit cité plu/îeurs paiïa- 
ges des Anciens, autrement qu’ils ne paroif- 
fent aujourd’hui dans leurs Ouvrages, a fuivi 
les dernières Editions , dans lefquelles ils ont 
été reflituez par le travail des favans Criti- 
ques. 

Le Traité de Gyraldi , des Dieux des Payens, 
çft plein d’une grande érudition , de même que 

tout 
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tout ce qui fe trouve dans fes Oeuvres. C’eft 
le Jugement qu’en fait Mr. Morhof, dans fon 
PolyhiJIor. 1 . v. c. 2. n. 6 . 

Mr. Morhof dit , que Gyraldi étoit égale- /vy,./. 7 ; 
ment favant & malheureux , & que fesDialo - c • *•»■ «• 
gués des Poètes font pleins d’érudition. Gerh^ 

Tean Voffius leur donne auffi de grandes louan- * 
ges, montrant que c eft un Ouvrage, qui ne^. Iz . 
peut avoir été compofé que par un homme* 
d’un jugement exquis & d’un grand favoir , 

& qu’il ne faut pas attendre que quelque autre 
traite la même matière qu’il a prefque entiè- 
rement épuifée. Il eft vrai que Jof. Scaliger 
a parlé avec beaucoup de mépris de cét Ou- 
vrage; Mais on peut voir la raifon dans l’en- 
droit du Polybiftor cité à la marge. Jaques Gad- De Script. 
dius a accule Gyraldi d’avoir mis dans fes Dia- non-Ecci. 
logues beaucoup de chofes qu’il avoit prifes de P' ll9 ‘ 
la Poétique de Jules Scaliger; la faufleté de 
cette accufation paroît , en ce que les Dialo- 
gues de Gyraldi furent imprimez en IÇ4Ç. & 
la Poétique de Scaliger ne parut que fix ans 
après, favoir en 1551. Gaddius a auffi pré- 
tendu, que Gyraldi avoit pillé Crinitus de Poètis 
Latinis. Mais il ne l’a pas pu prouver, non B,bt,0tk ' 
plus que Conrard Gefner, qui avance ce fait^’ HI * 
comme une conjecture. 

Scaliger dit, que Gyraldi eft un judicieux Fai- s f4 /,^, r4 . 
feur de Remarques , & que toutes fes Oeuvres»-* />- 170. 
, font très-bonnes. 

jean-Antoine Caftellionæus prétend, que Gy- 
raidi a pris fon Dialogue de Labavo de Fran-^ f,-W **' 
cois Bernardin Ferrarius, & qu’il n’y a rien 
• ajouté du lien ; mais Thomas Crenius dit , que De Fwr, ‘*» 
Gyraldi ejl érudit ior quant ut Cafiellioneus de *0,^"’^ 

t 4 veiu.’ 
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vtl ejas dofirinà judicare poffit ; Et que Cafieüio - 
nai Antiquitates prifcam eruditionem non pro~ 
dune. 

Ses autres Ouvrages imprimez font, Vit A 
Petronii Arbitri. Epithalamium in Nuptias J. 
Sinapii. Syntagma de Diis Gentium. Syntagmn de 
Mujis. HerculisVita, LibcUus de r» tiautica. De 
Scpulcbris , & vario fepeliendi ritu. Progymnaf- 
tna adverfus Lit ter as & Litteraros. Libellas in 
ejuo Ænigmata pleraque Antiquorum explicantur. 
Symkolorum Pytbagore interpretatio : Lui adjetfs 
Junt Pytbûgoric a pracepta myftica à Plutarcbo in - 
terpretato. P or eue fis adverfus ingratos. Libel- 
lus , quomodo quis ingrati nomen & crimen effet - 
gere poj/it . De anno & ta en filu s caterifque tem - • 
ÿorum partihus , Differtatio . Epiflola verfu con- 
fier ip ta y iy qua agitur de incotnmodis que in di- 
reptione Urbana paffnt efi. Carmin a varia. Epi- 
Jlola de Imitatione. Comment arii in Moretum Vir - 
gilii. De Numéris Gracorum. De Vafis que ad 
Deorum facrificia & eorum ceremonias pertinent. 
Dialogifmi triginta fuarum quarundam Annota - 
tionum. Judicium de vocubulis. Dialogifmi de 
Jtudendi C?* aunotandi ratione. Il a auflî ^traduit 
en Latin un livre de Simon Sethi Médecin . de 
la faculté desAlimens. 

PAUL JO VE célébré Hiftorien étoit 
de Corne en Lombardie. Il fit premiè- 
rement profefîion de la Médecine , & en- 
fuite il fut fait Eveque de Nocera par le 
Pape Clément VII. Et bien-qu’il fou- 
hartât pafîîonnémcnt l’Evêché de Corne , 
ce que par la bonne opinion qu’il avoit de 

fes 
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fes fervices , il crût que cette récompenlè 
étoit due à l’ellime qu’il avoit pour la 
Maifon de Mcdicis, à qui il avoit donné 
tant de louanges, néanmoins il ne le pût 
jamais obtenir. Cela fut caufe, comme 
la plupart l’ont crû, qu’il blâma Clément 
d’avarice dans fes Hiftoires, quoiqu’il té- 
moigne de part 6c d’autre qu’il lui foit 
beaucoup obligé. C’cft pourquoi on ne 
le croit pas en beaucoup de chofes , par- 
• ce que la plûpart fe lont perfuadez que la - 
haine ou la faveur le failbit écrire, 6c que 
fa plume ctoit une pîpme vénale. Au- 
moins il eft confiant qu’il reccvoit tous 
les ans une grande penfion de François I. 
qui fût le Père des Lettres 6c le Prote- 
cteur des Savans ; mais que comme le 
Connétable de Montmorenci , qui étoit 
grand-Maître de la Maifon du Roi , eut 
été rappellé à la Cour, ôc qu’il revoyoit, 
au commencement du Régne de Henri II. 
comme la Charge l’y obligeoit, l’état de 
la Maifon du Roi, il en effaça Paul Jq- 
ve i Et que Paul Jove en eut tant de dé- 
pit, que dans le 31. livre de fon Hiltoi- 
re il dit quantité de choies contre le 
Connétable de Montmorenci, étant cer- 
tain qu’il n’eût jamais fait cela , s’il eût 
pû obtenir par Ion moyen la même pen- 
fion 6t le même honneur de Henri , qu’il 

I y avoit 
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avoit eu fous François. Il vécut foixan- 
tc-neuf ans , fept mois , & vingt-deux 
jours, 6 C mourut à Florence, où il fut 
inhumé dans l’Eglifè de Saint Laurent. 

ADDITIONS . 

PAUL JO VE a toujours paffé pour un 
Ecrivain qui ne fuit que fa paffion & fon in- 
térêt, comme parle l’un des plus fameux Cri- 
tiques de ce tems. Et Lipfe, qui eft un de 
ceux qui ont jugé le plus avantageufement de 
cét Hiftorien , avoue qu’il n’eft pas toûjours 
fidèle, & qu’il ne .roit être cru que lorsqu’il 
eft exempt de toute forte d’affe&ion ; Qu’il loue 
fouvent fans mefure & fans fujet ; Qu’il fait 
paraître trop d’attachement pour fa Nation , 
& pour la Famille de Medicis , jufques-là , 
qu’il agit comme feroit l’accufateur de Lau- 
rent de Medicis, pour le convaincre du crime 
de Parricide , s’il plaidoit devant fes Juges. 
Lipfe ajoûte , que fes Harangues font quel- 
quefois froides, & même impertinentes: Mais 
qu’il eft digne de louange, & qu’il mérite d’ê- 
tre Jû à caufe de l’abondance des matières 
qu’il a rédigées en un corps d’Hiftoire, 8c 
qu’il a écrites avec beaucoup d’ordre & de 
clarté. 

,,Mais Bodin le traite d’Hiftorien infidèle, 
.a, 8c prétend qu’il n’a pas voulu dire la vé- 
,, rité lorfqu’il l’a pu, comme quand il ra- 
„ conte ce qui s’efi: paffé en Italie; qu’il ne 
.3, l’a pas pu dire lorfqu’il l’a voulu, comme 
3 , quand il écrit les affaires étrangères ; Que 

35 fi 


n. 1 *** 

Hommes S avau s. 


n$ 


„fi l’on compare Guicciardin, qui d’un com- 
mun confentement eft eftimé le plus vérita- 


„ ble de tous les Hiftoriens, avec Paul fove, 
„ on verra qu’il n’y a rien de plus oppofe que 
5 , ces deux Auteurs. En effet , pourfuit Bo- 


», din , lorfqu’on demandoit à Paul Jove , 
„ pourquoi il déguifoit la vérité, & rappor- 
33 toit tant de chofes fauffes, il ne fe juftifioit 


a, pas de cette accufation, mais il confeffoic 
a, qu’il avoit eu en vûe d’obliger fes Amis ; car Bodin. 
a, bien-que ceux qui vivoient de fon tems n’a- ibid. 
a, joûtaffent pas foi à fon Hiftoire, il efpéroit 
>3 qu’elle paroîtroit vrai-femblable à la pofté- 
f ,nté. De là vient, que De Gorris Parifien 
a, avoit accoutumé de dire, qu’il ne doutoit 
93 pas que la Fable d’Amadis, qu’il avoit in- 
9> ventée, ne méritât autant la créance duPu- 


a,blic, que les Ecrits de cét Hifrorien. En- 
fin ce qui donne de l’indignation à Bodin, c’eft 
qu’encore-que Paul Jove eut proftitué la digni- 
té de l’Hiftoire au menfonge, il en remporta 
de plus grandes récompenses , que ceux qui 
l’ont écrite avec fidélité. 


Henri Etienne dit, que Paul Jove dans fes H. Sre- 
Eloges fait voir qu’il n’a pas beaucoup de }u-/^”“' 
gement , en donnant fon jugement fur lesQeu- ûng. ' 
vres de plufieurs Savans, & fur-tout en com- G>xe. ^ 
blant de louanges divers Auteurs qui en font 
tout-à-fait indignes. Alciat avoit tant d’cvli- 
me pour le ftile de Paul Jove, qu’il le met- • , -* 
toit au-deflus de celui de Tacite. Au-refte 


il paroît par les Letrres de Paul Jove, que 
c’étoit un homme extrêmement interefie ; car 


jamais perfonne ne demanda aufïi ouvertement 
& aufii lâchement que lui. Tantôt il prorc- 

fte. 


'Digitized by Google 



*4,0 Les Eloges 

(le, que fi le Cardinal de Lorraine ne le fait 
pas payer de fa penfion , il dira que ce Cardi- 
. pal n’eft plus de la race deGodefroi, qui don- 
na l’Archevêché de Tyr à un Pédant. Tan- 
tôt il demande deux chevaux au Marquis de 
Pefcaire, & ailleurs il voudroit bien qu’une 
Dame de fes amies lui envoyât des confitures 
de Naples, parce qu’il cominençoit à s’ennuyer 
de l’ufage des œufs frais. 

On lit fur le Tombeau de ce fameux Hifto- 
rien ces deux vers , 

Hic jacet beu Jovitts Roman* gloriaLittga*, 
Par cui non Crijpus , non Patavwus erst, 

Paul Jove ayant perdu fon père dans (on 
enfance rut élevé avec foin par Benoit fon 
frère ainé, qui a écrit l’Hiftoire de Corne. Il 
fit fes études dans le Collège de Pavie j & de- 
puis l’âge de 37. ans il pafla fa vie à la Cour 
de Rome, où il s’aquit l’eftime & la bien- 
veillance des Papes Leon X. Adrien VI, & 
Clement VII. Adrien lui donna unCanonicat 
dans l’Eglife Cathédrale de Corne, & Clement, 
dont il étoit Domeftique , lui conféra l’Evêché 
de Nocére. L’Empércur Charles- Quint , après 
que Jove lui eût dédié fon Livre de l’origine 
& de la fuccelîîon desEmpéreurs Turcs, le fît 
F«fr. Chévalier &: Comte Palatin. Quelques-uns 
’ylir^doOr difent, que I e Grand-Seigneur lui fit un pré- 
iùûflû r * fent conhdérable à caufe de cét Ouvrage. 

Quoi-que plufieurs Auteurs ayent traité Jo- 
ve d’Hiftorien infidèle, un Ecrivain Allemand 
a néanmoins pris fa de'fenfe en main, dans la 
verfion Allemande qu’il a faite du Livre deja- 
ve des Vies des Hommes illuftres. Cét Au- 
teur 
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teur s’appelle George- Guillaume Neumejer à 
Ramafla. 

Alciat, Lipfe, Boiflard, & Aubert Mi- 
rarus louent le ftile de Jove, & même ce der- 
nier prétend, que c’elè un des plus excellens 
Ecrivains des Eloges des Hommes favans. Mais R*ll. 
Rolland des Marets dit , que Jove ne lui a 
jamais paru digne de l’eftime qu’on a pour fes 
Ouvrages; Car (ajoute des Marets) il n’a^.+ii 
pas bien écrit l’Hiftoire , & il n’eft pas ju- 
dicieux ; s’il l’eut compofée en la Langue de 
fonPaïs, on n’en auroit point fait de cas. La 
Langue Latine eft comme un fard qui cache 
plufieurs difformitez. Il eft fur que fon ftile 
n’eft pas Latin, que du moins il n’eft pas pur, 

& qu’il eft tout plein de phrafes de la Lan- 
gue Italienne. Il ne fe fert prefque d’aucun 
terme propre. Il employé ordinairement des 
periphrafes, & il n’y a que fort peu de fub- 
ftantifs qui n’ayent leurs épithétes. Pour moi, 
je crois que ce qui lui a aquis de la réputation, 
c’eft que l’Hiftoire, de quelque manière qu’elle 
foit écrite, divertit, & fur-tout celle qui re- 
préfente les événemens qui font arrivez depuis 
peu. Cependant Guicciardin, qui eft un par- 
fait Hiftorien, le furpafle de bien loin. Sca- Scalfa 
liger met aufli Jove fort au-deflous de Guic-*«4, 
ciardin. 

George Sabin , dans une lettre qu’il écrit à 
Sleidan , dit, que Jove a dérobé la louange 
oui étoit due à Joachim II. Ele&eur de Bran- 
debourg: car cet Hiftorien a écrit que Joachim 
en i<î4i.lorfqu’il commandoit en Hongrie l’ar- 
mée de l’Empire, avoir par lâcheté laiflé paf- 
fer i’oceafion de faire un exploit coniidérable. 
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& que pendant qu’on affiégeoit la ville dePeft, 
pour fs garantir dè toute forte de dangers, il 
s’étoit 11 bien caché , qu’on n’avoit pu le trou- 
ver. Il eft vrai, ajoute Sabin, que Joachim 
fut obligé de lailfer écouler le tems propre à 
entrer en aélion , fans rien entreprendre. Mais 
Jove a tort d’en imputer la faute à ce Prin- 
ce, qui en étoit très-innocent j car la plu- 
part des Provinces & des Villes de l’Empire 
ne lui fournirent que très-peu d’argent & de 
troupes i ce qui arriva par les menées du Roi 
de France, lequel en ce tems-là avoit refolu 
de tourner fes armes contre l’Empéreur. Ou- 
tre cela, Joachim manquoit de munitions de 
guerre, & il n’eut pas le fecours des Hongrois 
dans le tems qu’il en avoit befoin. Géorge 
Sabin a aulfi défendu l’honneur de ce Prince 
dans un beau Poème , où il réfuté les menfon- 
ges de Jove ; & Nicolas Leutinger dans fes 
JScrits l’a aufli convaincu de calomnie. 

Jove, dit Bodin, a fuivi Polybe dans nô- 
tre Siècle, pour ce qui regarde l’HiftoireUni- 
verfelle de fon tems j mais il y a cette diffé- 
rence en tr’eux, que celui-ci ou avoit été pré- 
fent à tout ce qu’il a écrit , ou étoit un de 
ceux qui avoient eu part au commandement, 
ou qu’il avoit vu les monumens publics. Au- 
lieu que celui-ci rapporte ce qu’on lui a dit , 
& fouvent ce qu’on ne lui a pas dit. Celui-là 
s’exerça dans les affaires militaires & politi- 
ques; Celui-ci ne fut inftruit ni dans les unes, 
ni dans les autres. Celui-là étoit le premier 
de la République ; Celui-çi n’étoit qu’un Am- 
ple particulier. Celui-là étoit un Général d’ar- 
jïiée; Celui-çi un .Mçdeçip. Cçlwi-là avoit 

par- 
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Î >arcouru la plus grande partie de l’Europe, 
es frontières de l’Afie Mineure & de l’Afri- 
que 3 pour apprendre les moeurs des peuples 5 
Celui-ci demeura trente-fept ans dans le Va- 
tican , & il s’en glorifie. ■ Celui-là fut Gou- 
verneur de Scipion l’Afriquain, & enfuite il 
l’accompagna dans toutes les expéditions j Ce- ( 
lui-ci ne bougea jamais de la Cour des Papes. 

On pourroit avoir quelque indulgence pour lui, 
s’il mentoit pour le bien de la République, 
comme Platon & Xenophon l’ont permis aux 
Magiftrats ; mais de mentir pour flater le vi- 
ce, c’eft une chofe honteufe à tout le Monde, 
fur-tout aux Hiftoriens. Le Cardinal Befla- 
rion voyant qu’on canonifoit à Rome plufieurs 
Saints, dont il avoit condamné la vie, il dit 
qu’il doutoit de la vérité des chofes qui nous 
avoient été apprifes par les Anciens. Ainfi 
les Hiftoriens, qui débitent des menfonges, 
font caufe qu’on n’ajoûte pas foi aux autres. 

Si Jove eût voulu imiter Polybe, il eût dû fe 
fouvenir de ce que cét ancien Auteur dit au 
commencement de fon Hiftoire, que d’en ôter 
la vérité c’eft faire la même chofe, que lî 
l’on ôtoit les yeux à un beau vifage. Jove n’a 
pas voulu dire les véritez qu’il favoit, & qu’il 
pouvoir inferer dans fes Ouvrages, & il n’a 
pas été capable d’écrire ce qu’il a entrepris de 
mettre dans fes Hiftoires , favoir les affaires 
étrangères. 

Jerome Oforius a remarqué, que Jove, quoi -ffUr.o/iri 
qu’il ait parlé de l’armée navale que le Sultan#//?, du 
des Turcs mit en mer contre les Portugais, P 6 * rt r 'J tv ’ 
n’a pas dit ün feul mot de la victoire qu’Al- ' - 

meide remporta contre ces Infidèles, parce que 

cét 
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cét Hiftorien étoit fâché de ce qu’après avoir 
offert au Roi Jean d’écrire J’Hiftoire du Por- 
tugal , ce Monarque ne lui avoit fait aucun 
préfent. 

Cardan , cité par Mr. Baile , dit , que Jo- 
ve étoit Hermaphrodite, & que bien-qu’il fût 
vieux , parum abfuit qu'm pepererit. lmpe- 
rialis témoigne , que cét Hiftorien fut accu- 
fé de mener une vie honteufe , de fe négli- 
ger dans l’Oraifon , & dans le récit du Bre-? 
viaire. 

Dans une des Nouvelles de Boccalin , Jove 
préfente fon Hiftoire à Apollon, qui la remet 
entre les mains des Cenfeurs, lefquels, après 
l’avoir examinée, louent la pureté & la beau- 
té du ftile, la clarté, l’ordre, & la variété 
infiniedes chofes qu’il traite, la diligence qu’il 
a apportée dans la compofition de cét Ouvra- 
ge, qu’ils difent être un des plus parfaits qui 
ait paru depuis que l’Empire Romain eft tom- 
bé en decadence. Dans une autre Nouvelle 
Jove ayant été accufé de menfonge > eft défen- 
du par Cicéron. 

Jove, fuivant Marville, eft le prémier qui 
a donné l’art des Devifes. 

- Léandre Alberti dit , que Paul Jove avoit 
une fi prodigieufe mémoire , qu’il retenoit 
pour toujours ce qu’il avoit lu feulement une 
fois. 

Tout ce que Paul Jove a écrit des Abiftins 
eft rempli de fables ridicules , comme on le 
peut prouver par un grand nombre d’exem- 
ples , fort propres à faire revenir bien des 
gens de la bonne opinion qu’on a conçûe de cét 
Auteur. 

Jovç 
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jove eft le premier qui a donne' l’art des 
Devifes; Dorât le pre'mier.qui a mis en vogue * M ffp* 
les Anagrammes ; Rabelais eft le premier qui 20 6. 
a écrit en France des Satyres en profe; Etien- 
ne Jodéle eft le premier qui a introduit les 
Tragédies dans ce Royaumes Le Cardinal de 
Ferrare, Archévêque de Lion, le premier qui 
a fait reprjéfenter une Tragicomédie fur nôtre 
Théâtre par des Comédiens Italiens;' Bapti- 
lle Lulli le prémier qui a donné du crédit 
aux Opéra d’Italie. On attribue à Jodéle le 
prémier Sonnet qui a paru en France. 

Ou ne peut nier, dit la Popeliniére, que le (J y- H!ft»iredt{ 
le de Jove ne fo'tt beau & grave , voire propre à H ‘ l ' 7 » 
l'Hifteire; niais on doute de J a foi & jugement/' 5 ° + * 

Ou Taffefiien ne le détourne , il. efl droit. OU 
il gauchit & obeyfl , il fe fait blâmer; car il fe 
donne aux faveurs , il Je compofe h lu grâce de 
tous. Il n'obfcrve ni les cauj'es , ni les moyens 
dans fes louanges. Il s'oblige par exprès & de 
propos délibéré à fa Nation , au Marquis du Gajl , 
aux Medicis , & autres. Mais à ceux-ci de telle 
forte , que vous le diriez accujèr Laurent , com- 
me devant fes Juges du parricide par lui commis. 

Ses Harangues mêmes font ou fates , ou trop froi- 
des. . . Il traite les cbojes clairement & avec 
un ajfez bel ordre ; Et même on le dit d’être vain 
ès affaires des Turcs & des PtrJ'es , tant qu'au- 
cuns le veulent faire croire , & que les Annales des 
Turcs nouvellement publiées par Leunclavius l'au- 
éîorifent en plufeurs chojès qu'il en avait J à laiffé 
par écrit. 

Alciat préférait le ftile de Jove à celui de 
Tacite, foûtenant diâionem ejus prs iUa Pauline 
ffovii effe Jenticeta, Mais Voflîusdit, que et 1 ?*'"' 

Ttm.l, K juge- * * 
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jugement eft injufte s Que cependant il faut le 
pardonner à Alciat, parce qu’il lui avoit été 
fuggeré par l’affe&ion qu’il avoit pour ce der- 
nier : Voyez là-deflus l’art d’Alciat page 79. 
Dîverjît Jove employa vint-fept ans à fon Hiftoire; 
a* . r. 9, Sannazar vint ans à fon Poème des Couches 
f. 109. i u Vierge , comme je l’ai remarqué dans 
fon Article ; Thucydide fut aufli vint ans à 
polir fon Hiftoire 5 Diodore de Sicile trente 
ans à la lîenne ; Dion Caflius vint-deux ; Paul 
Emile trente ans à fon Hiftoire de France ; 
Jean de la Café pafta le plus long de fa vie 
à polir {aGei/atée , Livre de l’épaiiïeurde deux 
ibid. Almanacs, dit Balzac j Emmanuel Sa fut qua- 
f. Iio. rante ans à compofer fori petit Livre des Apho- 
rifmes pour les cas de confcience ; Et V auge- 
las employa trente ans à traduire en François 
Q. Curce. 

Boed. Bibi. L/Edition de l’Hiftoire de Jove faite à Bâle 
tur ’ eft la meilleure en 2. Tom. in folio. 

Bit pin Paul Jove eft un efprit intereiïé , penfionnai- 

Befl. fur re de Charles-Quint , malin , grand flateur : 
l’Hiji.art. Les portraits qu’il a faits des perfonnes les plus 
* 7 ' confidérables de fon Hiftoire , font des pièces 
qu’il a détachées , pour en faire des vies d’hom- 
mes illuftres, afin d’en tirer de l’argent. El- 
U.ATt. 15. les font écrites félon qu’il étoit payé. Il a 
exeufé les injuftices de Cofme de Medicis y à 
caufe qu’il lui faifoit du bien. 

Ses Oeuvres imprimées font , Vit* iUuJlriam 
virorum. Elogia virorum litteris iOuJlrium. Elo- 
gia virorum bel/ica virtute illujlrium. Hifloria * 
, rum volumina duo. De Romanis Pifcibus libellus. 

Defcriptio Comi & ComenfisLacus . Defcriptio 
Britannia , Scott a 3 Hyberpi* & Orchadum. De- 

feriptio 


gitized by Google* 



Des "Hommes S Avant. 147 

Jcriptio Larii lacus. De Belligradi & Rhodi ex - * 
pugnatione per Solimannum. De Legatione Ba - 
ftlii tnagni Principis Mofcovia adCletnentemVII. 

De Legatione MoJ'covit arum libellas . De PiJcibus 
mariais , lacufiribits , & fiuviatilibus ; <f«w 
Tejlaceis ac Salfamentis. Vit a duodccim Vice - 
çomitum, Carmina . Turcicarum reram Commets- 
tarin , <£>* difeiplina Turcica militia. Vit a di Cou- 
fialvo di Cordoua. Dialogt delV impreje militari 
a amoroft. Commentario de lie cofie de lurchi. Let- 
tere Vo/gari. Ragiouamento fopra i nwtti di Jègni 
d'arme , e eTamore cbe communantcntc fi ebiama - 
tso imprefe. Dell ’ origine e Jhccejfione de Turcbi , 
e de i loro paffati Impeïtuiori. 

Paul Jove fe vantoit d’avoir une plume d’or 
& une de fer, pour traiter les Princes ine'ga- 
lement, félon les faveurs qu’il en recevoit. O- 
forius dans fon Hiftoire de Portugal remar- 

3 ue, que Paul Jove n’a point parlé a’une gran- 
e vittoire obtenue par les Portugais, à caufe 
que leur Roi ne lui avoit pas accordé une pen- 
fion. 

Il y a eu un autre Paul Jove qui s’eft aquis • 
beaucoup de réputation , par de beaux vers La- 
tins qu’il a compofez à la louange de Nicolas 
Picinnin , de Cofme de Medicis , de Charles 
Duc de Bourgogne, de l’Empereur Charles- 
Quint, & de Ferdinand Roi des Romains. 

j. FERDINAND NUNNEZ de Val- Ferdi- 
i ladolid, cette grande lumière d'E (pagne, nand . us 
p étoit de l’illuftre Maifon des Guzmans. 

' Il étudia aux Humanitez en fon Païs, n us. 

' ipus Elio Antonio de Lebrixa ou de Le- 
ü K 1 brija. 
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brija , 6c puis à Boulogne en Italie , fous 
Philippe Beroaldi , 6c y apprit la Langue 
Gréque , qui étoit prefque inconnue en 
ce tems-là, 6c a laquelle il avoit une in- 
clination merveillcufe. Enfin après avoir 
acheté bien cher quantité de Livres Grecs , 
il revint en Ton Pais, 6c apporta le pré- 
mier en Efpagné l’ufage de la Langue 
Gréque , qui contient prefque toute for- 
te d’érudition 6c de doétrine. Ainfi étant 
appuyé de la faveur du Roi Ferdinand, qui 
étoit inerveilleufemcnt fatisfait de fon pé- 

. v re, parce qu’il avoit fidèlement admini- 
flré les Finances, il préfera l’étude aux 
honneurs 6c aux beaux emplois, bien- 
qû’il y put aifément arriver par le che- 
min de la vertu. Il fervit au Cardinal 
Ximenez, à la piété 6c au grand efprit 
duquel l’Efpagne eft fi redevable , à faire 
cette impreflion des Livres Saints , qui 
fera vénérable à tous les Siècles } 6c depuis 
il fuccéda à Demetrio Luca de Candie, 
qûe le Cardinal avoit fait venir dTtalie, 
pour enfeigner la Langue Gréque , dans 
•la nouvelle Académie qu’il avoit un peu 
devant établie avec tant de dépenfc dans 
Alcala de Henarés au Royaume de Tolè- 
de. Enfuite il alla à Salamanque, qui 
cfl une autre Univerfité la plus fameufe 
de toute l’Efpagne . où il vieillit en en- 

• \> ' r r • 
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feignant la Langue Gréque 8c. la Latine, 
Sc fit imprimer les Commentaires d’Her- 
molaus Barbaro , par émulation de Pline, 
de Mêla , 8c de Sénéque , qui étoient de 
jfon Païs. 

Pour ce qui eft des mœurs , il étoit 
pieux 8c véritable en fes difeours , mais il 
étoit railleur, 8c ccnfuroit vivement les ait- 
. très. Au-refte il méprifoit le Lifte 8c la 
gloire. 11 ne fe maria point, 8c ne but 
jamais de vin. Sa table étoit fobre, mais 
honnête , & il y recevoit avec joye fes 
amis & fes difciples.. Il mourut âgé de 
plus de 80. ans, $c légua fa Bibliothèque 
à fon École , 8c fes biens aux pauvres. Il 
fut enterré dans une Chapelle balle de 
l’Eglilè de Sainte Sufànne, auprès de la 
porte par où Pon va à la rivière de for- 
mes ; 8c Pon ne mit fur fan Tombeau, 
comme il l’avoit ordonné, que ces qua- 
tre paroles , La mort eft le plus grand bien 
de la vie K 

• / . 

ADDITIONS. 


On donna à FERDINAND NUNNEZ^^ 
le nom de Pinrianus , parce qu’il étoit natif * 
de Pihtia, qu’on appelle vulgairement Val- Etlbftth 
ladolid. Comme il étoit de la première no -Hifanie. 
blefle, plufieurs perfonnes de qualité lui r&-. 
proçhérent, qu’il faifoittort à fa Famille, de 
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s’attacher à un emploi aufli basque celui d’en- 
feigner la Jeuneflè. Mais il fe moqua de ceux 
qui fe moquoient de lui , difant qu’il imitoin 
Denis le Tyran de Syracufe , qui de Roi fc 
fit Maître a’Ecole , & qu’il étoit content de 
l’empire^ qu’il exerçoit fur fes difciples. Il 
conferva une fanté vigoureufe jufqu’à fa der- 
rière vieillefie, vivant toujours avec fobrieté, 
ne beuvant que de l’eau , & méprifant les re- 
mèdes & les confeils des Médecins, de quel- 
ques incommoditez qu’il fut attaqué. 

Jerome Romain, Hiftorien Efpagnol, Ta 
voulu faire paffer pour Hermaphrodite, fous 
prétexte que dans un Commentaire Efpagnol* 
que Pintian a fait fur Jean Mena Poète de 
Cordoue, il a traduit en cette Langue cette Epi- 
gramme de Martial, 

Nolo tnmen v ( ter i s documenta arce (fer e fuma % 
Ecce ego fum fnfîus fœmina de puero. 

Mais cét Hiftorien eft tombé dans une erreur 
groflicre , croyant que Pintian difoit de lui- 
même ce qui n’eft qu’une citation d’un autre 
Auteur. 

Tfifi. Ses Commentaires fur Pline ont mérité Te- 
Sepuiv. ad fti me plufieurs Savans, & fur-tout celle de 
Jo. Genes Sepulveda , & de Hadrien Junius. 
juniut. Lipfe donne de grandes louanges non-feulement 
yfnimaet. à f on Commentaire fur Pline , mais aufli à 
Èùuor' U ceux qu’il a publiez fur Pomponius Mêla & 
/. v t. 8. fur Sénèque. Et il a pafle dans Pefprit de plu- 

Td P St *nec- ü eurs $ avans j P our un des plus dodes & des 
,nu ‘ plus judicieux Critiques que l’Efpagne ait pro- 
duits. 

Ifaac Voflius , dans fon Commentaire 
fur Pomponius Mêla, préféré celui que Nun- 

neas 
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- Üez a fait fur cét Auteur à tous les autres , 

& il dit, qu’il ne s’eft fervi que de cét Ou- 
vrage en compofant le lien, il ajoute, que 
Nunnez, quoiqu’il fût forti d’une Famille il- 
luftre , eft plus redevable aux Lettres qu’à la 
jioblefle de fa nailfance. 

Lipfe alfùre , que Nunnez eft l’exemple 8c Lipf. ibii, 
le modèle de la véritable Critique, & qu’il clar ' 
mérite de vivre dans l’eftime de tous les Sa- '‘btÙu 
vans, foit qu’on confîdére la vivacité de fon Edir. 
cfprit & la pénétration de fon jugement, ou S,b - Gr y(^ 
qu’on ait égard à fa bonne foi & à fa mode- 
ftie. Cependant il n’aimoit pas que fes Amis 
lui fiftent voir les fautes qu’il avoit commifes 
dans fes Ouvrages, & Sepulveda l’accufe d’ê- jbid.p.6\. 
tre le plus opiniâtre de tous les hommes. 

Lipfe faifant réfléxion fur la deftinée des L,b. 2 . 
bons Critiques dit, qu’il ne peut s’empêcher *»• - 
de plaindre leur condition, voyant que leurs ^ 
travaux apportent tant de fruits & d’avantages W 
au Public, & en même teins fi peu de répu- /. 
tation & de récompenfe à leurs Auteurs. Il 
ajoute , qu’il s’en trouve peu , dont le nom 
s’étende bien loin , ou qui dure long-tems i 
mais il témoigne, qu’il n’y a rien qui lui don- 
ne tant d’indignation , que le fort de Nunnez, 

3 ui a eu toutes les peines du monde à fe tirer 
e la pouffiére & de l’obfcurité des ténèbres > 
où il a été long-tems comme enféveli , au mi- 
lieu de fon Pais j cependant perfonne, à fon 
avis, ne méritoit mieux de vivre dans l’eftime 
de tous les Savans, foit qu’on confidére la vi- 
vacité' de fon efprit & la pénétration de fon 
‘ jugement , foit qu’on regarde fa bonne foi & 
fa modeftie. fl dît, qu’il n’a vû perfonne qur 
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ait exercé une Critique plus fine, & qui s’y 
foit comporté avec moins d’affettation, avec 
moins de fard & d’ambition. Il prouve ce 
qu’il avance par les Remarques que Nunnez 
a faites fur Sénéque , fur Pomponius Mêla ; 
mais particuliérement fur Pline, dont il a ré- 
tabli une infinité d’endroits corrompus & les 
plus difficiles , avec un bonheur extraordi- 
naire. 

Lipfe dans un autre Ouvrage appelle Nun- 
nez l’exemple & le modèle de la véritable Cri- 
tique, ajoûtant , qu’il n’a point été précipité 
ni étourdi dans ce qu’il a fait , mais qu’il a 
joint la prudence & la modération avec la fub- 
limité & la folidité. 

Nicolas Antoine lui donne le prémier rang 
entre tous les Ecrivains d’Efpagne, pour la 
Critique, & pour Part de corriger & d’expli- 
quer les anciens Auteurs. 

Nunnez ordonna pour.fon Epitaphe ces pa- 
roles , La mort eft le plus grand bien de la vie j 
la réfléxion eft bonne, mais la penfée eft fauflé. 
•La mort ne peut pas être le plus grand bien de 
la vie, puifcjue ceux qui font en vie ne l’éprou- 
vent pas. Il eft vrai que pour mourir il faut 
vivre, mais pour jouir de ce bien , il faut être 
mort. 

Au refte M. Du Ryer n’a pas entendu le 
fens de ces paroles Latines, qui fe lifent dans 
l’Eloge que M. de Thou a fait de Pintianus : 
Editis, Hermolai Barbari amulatione , in Plitiinm, 
Mclam , à' Senecam, populares fuos , Commenta- 
riis: car il a traduit cét endroit de cette ma- 
niéré, Et fit imprimer les Commentaires. dHer- 
molaüs Barbaro par émulation de Pline , de Me - 
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fa y &• de Séhcquc , qui étoient de fort Vais. Au- 
Jieu qu’il faloit les tourner ainfi , Et par ému- 
lation d* Hermolaüs Barbaro , ti fit imprimer det 
Commentaires fur Pline, Jur Mêla, & fur Sénéque, 
qui étoient de Jon Pais. Car Pintianns a com- 
mente' ces Auteurs Efpagnols, fur lesquels Her- 
molaüs Barbaro avoit fait des Commentaires. 

Outre ces Commentaires, Pintianus a don- 
né au Public une Traduction Latine du Poème 
de Mofchus de la ruine de Troye, & un Re- 
cueil de Proverbes Efpagnols. 

Année 1555. 


JEAN RIVIUS natif d’Athcndor, Joanaes 
ville de Weftphalie, famcufe par le Bap- Riv ‘“ s * 
tême d’Albion 6c de Witichinde Princes 
de Saxe, qui y furent baptifcz par l’au- 
torité de Charlemagne , employa vingt- 
cinq ans entiers à mftmire la Jcundîe , 
premièrement à Cologne, en-fuite àZuio 
kaw après George Agricola, puis à An- 
neberg , & enfin à Mcifen , y ayant été 
mandé par Henri de Saxe, père de PE-. 
lcéteur Maurice. Il confeilloit 6c cxhor- 
toit fes Difciplcs, pour apprendre la Lan- 
gue Latine , de lire particuliérement k s 
Comédies de Terence, fur lefquelles il 
avoit fait des Notes. Enfin il s'appliqua 
entièrement à la Théologie , fur quoi il a 
beaucoup travaillé, & George Fabritius 
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de Chemnitz, qui % écrit fa vie, lui fîftv 
céda dans la conduite des études. Il mou- 
rut à Meifen âgé de cent ans, 

ADDITIONS. 

fdnuiton. JEAN RIVIUS étoit un homme d’une 
fart°f}f r ‘ finguliére érudition. Après qu’il eut enfeigné 
long-tems la Jeunefle avec beaucoup de répu- 
tation, il fut honoré de la Charge de Confeil- 
ler de Géorge Duc de Saxe, & de Précepteur 
d’Augufte, qui depuis fut Ele&eur. Mais s’en- 
nuyant de la vie de la Cour, il fut établi Xn- 
fpeéteur de l’Ecole de Meifen , où il mourut 
âgé de cinquante-trois ans: car c’eft ainfi qu’il 
faut traduire les mots Latins de M, de Thou , 
annos cttttt Jeculo mimer abat , & non pas com- 
me l’a fait M. Du Ryer , qui a cru que M. de 
Thou vouloit dire que Rivius avoit vécu un 
Siècle. 

Gtorg. J can Rivius naquit d’une Famille honnête, 
vîtà jo, k r » Août 1500. Dès fes prémiéres années il 
Mivii. ’ eut beaucoup d’ardeur pour l’étude j mais com- 
me il étoit d’un tempérament foible, fon pè- 
re & fa mère l’empêchèrent de s’y attacher 
avec trop d’application. Après avoir appris 
v la Langue Latine & la Gréque dans fon Pais, 
il alla étudier en Philofophie à Cologne, où 
il inftruiflt la Jeunefle pendant trois ans. Il 
fut enfuite établi Profeflfeur à Zuickaw, & il y 
expliqua les Poètes Latins. Jean Forfter étoit 
fon Collègue, & comme l’un & l’autre éroient 
de petite taille, on difoit qu’ils étoient nains 
de corps, & géans d’efprit. En 1537. il alla 
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exercer fa profeflîon à Anneberg. Quoiqu’il 
n’eût que de très-petits appointemens , ^ car 
on ne lui donnoit tous les ans que foixante écus 
du Rhcin ) néanmoins , comme il avoit un 
très-grand nombre d’Ecoliers, qui fe rendoient 
à fon Auditoire de tous les lieux circonvoifîns, 
& qu’il inllruifoit aulli en particulier, non-feu- 
i lement il entretint fa famille honorablement, 
mais il augmenta fon revenu par fes épargnes. 
Mais parce que les Moines lui faifoient de mau- 
vaifes affaires auprès de George Duc de Saxe 
Prince d’Anneberg , à caufe qu’il reprenait 
leur ignorance en diverfes chofes , & fur-tout 
dans les Cantiques Eccléfiaftiques qu’ils chan- 
goient à leur fantaifïe , il refolut de quitter 
cette ville, & de s’aller établir à Marienbourg. 
Mais ayant été appelle' à Friberg, où l’on lui 
offrait de grands appointemcns & des avanta- 
ges confîdérables , il accepta cette vocation , 
quoiqu’alors ceux de Konigsberg tachaffenr de’ 
l’attirer dans leur ville 5 car Henri Duc de Saxe 
agit fi fortement auprès de Rivius , qu’il lui 
perfuada de venir demeurer à Friberg pour va- 
quer à l’inftruéfion des Princes fes fils. Après 
que Henri eût fuccedé à Géorge fon frère , il 
obligea Rivius à interrompre les exercices de 
fa profefïion , & il l’employa en des affaires 
d’Etat. Le Prince Maurice fils de Henri éta- 
blit enfuite à Meersbourg un College, dont il 
donna la direction à Rivius , qui s’aquitta de 
cét Emploi avec beaucoup de fuccès, jufqu’à 
ce que Dieu l’eût retiré du Monde. 

Il étoit fobre, charte, infatigable dans les 
travaux de l’étude, ennemi de la fuperftition, 
de l’hvpocrilie, 8c du menfonge. Il aimoit 

plus 
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plus les louanges que l’argent. Il étoit bien- 
faifant envers tout le Monde, fur-tout envers 
fes Ecoliers , agréable à fes amis , & diligent 
père de famille. Il s’aquittoit avec foin de 
toutes les fonctions de fa Charge. Mais il 
étoit colère,, & quand cette paffion lui avoit 
échauffé le coeur, il s’emportoit à des paroles 
très-aigres. Il eft vrai que fa bile ne s’allu- 
moit, que lorfqu’il voyoit que J’on renverfoit 
la difcipline, & que l’on déféndoit des allions 
criminelles. Au milieu de fes exercices S cho- 
laftiques, il s’adonna à la Théologie, com- 
parant la doctrine des anciens Théologiens 
avec celle des modernes. Il cultiva pendant 
quelque tems l’amitié de plufieurs Catholiques 
Romains , à delfein de les ramener dans le 
bon chemin ; mais voyant qu’il n’en pouvoit 
venir à bout , il celfa d’entretenir commerce 
avec eux. 

Mr. Morhof dit , que les Lieux Communs de 
Philofophie compofcz par Rivius font.très-uti- 
les aux gens de Lettres , & contiennent plu- 
fieurs remarques finguliéres. 

Dans le tems que Jean Rivius commença fes 
études, il n’y avoit en Allemagne que très- 

Î >eu de Précepteurs capables d’enfeigner les bei- 
es Lettres aux jeunes gens ; mais Rivius eut 
le bonheur d’etrè inftruit par un Prêtre , 
nommé Tilleman Mullius, qui étoit très-fa- 
vant, & qui fe faifoit un plailïr d’élever avec 
foin les enfans, qui avoient quelque inclina- 
tion pour les Sciences. En ce tems-là , lorf- 
que quelqu’un la voit faire des vers Latins , ou 
avoit quelque connoilfarice de la Langue Gré- 
que, on regardoit cela comme un miracle. Til- 
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leman , qui enrendoit bien cette Langue , & 
qui étoit Poète , non-feulement inftruifoit fes 
Écoliers dans le Latin & le Grec , mais auflî les 
exerçoit dans la Poéfie, & Rivius avoit fait de 
fi grands progrès fous etc habile Précepteur, 
qu’il en étoit extrêmement aimé, & <^ue fes 
condifciples avoient beaucoup de confideration 
pour lui. Tilleman charmé des bonnes quali- 
tés de Rivius & de fon attachemerit à l’étude, 
le reçût dans fa maifon, par la permilfion de 
fon père, avec deux ou trois autres jeunes hom- 
mes , fe divertifiant dans les leçons qu’il leur 
donnoit. Il avoit partagé leur tems: Ils don- 
noient quelques heures aux occupations du ca- 
binet , quelques unes au repos & au jeu , & 
d’autres au foin de leur corps. Il alfiftoit lui- 
même à leurs exercices & à leurs divertilfe- 
mens , de peur qu’il ne s’y fit quelque a&ion 
contraire aux bonnes moeurs, à l’honnêteté, 

& à la bien-féance. Et il depofoit alors tou- . 
te fa gravité & toute fon aufterité, pour ne 
pas les incommoder & diminuer leur plaifir , 
qu’ils prenoient d’ordinaire dans fon jardin. 
Un de leurs exercices ordinaires étoit celui de 
la Mufique : Ils chantoient fouvent des Hymnes 
Eccléfiaftiques , & il leur en faifoit expliquer 
le fens, afin qu’ils les entendiffent,^lorfqu’ils 
les prononceroient dans l’Eglife. Alors il 
étoit défendu de lire les Poètes dans les Eco- 
les , parce qu’ils étoient fufpeds d’héréfie, & 
la Langue Gréque étoit notée d’infamie, par- 
ce que l’Eglife Gréque s’étoit féparée de la 
Romaine. Comme Tilleman faifoit les fondions 
d’un Maître d’Ecole , contre la coûtume ob- 
fervée en ce tems-là, il en étoit blâmé par les 
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autres Eccléfîaftiques , qui difoient , qu’il ra- 
valoit la Dignité de Prêtre, dont il étoit ho- 
noré, en s’occupant à l’inftrudtion des En- 
fans j & cependant ces Eccléfiaftiques ne ju- 
goient pas qu’il y eût du deshonneur à palier 
leur tems, comme ils faifoient, dans des feftins, 
dans l’yvrognérie , dans la luxure, dans les 
danfes avec les Religieufes , & dans toute for- 
te de débauches. 

Les Oeuvres imprimées de Rivius font , Li- 
bellas de ratione docendi. Caftigatioues pturimo- 
rtwi ex Terentio locorum , in qnibus obiter quidam 
explicati font. Cajfigationes quorundam locorum 
ex Bruto M. Tullii Ciceranis , & ex Oratore , Epi - 
finit s Familiaribus ejufdem , adjefla nonnuUorum 
explicatione. Cafligationes aliquot locorum Salit - 
Jfii. Item librorum Ciceronis , de Offciis , de Ami- 
citia , & de Sene flûte. Defcnptio Marienbergi. 
De in (tour ata renovataque do divin a Ecclefiaflica 
libellas. De iis difeip finis qua de Sermone agunt , 
ut funt Grammatica , Di ale flic a , Rbetoviea , //- 
bri iS. De familiari cujttfque Genio , feu de Prêt- 
ftdio Angelico , libellas . De Confcientia libri très, 
AJfertio communiants fub utraque Specie , conten- 
ta quatuor Epiflolis , ad Joan. Fabianum. Epi - 
Jlola de fola Fide. De Jpeflris & apparitioni- 
bus nmbrarum , feu de veteri fnperjlitione , liber 
I. De conJUio Dei in celando Myfterio redemptio - 
vis humante , libri très. jOuo paflo fe Juventus 
in bifee Religionis diffidiis gerere debeat , libri 
duo. De Jlultitia mortalium in procraftinanda 
correflione vit a. De confolandis egrot antibus , 
iifdemque ad mortem animandis liber. De erro - 
ribus Pontificiorum , feu de abufibus Ecclejiaflicis. 
D* Seculi nojlri felicitate , & bontinum erg a Dei 
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bénéficia ingratitudine , //'for I. Dé & w- 
fcriptione falutifera Crucis , libellus. De perpétua - 
confit élu piorum cttrn carne , mundo , Diabolo , 
feu de luèla Chrifiiana. De cfficio Pafiorali Mi- 
niflrorutn Ecclefia in P agis. De vero crga Deum 
amore. De perpétua in terris gaudio piorutn , 
libellas . Dé Scbematibus ac figuris & G ramma- 
ticis y & Rbetoricis , Traéiatus. Locorum com- 
munium Pbilofopbicorum , quibus veluti Grec a y 
Latinaque Linguet firiptorum , explicationis ra- 
tio & via , ejufque unà ufits in Herodoto retexto, 
p me un do demonjlratur , l'omus primus. De My- 
flerio Redemptionis . De prafidio Evangelico. De 
fponfalibus fine approbatitne parevtum irritis. De 
Religione. De infiaurata dodrina Ecclefiafiica . 

Dé fiducia falutis propterCbrifium. De vit a & 
moribus Chrifiianorum. Comment ariolus in P faim. 

34 - 

Au refte fean Rivius ajoûtoit au nom de fa ^"*5 
famille celui de fa patrie, s’appelant Athen-^ ^^ 
dorienfis, pour fe diftinguer d’un autre Jean 
Rivius Vénitien, qui a fait quelques Préfa- 
ces fur Diomede le Grammairien, &fur quel- 
ques autres Auteurs. 


ERASME REINOLD mourut éti- Erafmni 
que à Hafel dans fon Pais. Après JeanJ"“ hoI J 
Mullern de Konisberg , êc Nicolas Coper- 
nicus , il n’y a eu perfonne cjui ait plus 
éclairci l’Aftrologie, ayant ajouté aux Ta- 
bles de Ptoloméc 6c d’Alfonfe, des dire- 
ctions 6c des mouvemens Céleftes , celles 
de Prutenus diligemment examinées, avec 
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une manière de fupputer les momens A- 
fbronomiques. Il eut fait beaucoup d’au- 
tres chofes 11 la mort ne l’eût point pré- 
venu, car il ne vécut que quarante-deux 
ans. 


ADDITIONS. 

ERASME REINOLD enfeigna à Wur- 
temberg a &: en mourant prononça ce vers, 

Vixi , & quem dederas curfum mibi* Cbrifle y 
peregi. 

Ses Oeuvres imprimées font, Scbolia inTheo 
fie a s planetarum. Genrgii Purbacbii Oljervatio- 
n es , cum metbodica traélatione de llluminatione 
Luna. Kalendarium. Tabula Prutenica , & di- 
rcéticmim. Commentant in libros Ptolomai Ma- 
thematica copflruâlionis. 

Il y a eu un autre Mathématicien appelle 
Erafme Reinold , qui a mis au jour un Livre 
intitulé, P radie a anni 1574. cum explications 
nova fl cil a ejufdem anni. 

JAQUES STURM l’ornement de la 
Nobielfe Allemande, étoit illüftre, 8c par 
fi rare érudition , 8c par l’expérience 
qu’il avoit dans les affaires. Il confeilla 
à Jean Sleidan d’écrire l’Hiftoire , il l’ai- 
da même dans cette entreprife, 8c fervit 
'fidèlement François I. dans les affaires qu’il 
avoit avec les Princes 8c les villes de l’Em- 
pire. Il mourut à Strasbourg de la fiè- 
vre 
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Vre quarte , fur lafind’Oétobre, dansfbn 
année clima&érique.' 

ADDITIONS. 

JAQUES STURMIUS étoir natif de Sïci- Verheîdea 
da, patrie de l’Hiflorien Sleidan, fuivant Ver- /f#nw * 
heiden, & fuivant quelques autres, de Stras- 
bourg. Après avoir commencé Tes études à 
Liège, il les continua à Paris, 8c étant re- 
tourné en Allemagne, il fut honoré des pré- 
miéres Dignitez de la République de Strasbourg, 

& aquit la réputation d’un homme qui a voit 
joint à une rare éloquence , une prudence fîn- 
guliére, une piété fincére, & une confiante / 
affeCtion pour le bien public. Ce fut par fes f an t*U 
confeils que les Seigneurs de cette ville-là y Profip. 
établirent une Académie, de laquelle Jean Stur-^^** 
mius eut la conduite en qualité de ReCteur. Il ^ dam de 
s’aquita avec beaucoup de louange & degloir Qvit.jurip- 
de diverfes Ambaffades ; & enfin ayant rendu 
une infinité de fervices confidérables à tous les Pantaleon • 
Proteflans d’Allemagne, 8c en particulier à Pnfipsr* 
ceux de Strasbourg, il y mourut, non pas âgé 
de So. ans, comme Verheiden l’a écrit, mais 
dans fon année climactérique. 

Ce fut à la perfuafion de Jaques Sturmius , 
que Jean Sleidan entreprit de compofer l’Hi- 
floire qui l’a rendu fi fameux dans le Monde: 
car non-feulement il lui fournit des Mémoires 
de ce qui s’étoit paflfé en diverfes conférences, 
où il avoit été l’un des principaux ACteurs , . 
mais encore il revid fon Ouvrage , & lui don- 
na les avis qui lui étoient néceflaires pour l’a- 
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mener à la perfection où on le void préfente- 
ment, comme Sleidan le dit lui-même dans 
la Préface qui eft à la tête de cét Ouvrage. 
M'Uh Jaques Sturmius naquit l’An 1489. à Stras- 
JcUm de bourg, & non pas à Sleiden, comme je l’ai 
Vit. Jurif. dit' dans mes precedentes Additions, l’ayant 
confondu avec Jean Sturmius , ainfi que l’a fort 
bien remarqué Mr. Baile. En 152^. il fut fait 
Sénateur de la République de Strasbourg, & 
il fut honoré pluftéurs fois de la Charge de Stodt- 
weifter , ou de prémier Magiftrat de cette vil- 
le. Il fut employé en quatre-vingts onze Am- 
baflades ; & à l’exemple de fes Ancêtres il 
aima mieux donner fes foins, fans aucun pro- 
fit, aux affaires de fa République, que de s’en- 
richir en fervant quelque Electeur , ou quelque 
Prince de l’Empire. Il augmenta de fon ar- 
gent la Bibliothèque de Strasbourg, & il don- 
na cinquante écus d’or de revenu à l’ Acadé- 
mie, qui avoit été établie par fon confeil, & 
dont Jean Sturmius fut établi ReCteur. 

Mr. Baile fait voir, que Mr. deThou s’efl 
trompé en difant que Jaques Sturmius eft mort 
dans fon année climactérique. Mr. Baile cite 
un partage de Sleidan, qui porte que Sturmius 
Mr.u- * v ê cu pj us ^ ans> Comme j’ai confon- 
Zôr.faûii d u Jaques Sturmius avec Jean, de même que 
xvii. plufieurs autres Auteurs, & entr’autres André 
f. n 6 . Charles, j’ai mal à propos cenfuré Verheiden, 
fuppofant qu’il avoit mis la mort de Jaques 
Sturmius dans fa So. Année, & cependant Ver- 
heiden parle de Jean Sturmius, non pas de Ja- 
T>i£l. eût. ques. Mr. Baile au refte nous apprend , que 
Tdu p a J a< 3P es ’ quoiqu’il fût un Proteftant zélé pour 
5,107. ^ ia Religion, avoit paffé quelques années fans 
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communier, s’e'tant fcandalizédesdifputes qui 
regnoient entre les Miniftres fur le fens de ces 
paroles. Ceci eji mon corps. ( 


JEAN DUBRAVIOS SKALA , qui 
étoit l’ancien nom de la Famille ayant 
qu’elle eût été reçue dans l’Ordre des Che- 
valiers , étoit de Pilfen , qui cft une ailes 
bonne ville de Bohême. Et comme il 
étoit bon pour la paix de pour la guerre* 
il a fort bien écrit l’Hiftoire de fon Païs. 
Il rendit de bons fervices au Roi Ferdi- 
nand dans le tems de la guerre de Saxe, 
en appaifant les féditions de Bohême ; dç 
après qu’elle eût été heureufement ache- 
vée, il réconcilia ceux de fon Païs avec 
leur Prince, qui étoit juftement irrité con- 
tre eux, de en eut l’Evêché d’Olmutz, 
dont il jouit dix ans avec beaucoup de 
fagelfe de d’intégrité. Il mourut d’ Apo- 
plexie le 25. Août. 

ADDITIONS. 

DUBRAVIUS fit fes premières e'tiides eq 
Italie, & y fut reçû Doéteur en Droit. Etant 
retourné en fon Pais , il s’attacha auprès dd 
Staniflaus Theufon Evêque d’Olmutz, qui fd 
I fervit de lui dans plufieurs affaires confidérâ- 
i blés. Il conduifit même les troupes que céi 
Evêque envoya au feco ut$ deVicrme lôrfqii’cl- 
•» L ) le 
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le croit afliégée par les Turcs, 8s il fc com- 
porta vaillamment en cette occafion-là. Quel- 
que tems après ayant été fait Evêque, il fut 
employé en diverfes AmbafTades , dans lef- 
quelles il fit paroitre beaucoup de prudence & 
d’habileté. Lorfque les affaires de l’Eglife & 
de l’Etat lui donnoient quelque relâche, il fai- 
foit fon divertiffement de l’étude & de la le- 
cture. Outre l’Hiftoire de Bohême, il a écrit 
un excellent Commentaire fur le Pfeaume V. 
un Livret Pifcinis , & des Notes furMartian 
Capella. 

jouf». des • Dubravius ayant obtenu des Lettres de No - 
1687. bl elfe prit le nom de Dubraviski, qui eft celui 

p. is». d’une ancienne Famille de Moravie. Il fut 
enfuite honoré de la Charge de Préfidcnt de 
la Chambre , qu’on avoit établie pour faire le 
procès aux Rebelles qui avoient eu part aux 
troubles de Smakalde. 

• Outre les Livres que j’ai déjà marquez , il 
a fait un Dialogue , fous le nom de Xenocrtt- 
te , fur la qualité des Alimens, qui fe tirent 
des poiffons, & une Traduction en vers La- 
tins, des Aphorijbies (F Hippocrate. 

Son Hiftoire de Bohême fut imprimée à Po- 
ftan ville de Moravie en is*» f- aux dépens de 
l’Auteur,. & réimprimée à Vienne en Autri- 
che en 15 <> 4. Enfin il s’en eft fait une troi- 
fiême Edition à Francfort en I68rf. avec des 
Notes compofées par Thomas Jordan Méde- 
cin. Cette Hiftoire eft écrite avec beaucoup 
de diligence 5 mais il y a quelques fautes qui 
font corrigées par l’Auteur des Notes, qui eft 
tombé lui-même dans d’autres fautes , com- 
me il eft remarqué dans le Journal de Paris. 

JEAN- 
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JEAN - BAPTISTE EGNATIUS J- Baptï- 
étoit de Vénifê, de bonne Maifon , mais ^ aE g na * 
pauvre, Ôc fut Difciplc d’Angelo Politio, tms ' 
qui rétablit en Italie les bonnes Lettres 
prefque mortes , ôc qui ayant enfeigné qua- 
rante ans durant avec l’admiration de tou- 
te l’Italie , reçût cette grâce du Sénat , 
qu’encore-qu’il n'enfeignat plus , on lui 
donna tous les ans les mêmes anpointe- 
mens qu’il avoit eus quand il enfeignoit; 

6c par un Decret du Confeil des Dix fes 
biens furent affranchis de toute forte d’im- 
pofitions. Enfin s’étant fait Prêtre, 6c 
voulant reconnoître l’honneur que lui 
avoit fait la République , il en inftitua 
pour héritiers trois illuftres Familles , 
celle dcÇafa Molina, de Loredana, 6c de 
Bragadina. L’on trouva particuliérement 
dans fa fucceffion quantité de Livres 6c 
un grand nombre de Médailles antiques - » 
d’or 6c d’argent. Il mourut le 4. Juillet, âgé 
de quatre-vingts ans , 6c fut honorable- 
ment enterré dans l’Eglife de Sainte Marie. 

A D D 1 T IONS, 

J. BAPTISTE EGNATIUS n’étoit pasrw. 
moins recommandable par fa vertu & par fa ^Huom. 
probité, que par fon éloquence & par fon^ r ” fr ', 
érudition. Après la mort de M. Antoine Sa- Erafm. ir. 
bellicus , qui enfeignoit les belles. Lettres à oc<rr<w. 

, „ ; L i Véni- 
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Vénife-, il fut trouvé digne de remplir, fa pla- 
ce, & il exerça cette Charge pendant quaran- 
te ans. 

Le jefuite Poflevin prétend, que J. B. Egna- 
tins dans, fon Livre de Principes Romanis a 
plutôt obfcurci , qu’éclairci l’Hiftoire Ro- 
maine. 

, Les. autres Oeuvres d’Egnatius font Annota- 
tionçs in Djojcoridem ah Hermolao Barbaro trans- 
lata tn. De Origine Turc arum. Oratio habita 

in funcre Nicolai Ürjî.ni,. Annotationcs in Sueto- 
'viùm , in Ælintn Sp artianum , & c ester os Cajarca 
THJloria Scriptores, De CaJ'aribns libri lit. Ora- 
tio ad meretrices. De exemplis virorum iUttfirittm 
Vénéra civitatis ac aliar.um geutium Rasenuitio- 
ttcs. Objcrvationes in, Qvidtnm Interpr et auteur- 

Ui in Fuv/iJiares Epijlolas Cirer oui s. Panegyri- 
cuj in Travcij'cam liegeut. SeptuagitHa- Ojratio- 
nes . " 

Egnatius fut élevé' avec LéonX. dont l’édu- 
cation avoir été confiée à Politien, & il eft 
certain que s’il y eût une grande différence dans 
la fortune de fes djfcipks, id n’y en eut pas 
dans les inclinations > & duos le goût qu’ils 
avoient l’un & l’autre pour les belles Lettres. 
C’eft ce qui rendit Egnatius fort cher à ce Pa- 
pe. Ce fut à la considération de Léon X. qu’il 
fit imprimer fon Livre de l'Origine des Turcs. 
Il en avoir refufé la publication à plulîeursde 
fes Amis -, mais il fe rendit aux foilicitations 
du Pape , qui voulut bien fe charger du foin 
de faire imprimer les Remarques qu’Egnatius 
avoit faites fur Ovide. Un des Ouvrages, qui 
fit le plus. d’honneur à cét Auteur, & qui en 
même cems faillit à lui faire des: affaires fa- 
•: - cheu- 
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cheufes, eft un Panégyrique en vers Héroïques, 

S u’il compofa pour François I. Cette Pièce 
t beaucoup de bruit: Charles-Quint s’en plai- 
gnit à Paul III. Ce Pape, qui dans ce tems- 
là n’aimoitpas la France, fit agir fi fortement 
à Vénife contre Egnatius, que peu s’en fal- 
lut qu’il nefut accablé. François I. lui fit offrir 
une retraite en France, avec de plus grands 
avantages que ceux qu’il avoït en Italie -, mais 
l’orage ne dura pas,„ & le calme étant réta- 
bli, Egnatius refta tranquillement à Vénife, 

& finit fes jours au milieu de fes Livres, fes 
plus chères délices. Il étoit grand Ami de Bu- 
dée. 

Le Livre d’Egnatius, de Rommtis Principibus 
vel Cafaribus , eft un des meilleurs que nous 
ayons fur l’Hiftoire Romaine, fuivant l’Au- 
teur des Ejfais de Littérature , qui donne auffi 
de grandes louanges au Commentaire d’Egna- 
tius fur les Epitres Familiaires de Cicéron. Et 
il eft remarqué dans une Note fur cét endroit p. 233. 
des Ejfais , que le nouveau Traduéleur des Let- 
tres de Cicéron à At tiens a avoué à un de fes 
Amis, qu’il s’étoit fervi heureufement de ce 
Commentaire, 

Le prémier nom d’Egnatius étoit Joannes 
de Cipcllis, . ColomieS Not, fur lè Scaligcrana 

P* ÿt' ' 

Voftîus aflîire, qu’Egnatius , dans fon Lr- H, f- 
vre Des Exemples ,, en a pris plufieurs de ceux c \\ ' 3 
de Baptifta Fulgofius." ; 

Au-refte, fi l’on s’arrêtoit à la conftru&ion 
Grammaticale des termes de M. du Ryer , il 
fembleroit qu’Angelo Politio', quia rétabli 
les bonnes Lettres en Italie, a auflt enfeigné 

L 4 ’ l’efpa- 
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Pefpace de quarante ans dans Vénife. Cepen- 
dant il eft certain que c’eft d’Egnace que M. 
de Thou a voulu parler, & que Politio, qui- 
étoit un des plus favans & des plus polis Ecri- 
vains de fon Siècle, mourut dans fa quaran- 
tième année en 1553. de la douleur qu’il con- 

Î ut des malheurs dont Pierre de Medicis fon 
)ifciple fut accablé, ou bien, félonie fenti- 
ment de quelques uns, de la fureur où le jet- 
ta une paflion honteufe qui s’étoit emparé de 
fon cœur. Ce qui lui a été reproché par ce 

vers, _ ; . 

Olfcœno moreris fed Polit unie furore. 

Voyez les louanges dePolitian dans Barthius 
Advct jiir. Itb. 4 7. cap. 

Ses Oeuvres imprimées font , Epifiolarum li~ 
hri XU. Mijctüaiieurtnn Ctnturia I.r Pralefiio in 
priora Arifiotelis Analytica , cui titillas , Lamia; 
& alia , cui titulus , Panepijlemon. Efiftala ad 
Laarentium Medicen , de h a. Prafatio in llo- 
merum. Prafatio in Suctonii expnfitionem. Ora- 
tio f/per Statii Sylvis & Fabio (hiintiliava. Ora- 
tio pro Oratnribus Sencti fiant , ad Alexandrum VL 
Pro Oratoribus Florentinorum , ad Alpbonjum Si- 
cilie Ri'getn , Orntîuncttlà . Ali a ad eundem gra - 
tulatoria. Pro Pratare Florentino ad Dominos 
inc un te s futnnmm Magifiratum. Dialcélica. Pra- 
leéfio de Diale fi ica.. Pralefiio in Perftum. Pra- 
lefiio , cui titulus , Nu tritia. Argumentant de 
Poëtica & Puëtis carminé bero'ico. Sylva , cui 
titulus j Rufiicus. Sylva , cui titulus , Manto. 
Sylva , cui titulus.. Ambra. Epicedion in Alliera 
immaturum exitum. Epigratnmata varia Lati- 
va&Graca. Libellas de Conjuration c Pacciana 
f outra Laurentium & Julianum Medices. Ora - 
* - tio 
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tio Uly/Jts a d Achiüem. Traduéîio Latina Oprtf- 
culi S. Athanafii in Pj'altnos ; Herodi/wi j Al ex an-* 
elri Aphrodifai folutionum J'uper nonnullis pbyftcit 
Jubitationibus; Plutarcbi amatoriarum Narration 
vum j & Encbiridii Epiâeti cum defenjione ad 
Bartb. Scalam. 


JEROME FRACASTOR étoit de Hioro- 
Vérone, d’une Maifon noble, 6c apporta 
un grand 6c merveilleux efprit à l’exacté ft or . 
connoi fiance qu’il avoit de la Philofophie, 
des Mathématiques , 6 C principalement dé 
l’Aftrologie, qu’il a éclaircie par quanti- 
té de doctes Ecrits , ayant trouvé 6c ex* 
pliqué beaucoup de chofes , ou que les 
Anciens avoient ignorées , ou qu’ils avoient 
prifes d’une autre façon qu’ils ne dévoient. 

Il exerça la Médecine gratuitement 6c avec 
gloiite. Il fit fi bien des vers , que même 
les émulateurs, 6c fur-tout Jaques Sanna- 
zar,qui étoit allés retenu quand il falloit 
‘louer les autres , ont confeflé qu’il appro- 
choit de bien près de la majefté de Vin- 

§ ile. Car quand il eût vû fa Siphylide , 
s’écria, que non-feulement il avoit vain- 
cu Jean Joviano Pontano, mais qu’il en 
étoit lui-même vaincu, bienqu’il eût tra- \ 
vaillé vingt ans entiers à polir 6c à limer 
fon Ouvrage. Jules Céfar Scaliger , la 
merveille 6c le prodige de fon Siècle, lui 
éleva pour ainfi dire des autels, comme 

L 5 étant 
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étant monté au plus haut degré de la 
Poéfie 6c des Sciences que nous avons 
dites. 

Il mourut d’ Apoplexie le 6. Août âgé de 
plus de foixante 6c dix ans , dans la maifon 
de plaifance de Caphi limée au pied du mont 
Baldo , où il le retirait bien louvent de la 
ville. De là fon corps fut porté à Véro 
ne , 6c enterré dans l’Eglife de Sainte Eu- 
phémie. On void à Pavie dans le Cloî- 
tre des Bénédictins la llatue de cuivre 
fort bien faite , avec celle d’André Nau- 
giero Noble Vénitien , que leur fit faire 
Jean-Baptifte Ramulio, ami de l’un 6c de 
l’autre, afin que ces deux grands Hom- 
mes , qui avoient été unis par. une belle 
amitié, 6c qui avoient cultive enfemble les 
plus hautes Sciences, ôc les belles Lettres , 
fuflent vus en même endroit , 6c que la 
Jeunelîc 6c le Collège de Padoue les re- 
ipectalfent toujours enfemble 6c les eut 
lent toujours cuvant les yeux. ; 

. > n 7 lù ) * y j< » 

ADDITIONS. 

'* • ' • ' - * 4 i 

Quand FRACASTOR vint au monde, fcs 
levres fe tcnoient à la referve d’une petite ou- 
verture au milieu, par laquelle il prenoit l’a- 
liment, Un- Chirurgien les lui fepara avec 
un rafoir , fur quoi Jules Scaliger a fait une 
Epigrannnc Latine, qui a été traduite en Ita- 
lien 
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lien par le Cavalier Marin. Fracaflor étant vù-aK**'* 
en fon enfance entre les bras de fa mère, elfe * 

fat frappée de la foudre, fans qu’zl en reçût Sixt. Se». 
aucun mal. 11 excella en la Philofophie, en ltb -+- 
la Médecine, & en P Agronomie , mais fur-* 
tout en la Poéfie. Jules Scaliger parlant de 
fes Oeuvres en vers, allure qu’elles font fi par -* llb - 6 * 
faites, qu’elles méritent plutôt fon admiration, 
que fa cenfure. Et pour témoigner Peftkne 
qu’il faifoit de cét homme extraordinaire, il • > 

a compofé un Poème à fa louange intitulé. 

Ara Frucaflorea < Voflius dit, que Fracaftccr Vofr. de 
étoit un des plus grands ornemens de foà Sté- 
-cle, & que les Concitoyens après 1a mort' lui Î7S * 
drefierent une ftatue de marbre à Vérone, com- 
me on a voit fait autrefois à Catulle & à Plir 


ne. M. de Thou a écrit dans fon Hiftoire, que Tium». 
ce fameux Médecin avoit perfuadé aux Prélats H ‘r- l,b - 4» 
aftemblez à Trente, de tranfportcr le Concile ** 
à Bologne, par la crainte de la perte dont il " *“• 
les menaçoit , & qu’il avoir été porté à leur 
donner ce confeil par le Pape , qui fr’éeant *' ' " 
pas en bonne intelligence avec l’Empéreiw», 
crût que ce lui ferait un avantage de retirer 
le Concile d’Allemagne pour le transférer à 
Quelqu’une des villes qui font fujettes à 
glife. '• • • ■ * J'fi. 

Jules Scaliger- dit, qu’après Virgile , Fracas peet. 
•flor ert un des meilleurs Poetes Latins, {Scque^-** 
fa Siphylide ert un Poème divin. Il le reprend 
pourtant de ce que dans cét Ouvrage il af- 
fùre , que l’homme feul ert fujet au vi*- 
lain mal qu’il y décrit. Scaliger témoigne', * 
qu’il a vu un chien qui étoit infeéic de ce mal 
pour avoir léché les emplâtres de fon Alaü- 
tre. Une 
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Une des principales qualités de Fracaftor 5 
fuivant Mr. Bailler, eft celle de s’être parfai- 
tement rendu maître de fon efprit & de fa 
matière j c’eft ce qui a fait, que quelque élevé 
qu’il foit dans fa manière ordinaire d’écrire, 
il n’a eu pourtant aucune peine de defcendre & 
de s’abaifler , quand il a voulu , au jugement 
de Mr. de Balzac. 

Fracaftor, dit le Père Rapin, qui réuflît 
avec tant de fuccès dans fon Poème de Sipby- 
lis y l’Ouvrage le plus beau qui fe foit fait dans , 
ces derniers Siècles envers Latins dans l’Ita- 
lie, & qui çft écrit à l’imitation des Géorgi - 
qties de Virgile , ne réuflît pas de la même 
manière dans le Poème Epique, qu’il entre- 
prit fur Jofeph vice-Roi d’Egypte , dont il 
nous eft refté un fragment j car ce Poème eft 
d’un fort petit géfiie & d’un cara&ére très-me- 
diocre, fur quoi Naudé dit, que Fracaftor fit 
moins d’honneur à ce faint homme qu’à la vé- 
role. 

L’Auteur des Nouvelles de la République des 
Lettres parle en ces termes du Poème de Si - 
pbylis ; On a de la peine de pardonner à Fra- 
caftor le Poème qu’il a compofé fur une mé- 
chante maladie , qu’il ne devoir traiter qu’en 
Médecin. S’il eût gagné beaucoup d’argent 
à traiter les débauchez, on eût pu dire, qu’il 
auroit voulu témoigner fa gratitude , en dé- 
ployant toute fa vertu poétique fur le mal de 
Naples, & l’on l’auroit peut-être cité, lorf- 
que l’occafion fe ferait offerte de parler de ce 
Chirurgien , qui ayant été repris de ce qu’il 
fe tenoit à genoux devant la ftatue de Char- 
les VIII, répondit, qu’il faifoit bien, qu’il 

n’y 


,Digitized by Google 

- -A 


Des Hommes Sdvans. '71 

n’y avoit point deSa-int qu’il eût en plus gran- 
de vénération, qu’un Prince qui l’a voit enri- 
chi indire&ement par la maladie que fes Sol- 
dats gagnèrent à Naples. MaisFracaftor exer- 
çoit gratuitement la Médecine. 

Cependant Sleidan allure , que le Pàpe don- Wft. 
noit tous les Mois foixante écus d’or à Fraca- /u '" x * 
ftor, lorfqu’il étoit à Trente dans le tems que 
le Concile y étoit aflemblé , & qu’il étoit Mé- 
decin des Pères de cette Affemblée. 

Quoiqu’il en Toit, ajoute l’Auteur des Nou- 
velles de la République des Lettres , la Sipby- 
liile eft un Poème incomparable , & qui a ravi 
en admiration les deux Scaligers , & plufieurs 
autres Juges févéres. Il voulut compofer un 
autre Poème, & il choifit pour Ton fujet les 
avantures du Patriarche Jofeph, mais il n’é- 
toit plus tems pour lui de faire des vers , & 
il ne trouva pas en lui ce feu & cette noble 
vigueur, qu’il avoit eue pour traiter de la vé- 
role. 

On alfure, au refte , que Fracaftor, quoi- 
qu’il fut très-favant , n’avoit pas la facilité 
de s’exprimer en. Latin. 

Fracaftor fit fes études à Padoue; & après viu Se . ' 
que la guerre fe fût allumée en Italie , & que le3. Vir$ri 
l’Académie de cette ville eût été ruinée, il y mdi *i 
s’attacha à Livian Général des troupes Véni- 
tiennes, qui faifoit beaucoup de cas des gens 
de Lettres, & qui l’établit dans l’Academie 
de Forly , où il pafla quelque tems dans la 
Compagnie d’André Nauger, & d’André Cot- 
ta , excellens Poètes : mais ayant fuivi Livian 
dans quelques expéditions guerrières , après 
que ce Général eût été fait prifoiyiier par les 

Fran- 
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François, Fracaftor fe retira dans fon Pais. Il 
n’avoit point d’ambition, & il mena une vie 
douce & tranquille, étant content de peu s 
faifant tout fon plailir de l’étude, & menant 
une vie fobre & joyeufe. 11 ne cenfuroit j ar- 
mais avec aigreur les Ouvrages des autres , 

& il ne leur refufoit jamais les louanges, qüi 
leur*étoient dûes. Il exerça la Médecine avec 
beaucoup de fuccès & d’alîiduité , fans qu’il 
en retirât d’autre profit, que l’affeétion d’une 
infinité de perfonnes , parmi lefquelles il y 
avoit plufieurs Sénateurs de Vénife, &un grand 
nombre de Seigneurs de la prémiére qualité. 

Il fe divertifloit, dans fes heures de loifir, à 
lire les Hiftoires anciennes , de forte qu’il avoit 
prefque toujours entre les mains Plutarque, 

& fouvent Polvbe. Il apprit auflï les Mathé- 
matiques, & il s’appliqua à la Cofmographie, 
quittant de tems en tems fes études férieufes , 
pour tracer fur des Globes de bois, les longi- 
tudes & les latitudes des nouveaux Pais , que 
les Portugais & Chriftophle Colomb avoient 
découverts dans les Indes. Il étoit fort con- 
templatif & parloir peu; mais lorfqu’il étoit 
en converfation avec fes Amis, il n’y en avoit 
aucun qui fût aufii gai & auffi enjoué que lui. 
ïl étoit fort favant dans la connoiflance des 
Simples , & il avoit compofé un admirable 
Antidote contre les Fièvres peftilentielles , 
nommé Diêfiordion. 

Comme lorfque Fracaftor vint au monde, 
fes levres étoient attachées l’une contre l’au- 
tre, à la referve d’une petite ouverture au mi- 
lieu, par où il prenoit l’aliment , comme je 
l’ai déjà remarqué ci-devant, Jules Scaliger fit I 
iâ-deflus cette Épigramme, Os 
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Os Fracaflorio nafcenti défait , ergo 
Sedulus attenta finxit Apollo manu. 

Inde hauriy McdicuJ'que ingens , itigenfqne Poeta , 

Et magno faciès omnia plena Deo. 

Cette Epigramme a été ainfi traduite en Ita- 
lien par le Cavalier Marin j 
Al Fracaflor nafcentc 
Manco la bocca , aUora il biondo Dio 
Con arte diligente 

• Di fia man g/iela fece , e glieV aprio - 
poi ldi fe gliel' empio. 

Qninci et divin divienne ; ed egualmente 
Di doppia gloria in un giunfe à la meta 
F. Fifice , e Poeta. 

Fracaftor s’attacha de bonne heure à la Me- Ejp Je 
decine, & il y fit des progrès étonnans. Le ^ tter " 
fuccès qu’il eut à traiter des maladies peu^/ 2 ^^* 
communes auparavant , & à écrire fur cefuiv. 
fujet, lui fît un grand nom dans le Monde. En 
effet il parut toujours s’attacher plutôt aux 
maladies extraordinaires, dont on négligeoit la 
connoiffance, par la rareté des occafîons , où 
l’on étoit de les traiter, qu’aux accidens ordi- 
naires, & aux maux familiers, pour ainfi di- 
re, au corps naturel. Jamais perfonne de fa 
profefïïon ne découvrit mieux la caufe, le pro- 
grès , & la fin de ces maladies furprenantes , 
qui femblent pliitôt être des fléaux de Dieu, 
que des infirmitez de la nature humaine. Il 
fit même fur ces maladies, des expériences, 
qui établirent tout-à-fait fa réputation : mais 
qui pourra croire qu’un homme attaché à une 
Science , dont l’étude demande une applica- 
tion entière, & qui éloigne d’ordinaire ceux 
qui sy engagent du goût des belles Lettres, qu’un 
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homme, dis-je, fi peu maître de Ton tems, 
ait pu porter fi loin la beauté & la finefte de 
la Poéfie. Il fenible en effet , que fa Siphy- 
îis , qui eft un Poème admirable, foit une 
preuve fans répliqué du beau talent qu’avoic 
Fracaftor pour la Poéfie , puifque dans un 
fujet auffi fingulier , que l’eft fon Traite 7 de 
Morho Gallico , il a épuifé toutes les régies de 
l’Art Poétique j & il eft étonnant, qu’il ait 
pu femer tant de fleurs dans une terre fi aride. 
En effet la Sipbylis eft un Chef-d’œuvre de la 
Poéfie. On ne peut parler avec plus de déli- 
cateffe ce langage divin, que le fait l’Auteur 
de ce Poème. Tout eft noble, élevé, & en 
même tems naturel & aifé > les penfées en 
font fines, délicates, & excellemment mifes 
en œuvre i enfin le tour de la Poéfie fi beau 
& fi heureux , qu’on en a toûjours comparé 
l’Auteur à Virgile , dont on lui a fouvent 
donné le nom, l’appellant le Maron de /’ Ita- 
lie. Ce Poème a été traduit en François par 
Pierre Joyeufe. 

- Celui des Ouvrages de Fracaftor, qui pour- 
roit le plus entrer en parallèle avec là Sipby- 
lis , c’eft fon Poème intitulé. Aie on , Carmen 
de Cura Camim Vcnaticorum. C’eft une Pièce 
frès-eftimée par les Connoiffeurs. Jules Sca- 
liger étoit l’Ami de Fracaftor $ Ils fe vifitoient 
fouvent , & dans les difputes où Scaliger s’eft: 
trouvé quelquefois engagé , il a trouvé en la 
perfonne de Fracaftor, un Ami ‘qui l’a dé- 
fendu de fa plume. Fracaftor eut aufli .une 
liaifon étroite avec le grapdFernel: on pré- 
tend, qu’il confulta Fracaftor fur les moyens 
de procurer la fécondité à la Reine Cathérine 

de 
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de Medicis qu’il le pria même de faire un 
voyage en France pour cela, & qu’ayant exa- 
miné enfemble la conftitution de cette Prin- 
ceffe, Fracaftor reconnût la caufe de fa fté- 
rilité , & donna à Fernel des moyens infailli- 
bles pour la faire ceffer. Ce qui eut le fuc- 
cès que l’on fait. Le Cardinal Bembe eut 
aufli beaucoup d’eftime &d’affe<ftion pour Fra- 
caftor : ce fut ce Cardinal, qui eut foin de 
l’Edition du Livre de ce favant Médecin, De 
Homocentrica , & de caujis criticorum dierum 
per ea que in nobis J'unt , à Vénife 1538. Et 
Fracaftor à fon tour, à la prière de Bembe, 
procura à Paris l’Edition de fon Hijloire de 
Venife j qui en effet fut imprimée en cette vil- 
le in quarto par Vafcofan, peu de tems après 
l’Edition de Vénife, qui avoit été faite en 
1551* par les Enfans d’Alde Manuce. 

Bullard nous apprend, que la réputation , 

3 ue Fracaftor s’étoit aquife par fon fa voir, j' e ™' 
onna de la curiofité à l’Empéreur Charles- 
Qiiint , car le Cardinal Madruce lui ayant 
montré Fracaftor parmi ceux qui étoient 
au lieu où ce Prince devoit paffer, il s’arrêta 
pour le mieux regarder, afin de connoître de 
vue un homme qu’il ne connoiffoit que par les 
louanges qu’on lui donnoit. 

La Sipby/ide. de Fracaftor peut être G ravin* 
égalée 'aux Géorgiques de Virgile j & il detl * 
a fait voir dans ce Poème, ce que peut^ <r * c * îtf * 
produire un efprit purgé par la Philofopnie , 
lorfqu’il eft échauffé par la fureur Poétique, u. t. zi. 
Ses Eglogues paftorales font très-éloquentes, 

& contiennent d’excellens fentimens. 

Les Oeuvres imprimées de Fracaftor font, _ 

Tom, /. M Sipby- 
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Siphylis , Po'ima , id ejî , libri III. de MorboGaU 
lico. Jofepb , Comœdia. Homocentrica. De eau - 
fis criticorum dicrum , per ea que in nobis J'unt, 

De Syntpathia & Antipathia. De Contagione Ù* 
contagiofis morbis , eorumque curatinne. Nau - 
gerïus j five de Poètica, Dialogus, Fracafiorius , 
five de Anima , Dialogus. De vini tetnperatura 
Sente nt ia. Carminum liber I. Aie on , five de 
cura canum venaticorum. Turritts , five de intel- 
leélione , Dialogus. Carmina fuper Genefin . Ri- 
Jpofta al Difcorjo di Ramufio fiopra il crtfctmen - 
to delNilo. 

• Quant à Jovian Pontan , & Jaques Sanna- 
zar, dont M. deThou fait mention en cét en- 
droit, c’étoient des perfonnages illuftres par 
leur fa voir, & qui tenoient un rang très-con- 
fïdérable dans la République des Lettres. 

Jovian Pontan naquit à Cerete dans le Du- 
ché de Spolete. Son père ayant été tué dans 
'une fédition, il s’en alla à Naples, où il s’a- 
. quit la bienveillance d’Antoine PanormiteSé- 
crétaire du Roi , & fucceda en cette Charge à 
* Panormite. Mais parce que Pontan loua pu- 
bliquement Charles , vainqueur de Ferdinand 
fon Maître, il en perdit les bonnes grâces, & 
fut privé de fon Emploi. Ce fut un homme 
d’un grand efprit & d’une éloquence admira- 
ble. Il a écrit l’Hiftoire avec beaucoup de 
. politeffe , & il excella en la Poéfie. Pontan 
a palfé pour un des plus excellens imitateurs de 
Cicéron, jufques-là que fes ennemis ont vou- 
lu faire croire qu’il avoit trouvé divers Manu- 
ferits de cét Orateur* Romain , & qu’il les 
avoit donnez au Public fous fon nom , y fai- 
sant quelque petit changement. D’autres ont . 

• * dit* ' 
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dit, qu’il avoit beaucoup d’érudition, mais 
qu’il n’étoit pas judicieux. Il mourut âgé de foi-* 
xante-dix-huit ans en isc<>. le même mois que 
le Pape Alexandre VI. Ses Dialogues ont été 
fort eftimez , & fur-tout celui qui eft intitulé, 

Aâîius j dans lequel il traite de la mefure 8c 
des vers de Virgile , des vertus 8c des proprié- 
tez de l’Hiftoire. Erafme reconnoït , que fes 
Traitez, de la force , de l' obéi (famé , & de la 
Jp tendeur , ont quelque beauté, mais que de la 
manière dont il manie fon fujet il eft très- 
mal-aifé de connoître s’il eft Chrétien , ou 
non. Qu’on remarque le même défaut dans 
fon Livre du Prince. Il ajoute qu’il y a beau- 
coup de faletez dans fes Dialogues, & qu’il 
a affès bien réufli dans fes Traitez des Météo- 
res. Paul Jove eft dans le même fentiment à 
l’égard de fes Dialogues , dont il trouve que le 
plus libertin eft celui qui a pour titre Cho- 
ron. 

Pontan cachoit fous une mine fiére 8c re- Variil. 
frognée un efprit infiniment agréable 8c déli- ^ned. 
cat. Sa Famille étant perie dans fa Patrie de FIoTm 
par le fer 8c par le feu, il fc réfugia à Na- 
ples. Antoine de Palerme, Secrétaire d’Etat, 
le trouva dans la rue, 8c remarquant dans fa 
phyfionomie quelque chofe d’extraordinaire, il 
prit foin de fon éducation. Il l’inftruifit fi 
bien , qu’il devint le plus célébré des Poètes 
& des Orateurs de fon Siècle. Il fe voulut 
auflï mêler d’ccrire l’Hiftoire, mais il le fit 
avec fî peu de fuccês , qu’il s’accufa lui-mê- 
me de n’y avoir travaillé , que pour découvrir 
fon foible. Il fuccéda à la Charge de fon bien- 
faiteur. Il époufa une femme qui lui appor- 
‘ - * Ma ta 
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ta beaucoup de bien j mais fur la fin de fa 
vie il déchut de fa réputation , à caufe de fon 
Panégyrique de Charles VIII. & de fon Dia- 
logue intitulé , Cbaron , tant il y avoir de fla- 
téries dans la prémiére de ces deux Pièces , 
& de médifances dans l’autre. Il mourut à 


77. ans 3 après s’être fait élever un tombeau 
magnifique ; mais il oublia de mettre dans fon 
Teftament quelle Epitaphe on y devoit graver, 
rat!' far c î uatre qu’il avoit compofées. Cependant 
Franç. & à Naples dans l’Eglife de Sainte Marie Major 
^indr. il y a une Chapelle de la Famille de Jovian 
mïfim* P° ntan > où l’on voit les Epitaphes qu’il avoit 
François compofées tant pour lui , que pour fon Epou- 
far Matin- {g } & fes Enfans. Le fien eft conçü en cester- 
mes » Vïvus domum banc mibi paravi , in qua 
quiefcerem mortuus. Noli obfecro injuriant nmr- 
tuo facere quant fecerim nentini. Sttm enint J Don- 
nes Jovtamis P ont anus , quem amaverunt bon a 
Muja , Jufpexcrunt viri probi , honeflaveruttt Re- 
ges Dontini. Scis jam qui (im , aut qui potins 
f nerim. Ego vero te , bofpes , nofcere in tenebris 
nefcio , fed teipjiim ut nojcas nro. 
jurer». des Mr. Baillet dit, que Pontan étoit un des plus 
Savans T. grands hommes de Lettres de fon §ie'cle. Flo- 
2 . p. z. Sabinus a été un de fes plus grands ad- 

^tpoi. adv. mirateurs. Il prétend, que Pontan avoit paf- 
Cat. ll. fé de bien loin tous les Savans qui avoient pa- 
ru avec éclat depuis deux ou trois cens ans j 
qu’en confidérant fon heureufe abondance , fa 
facilité, l’élegance de fon ftile, &la proprié- 
té de fes exprefîions, on le prendroit pour un 
‘shrSubfc écrivain du Siècle d’Aügufte. Sabinus loue 
l. T- e*6. fur- tout fon Dialogue intitulé, Aéiius , où il 
- eft parlé de la mefure & du nombre des vers de f 

Vir- ; 
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-Virgile, & des préceptes de l’Hiftoire; & il 
* réfuté au long Êrafme , qui avoit remarqué 
plufîeurs défauts dans les Oeuvres de Pon- 
tan. 

Fox de Marfîlle, Volaterran, Gefner, Cri- 
nitus, Alexander ab Alexandro, & Joachim 
Camerarius lui ont auflî donné de grandes 
louanges. Voflius a remarqué, que quelques 
favans Critiques ont dit , que Pontan avoit De^Prit h* 
beaucoup d’érudition , mais qu’il n’étoit pas 
judicieux. 

Depuis le treizième Siècle , c’eft-à-dire , y U g em% 
depuis la renaiflance des Lettres, il ne s’eft <*« s au. 
point trouvé de Critique, qui , au jugement de 2 F art ' 
M, Baillet, ait apporté plus d’exaélitude & 2 ' p ' 9S * 
de jugement , pour découvrir la force , les ar- 
tifices, & toutes les beautez qui fe trouvent 
dans les Ecrits des Anciens, que Jovien Pon- 
tan. Tout autre que lui, qui auroit eu moins 
de diligence & de capacité , n’auroit jamais pu 
réuflir , comme il a fait , en dévelopant fi par- 
ticulierément tout ce qui fe peut remarquer 
fur YEneïde de Virgile, comme la majeftédu 
vers Héroïque , la cadence , la naïveté , ou 
l’air naturel , la douceur, la gravité, la for- 
ce, la gayeté, l’éclat , la profondeur & les 
autres beautez , qu’il prétend y avoir décou- 
vertes. Les Livres qu’il a faits fur l’obéiflan- 
ce, la force, la fplendeur, le Prince, la li- 
béralité , la prudence , la magnanimité , la 
cruauté, &c, font connoître combien fes con- 
noiffances étoient univerfelles , & combien il 
avoit de candeur & de facilité pour la com- 
pofition. 

Paul Jove nous apprend , que Pontan étoit in u«i. 

M j aufli 
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aufli groflier & auflî ruftiqué dans fon extérieur 
& fes manières d’agir , qu’il avoit de politef- 
fe & de douceur dans fou ftile & fes difcours ; 
Qu ’il étoit mordant à l’excès dans fes cenfu- 
res, & trop libre dans fes Ecrits ; Qu’enfin, 
fuivant le fentimcnt de plusieurs , il réuiïifloit 
mieux en profe qu’en vers. Burcard Struvius 
reconnoît , que Pontan étoit un des plus élo- 
quens de fon tems ; mais il ajoute , que fon 
ftile fatyrique & fa fierté lui attirèrent la hai- 
ne & l’envie de plusieurs perfonnesj Que c’eft 
peut-être pour cela, qu’il fut accufé d’avoir 
volé quelques vieux Manufcrirs de Cicéron , 
qu’il avoit trouvez dans la Bibliothèque du 
Mont-Caiïîn, & qu’il les avoit publiez com- 
me fiens, ainfî que je l’ai remarqué ci-deflus. 

Alexander ab Alexandro témoigne, que le 
principal talent de Pontan conliftoit dans la 
douceur du ftile, dans le choix & dans la 
pureté des mots, & dans cét air naturel, que 
fes compofitions femblent refpirer. 

-Erafme dit, que Pontan étoit un très-grand 
perfonnage î Que par fes Eptgramvies il eût 
aquis plus de louanges qu’on ne lui en a don- 
né, s’il eut évité les obfcénitezj Qu’on re- 
marque le même défaut dans fe&D : flingues. Voyez 
dans le Pnlybijhr de M. Morhof le jugement 
qu’on a fait de fes Poéfies , & particuliérement 
de fes Pbaleufjues , qui font fort élegans, mais 
exceflivcment lafcifs. Il avoit appris à faire 
des vers fans qu’aucun Maître lui en eut don- 
né des leçons. 

Pontan, fuivant Jof. Scaliger , étoit un 
grand homme, de très-favant dans la Langue 
Latine. 

Les 
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Les Oeuvres imprimées de Pontan font , De 
Vortitudine libri II. De Fortuna libri III. De Irn- 
munitate & purtibus ejtts liber. De PrincipisOf- 
ficiis. DeÔbedientia. De Liber alitate. De Be- 
neficentia. De Magnificentia. De Splendore Ér 
fplendidt b o mini s fiippclleélile. De Conniventia . 

De Prudentia. De Magnanimitaie . De Ajpira- 
tinne . Dialogi aliquot , Charon , An tanins , 

A&ius , Ægidius. Colloquia VI. infcriptione Afi- 
ni y quibus Au 61 or in cujujilam ingratitudineni in- 
vebitur. De Sermone libri VI. De Bello Neapo - 
litâno. Centum Ptolomai Seutentiœ , in Latinum 
Jermonem tradutfa , & 1 comment ariis iüuftrata. 
Dialogue , quatenus credendum fit Afirologia. Va- 
ria Po'èmata. 

Il y a eu un autre Poète nommé Jean-Ifaac 
Pontan, <^ui étoit Danois, & qui en 1634. fit 
imprimer a Amfterdam un Recueil de Tes Poé- 
fi es. C’eft de celui-ci que parle Mr. Ménage, 
lorfqu’il dit, que Pontan avoit fait en un i'eul 
vers une Enigme fur un trou , en ces ter- 
mes , 

Die mihi quid majus fiat quo pluria dénias . 

Et que Scriverius répondit fur le champ , 

Pontano dénias carmina , major erit. 

Jaques Sannazar étoit natif de Naples. Il Joulus in 
changea fon nom à l’imitation de Jean Pon- El ° s ' 
tan, .qui avoit pris celui de Jovian , & il fe 
fit appeller Aélius Sincerus. Après que Pon- 
tan eut encouru la difgrace de Frédéric Roi de 
Naples, qu’il fervoit en qualité de Secrétaire, 
comme nous l’avons déjà dit, Sannazar rem- 
plit fa place, & rendit beaucoup de fervices à 
cç Prince pendant les guerres qu’il, fut obligé 

M 4 de 
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• de foutenir, & l’accompagna memes Iorfqu’il 
fe retira en France. 

Il mérita l’admiration de tout le monde 
par fes beaux vers Italiens , mais fur-tout par 
' ceux qu’il fit en Latin. Il travailla vingt ans 
à corriger & à polir fon Poème de Porta Vir - 
ginis. Mais fes Eglogues des Pêcheurs , qu’il 
avoit compofées dans fa première jeunelfe , 
furent plus eftimées que tous fes autres Ouvra- 
. ges dont il faifoit tant de cas ; & en cela le 
fentiment du Public ne fut pas conforme au 
fien. 

Il palfa fa vie dans les plaifirs de l’amour & 
dans des fêtes continuelles, confervant toûjours 
fa vigueur & fon enjoument , & mêmes s’ha- 
billant comme un jeune homme jufqu’à l’âge 
defoixante & douze ans, auquel il mourut de 
la douleur qu’il refientit de ce que le Prince 
d’Orange Général de l’Armée de l’Empéreur 
avoit ruiné de fond en comble une tour de fa 
Maifon de campagne. 

r. N*#- Sannazar s’appelloit en Latin à Sanfio Nu- 
zar *° • ^ naquit en I4S8. Il mourut l’An IÇ 30 . 
r ‘ ’ mais Crifpe qui a écrit fa Vie allure, qu’il 
mourut en 1531. V. Add.ad Bibl. Na fol. Top pi; 

& il palfa fa vie dans une parfaite fanté. II a 
été enterré près du Tombeau de Virgile. Sur 
quoi Bembe lui a fait cette Epitaphe, 

Du flocro cineri flores , hic ille Maroni 
Sinccrus Muj'a , proximus & tumulo. 

CeDiftique a été traduit en Italien par Jaques 
Summont , Médecin , en ces termes, 

_ • - 

Spur- 
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/• S p arreté dl Ctner facro ifiori interne , , 

* Che quejlo e quel Sinccr , cb'cbbc vicino 
' ^4 Maron cofi il canto alto e divino , 

Corne aticor v*ba'l fepolcro illujlrc ddurno. 

Le Jéfuite la Cerda a dit, que Sannazar^" 7 ;/* 

, avoit furpafte tous les Poètes de fon tems, & "’ Vl/ £* 

qu’il avoit donné plus de gloire à Naples, que 
Stace. Erafme, Paul Jove, IVlanuce, & Bor- 
richius, ont aufli fort- exalté fes vers. Mais Di jp. rt p tr 
Balzac le blâme de ce qu’il a embelli fon Po é-Hn. 
me des Couches de la Vierge d’ornemens profa-/“» f « * 
nés & indignes de la fainteté de fa matière, 
d’avoir rempli un Poème Chrétien de Drya- - 
des & de Nereïdes , d’avoir ôté d’entre les mains 
de la Vierge Marie les Livres des Prophètes, 
pour y mettre les vers des Sibylles, d’avoir 
introduit Protée prédifant le Myftére de l’ In- 
carnation, &par là d’avoir donné l’apparen- 
ce d’une fable à la plus fainte de toutes lesvé- 
. ritez. Ménage au contraire prétend, qu’on n’a Uini- * 
pas raifon de critiquer Sannazar, de ce qu’il . 
a mis le Livre des Sibylles entre les mains de 
la Vierge, parce que plufieurs Dofleurs de 
l’Eglife ont crû , que divers Myftéres de la 
Religion fe trouvent marquez dans ces Li- 
vres. 

Le Père Rapin eft du même avis que Bal- Rtft. fa 
zac. Sannazar, dit ce Jéfuite, dans fon Poé - /4 Pm * 
me des Couches de la Vierge , a mêlé d’une ma- 
nière peu judicieufe les fables du Paganifmc 
avec les Myftéres de la Religion. Le Père Ra- 
4 pin ajoute , que Sannazar fait paroitre bien . 
du génie ; Que la pureté de ion ftilc eft admi- 
rable j mais que l’ordonnance de fa Fable n’a 
nulle délicatelfe, & que fa matière n’eft nulle- 

M s mcnc 
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ment proportionnée à la dignité dé fon fujet. 
Le Père Rapin dit en un autre endroit , que 
ce Poete s’eft contenté de copier les phrafesde 
Virgile, fans en exprimer Pefprit ; Qu’à la 
vérité il a quelques traits de ce grand air, mais 
qu’il en a peu, qu’il retombe dans fon génie, 
apres s’etre guindé pour tâcher d’attraper Vir- 
gile , & que parmi les efforts d’une imitation 
fervile, il laiffe échaper de tems en tems dès 
traits de fon propre efprit. 

Voici l’Eloge que Paul Manuce a donné à 
Sannazar, Eorum qui in hoc genere (dans la 
Poefie) prajf antes cognovimus , fine controver- 
fia primum locum ohtinuit Sannazarius , vir exi- 
mitts & omni laude cumul atifiitnus , cnjas monu- 
ment a non vetnfias , non ohlivio delehit ulla , ut 
ex totRegum triumphis haut paulo clnrior , quant 
ex unius botninis doârina atque ingenio , Partbe - 
nope fit futur a. 

Il travailla vint ans à fon Poème des Cou- 
ches de la Vierge, qui a été traduit en François 
par Colletet. 

Mr. Ménage nous apprend, que ce que San- 
nazar a fait fur les Pêcheurs eft d’une grande 
beaute , ce qui a été caufe qu’un Poète Italien 
a fait ces deux vers, I 

Giacopo Sannazar ch' aile Camcne 

Lafciar fé i monté , e habitar le arene. 

Ses Poefies Italiennes n’ont pas été moins efti- 
mees que les Latines. La plus célèbre de tou- 
tes les Pièces qu’il a compofées en Italien, eft 
fon Arcadie. , Meilleurs du Port Royal difent, 
qu elle eft écrite avec une délicatefte & une 
naïveté merveilleufe, foit pour les vers, foit ' 
pour la profs. Cét Ouvrage a été traduit en 
P rançois par Dolet, Phi, 
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Philibert,. Prince d’Orange, ayant fait ra- RM- 
fer une tour de la Métairie de Sannazar, il V ”* v l6 tfi 
lui voulut tant de mal pour cela, que dans fa'^jj. ssh 
dernière maladie, ayant appris que ce Prince 
avoir été tué , il fe mit fur fon féant , pour 
dire qu’il mourait content, puis -que celui 
qui lui avoir fait cét affront en avoit été 
puni. 

Sannazar avoit fait faire dans une Eglife, na . 
à trois lieues de Naples, un magnifique tom- 1 
beau, avec fon bufte couronné de laurier, & 
à côté les ftatues d’Apollon &: de Minerve & 
des Satyres qui danfent au milieu. Comme ce * ' 
tombeau efi: juftement derrière l’Autel, on a 
crû empêcher le fcandale qu’il y avoit à voir 
là des Divinitez profanes, en mettant au-dcfi- 
fus de la ftatue d’Apollon, le nom de David,'. 

& au-deffus de celle de Minerve celui de Ju- 
dith. Sannazar fe fit lui-même cette Epita- 
phe, 

AéJius hic fit us efi, cineres gandete fepulti , 

J am voga pofl obïtus timbra dolore vacat. 

On ferait un très-gros volume fi l’on vou- ^ddh. ai 
loit ramafîér tous les Eloges que divers Auteurs 
lui ont donnez. Il a été loué par Pontan», " * 
par Summont, parFloridusSabinus, parPie- 
rius Valerianus , par Gyraldi , par Matthieu 
Tofcan, par le Cavalier Marin, par le Car- 
dinal Bellarmin , par Louis la Cerda , par 
Barthius, par Lelius Bifciola, par Sixte de 
Sienne , par BoifTard , par Varchi , par Min- 
turnus , par Marc Guazzo , par Pierre Loti- 
chius Secundus , par Pierre Opmecr , par Pof- 
fevin, parLabbe, par Godefroi Olearius, par 
c Gaddi , 
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Gaddi, par Paganin Gaudents , &rparIeCom> 
te Caftiglion. 

'•'f, * Hyper- Jules Scaliger dit, que de toutes les Poélîes 

paftorales qui ont été faites depuis Virgile , il 
n’y a que celles de Sannazar qui méritent d’ê- 
tre lues i Qu’il eft le premier qui a fait de 
bonnes Epigrammes ; Que fonKgîogueGa/atée 
eft excellente, Sc qu’il l’a voit copiée de fa pro- 
pre main , avant qu’elle fut imprimée. 

TâCtctn- Erafme faifoit plus de cas d’une feule Hym- 
ne de Prudence, que des trois livres de San- 
Leü. Sub- nazar de Partu Vrtgiuis : mais Floridus Sabi- 
tef^Ub. 3. nus foûtient, qu’une Epigramme de Sannazar 
au Pape vaut mieux que plufieurs milliers des 
vers de Prudence , d’Arator , & de Juven- 
cus. 

\Addit. 4 d Vi e Sannazar a été écrite par Sanfo- 

BiU. N*- vin, parPorcacci, & parCrifpej cette der- 
t° L r Wvniére eft très-digne d’être lue. Il dit que San- 
nazar ex pofa à la Critique de François Pode- 
ri fon Poème de Partu Virginis , & que fouvent 
Sannazar recitoit dix vers d’un même fens , 
afin que ce Critique put choifir le meil- 
leur. 

Il s’eft fait un très-grand nombre d’Editions 
de fon Arcadie; il y en a trois avec des Notes, 
fa voir celle de J. Baptifte Maffarengue, celle 
de François Sanfovin , & celle de Thomas Por- 
cacci ; les Notes de ce dernier ont été réimpri- 
meés plufieurs fois. 

Ses Oeuvres Latines furent imprimées pré- 
miérement à Vénife, en içjç. in 8 . chez les 
Héritiers d’AIde Manuce s enfuite à Lion , chez 
Sebaftian Gryphius, en 1^47. in it. Elles fe 
trouvent dans le fécond Tome du Livre intitu- 
lé. 
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lé j Delicia Poe tarant Italorum. Toutes Tes Poé- 
fies Latines ont été réimprimées à Amftcrdam, 
en idSÿ. L’on y lit plufieurs pièces quiavoient 
été retranchées des autres Editions, entr’au- 
tres cette Epigramme qu’il avoir faite contre 
LéonX. 

Sacra fub extrema , fi forte requiritis , bora 
Car Lco non pntuit Jumer e , vendiderat. 

Son Poème de Parta Virginis a été commenté 
par Valentin Odoric & imprimé à Vénife, en 
1593. Avant lui Lazare Cardona l’avoit com- 
menté & fait imprimer en la même. ville, en 
15S4. Cét Ouvrage a été traduit en vers Ita- 
liens. 

Borrichius prétend, que Sannazar a porté Dif. titK 
la Poéfie Latine jufqu’au plus haut degré, où 
l’on la puifle faire monter, dans les Siècles, 4 

où la Langue qu’on employé , n’eft pas la 
vulgaire. 

Erafme dit, que deux Papes Leon X. & Cle- TnCieeruti *" 
ment VII. avoient fait à Sannazar chacun uni>-»oj. 
Bref de compliment &: de congratulation tou- 
chant fes vers. Cependant Erafme le blâme 
fort d’avoir mêlé les fables du Paganifme avec 
lesMyftéresde nôtre Religion, dans fon Poè- 
me des Couches de la Vierge , & il déclare, qu’il 
préférera toujours une feule Hvmne de Pru- 
dence fur la naiflance de Jéfus-Chrift, à tous 
les trois Livres de ce Poète, étant fur d’y trou- 
ver incomparablement plus de piété & de fo- * 
lidité Chrétienne. 

. Gravina défend Sannazar contre la criti- d*IL R* gi ; 
que deScaliger, qui l’a blâmé de ce que dans/«»f*f*î 7 « 
fon Poème des Couches de la Vierge , il avoit in- 
troduit les Mufes & les Dryades dans un fujec „ 

** W A 
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Chrétien. Gravina prétend ,■ que par les Mu- 
fes & les Dryades Sannazar a voulu marquer 
les effets de la nature, favoir la terre, le calme 
des eaux , comme les Prophètes invitent la 
mer , la terre, & les vents à louer Dieu. 

Sannazar, dit Jof. Scaliger, terjus Puèta , 
& opTuna invcntionis , leéîione dignifjhnus. 

Baptifte Mantouan , Carme du Siècle palfé, 
qui étoit toûjours de mauvaife humeur contre 
les Loix , a fait les Bergers plus ruftiques qu’au- 
cun autre Poète, fi l’on ne lui oppofe Sanna- 
zar. Celui-ci s’avifa de vouloir depofféder 
les Bergers de l’Eglogue, pour la tranfporter 
aux Pécheurs, & d’envoyer à fa Maîtrelfe des 
huitres à l’écaille, au lieu des fleurs, qui ne 
femblent deftinées que pour l’ornement des Bel- 
les. f 

On aflure , que Quelques Philofophes s’en- 
tretenant , en préfence de Ferdinand Roi de 
Naples , des drogues ou des herbes qui avoient 
la vertu d’éclaircir lavûc, Sannazar dit, qu’il 
croyoit que l’envie faifoit cét effet, car elle 
rend les hommes envieux fi ciairvoyans, qu’ils 
découvrent les plus petites fautes des autres, 
&• que même ils groffiffent leurs Vices. 

Boeder met Sannazar au-deffus de tous les 
autres Italiens qui ont fait des Poéfies Latines. 
V. Bibl . car. de Poet. rec. 

Rien n’empêche, dit Jove parlant de San- 
nazar , qu’on ne foit favant dans les belles 
Lettres, qu’on ne pofféde toutes les Sciences, 
& qu’on ne foit en même tems y vrogne , in- 
tempérant , avare, injufte, traitre, & extra- 
vagant. On trouve dans l’Edition des Poé- 
fies de Sannazar , qui fut faite en Hollande - 

I’Aq 
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l’An itfS?. des Notes curieufes écrites par un 
habile homme, qui ne s’eft pas voulu nom- 
mer , où il y a quantité de circonftances de 
l’hiftoire de ce Siècle tirées des Auteurs con- 
temporains. 

Scaliger dit dans fa Poétique, que Sanna- 
zar frimas Epi gr anima cultum creditur dedijfe. 

Ses Oeuvres imprimées font. Rime , Area - 
dia , & un volume cte Poéfies Latines , dans le- 
quel on void cette belle Epigramme de fîx 
vers, pour laquelle les Vénitiens lui donnèrent 
fîx cens écus d’or, quoiqu’elle foit défedueu- 
fe , comme étant du nombre des fabuleu- 
fes : 

Viderat Hadriacis Venetam Neptunus in undis 

Starc urbem , & tôt» ponere jura mari. 

Nunc mihi Tarpejas quantum vis, Juppiter , . 
arces 

Objice , <& iüa tui mœnia Martis , ait. 

Si PelagoTibrim prof ers, urbem afpiee utram- 
que , 

Ilium hommes dices , banc pofuiffe Deos. 

Année 

/ 

JEAN FER étoit Cordelier de pro-Joannc$ 
feffion. Il fit long-tems l’office de Pré- Fcrus ? 
dicateur dans l’Eglife de Mayence , & 
écrivit beaucoup de chofes touchant la 
Religion avec une modération fi grande, 1 
qu’cncorc que toute l’Allemagne fût di- 
vifée fur ce fujet, il ne laifla pas de ga- 
gner les bonnes grâces de l’un 6c de l’au- 
tre 


Digitized 


by Google 


192 - Les Eloges 

trc Parti. Enfin il mourut dans un tra- 
vail fi louable le jour de la nativité de la 
Vierge. 
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JEAN FER fut fi confidérable par fon 
érudition & par fon éloquence, qu’il pafla par- 
mi les Catholiques pour le premier Prédicateur 
de fon tems. On aflfùre, qu’il aquit tantd’e- 
ftime par fon favoir & par fa vertu , qu’Al- 
bert de Brandebourg ayant pris Mayence en 
l’Année 1552. & en ayant chalfé tout le Cler- 
gé, épargna le Monaftére où e'toit Fer. Ses 
Oeuvres font eftime'es par tous ceux de l’une 
& de l’autre Religion. On a accufé Salme- 
ron d’avoir grofli fes Commentaires des tra- 
vaux de Fer, & d’en avoir copié des pages 
entières. Dominique Soto de Segovie Reli- 
gieux de l’Ordre des Frères Prêcheurs, qui a 
fait des Notes fur les Commentaires de Fer 
fur Saint Jean, remarque, qu’il y a dans cét 
Ouvrage foixante-fept endroits qu’il faut lire 
avec beaucoup de précaution. Mais Michel 
Médina Religieux de l’Ordre de Saint Fran- 
çois a fait l’apologie de ces palPages; aufli-bien 
queSixte de Sienne. Cependant Fer dans l’E- 
pitre dédicatoire de fon Comment, fur S. Jean 
avoue, qu’il s’eft fervi en quelques endroits 
des Commentaires de Brentius & d’Oecolam- 
pade Proteftans. 

Après qu’Albert de Brandebourg fe fût em- 
paré de Mayence , il prelfa Férus de quitter 
l’habit de fon Ordre » mais ce Religieux lui . ; 
*• * répon- 
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répondit j 11 y a long-tems que je porte cét ba-P ar Mtgih 
bit ; il ne m'a jamais incommodé , pourquoi le 
quitteras je? 

Grotius dit, que Férus aimoit la paix civi - De j ur . 
le & eccléfiaftique s & qu’il s’en faloit peu Beiii m 
qu’il ne crût que les Chrétiens ne dévoient pas P4f * 
prendre les armes , ni faire la guerre les uns 
contre les autres. 

Mr. Simon déclare, que dans les OqvrageSj/,^. crit) 
de Férus il y a certains endroits qui n’ont pas4»N.7vjf< 
été approuvez par la Cour de Rome. En ef- 
fet , ajoute Mr. Simon , il combat la puifian- 
ce que les Papes prétendent avoir fur les cho- 
fes temporelles, & il infïfte fur ce que Jéfus- 
Chrift n’a pas dit à S. Pierre, qu’il lui don-» 
neroit la Clé du Royaume des Cieux. Ainfî 
il foûtient, que cét Apôtre n’avoit pas le pou- 
voir de donner & d’ôter les Royaumes, & de 
faire tout ce qu’il Voudroit , comme plufieurs 
fe l’imaginent , mais feulement de lier & de 
délier en qualité de Miniftre, conformément à 
la volonté de fon Maître. Quelques uns ont 
crû, comme l’a remarqué Sixte de Sienne, 
que fon Commentaire fur S. Matthieu avoit 
été altéré par les Proteftans d’Allemagne , 
avant qu’il fût imprimé, principalement dans 
le lieu où il explique ces paroles de Jéfus-Chrift, 

Tu es Pierre , &' fur cette pierre j'édifierai mon E- 
glife. Cependant ce Commentaire a été im- 
primé à Anvers en 15 ^ 0 . avec privilège de 
l’Empéreur Ferdinand prémier, enfuite avec 
l’approbation des Doéleurs de Louvain. Il a 
même été dédié à cét Empéreur par Philippe 
Agricola , qui prend la qualité de Chapelain 
4c fa Majefté Impériale, fiçde Prédicateur de 

Tom. I, N Mayen- 


Digitized by Google 



194 %*** Ekg* f 

, - ' Mayence» André Charles prétend, que les 
( Catholiques ont ôté des Commentaires de Fé- 
rus qui ont été imprimez à Lion en 1609. non 
feulement plusieurs périodes, mais des pages 
entières. Voyez Andr. C droit Mentor. Eccl. Sac, 
17. part. 1. pt/g. 2 IÇ. 116 . 

Simon Mr. Simon dit auflî , que Férus parle fou- 
tou îz.° n vent le langage des Proteftans dans fon Com- 
, - mentaire fur S. Jean j car il a copié également 

* & les Livres des Ecrivains Catholiques, & 

ceux des Proteftans , comme il l’avoue lui- 
même dans fon Epître Dédicatoire à I ’Eleéteur 
de Mayence. Cette Epître n’eft que dans l’E- 
dition in Folio de la même ville en IÇÇ9. Il 
déclare , qu’il s’eft fervi de certains Ecrivains 
que les Catholiques ont mis au rang des No- 
vateurs , & fur-tout de Brentius & d’Oeco- 
lampade, & qu’il a copié fans fcrupule leurs 
propres paroles. Mais il ajoute, En tantum 
tranftuli qua botta , Ecclejiafiicaque do Brin a ton- 
fona videbantur , & qu a illi non in Schifmate, fed 
in Catholica Ecclefta didicerant .«■ Au relie foit 
nom étoit Jean Wild , qu’on a traduit en La- 
tin, Joan. Férus. Colomiès Bibl. CboiJ'. p. 97. 
Dupin j ean Férus prêcha avec réputation à Mayen- 
dui 6 ^sie- ce pendant 24. ans, & y mourut âgéderfo. ans. 
êit. Ses Commentaires ne font pas des Notes fé- 
ches, mais des difeours étendus & éloquens, 
dans lefquels il explique néanmoins le fens lit- 
téral de l’Ecriture Sainte. Il parloit avec fa- 
cilite , & jugeoit fainement des chofes. Il 
avoit bien lu les Commentaires des Pères; II 
les fuit & il les imite, II n’étoit point pré- 
venu des maximes de là Cour de Rome. En 
«appliquant le pa/Tagç de S. Matthieu, Tu et 

Fier - I 
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Pierre , & fur cette pierre fi édifierai mon Eglife , 
il dit, avec S. Auguftin, que S. Pierre repré- 
fentoit alors toute ï’Eglife , à qui les Clés ont 
été données, en fa perfonne. Il explique le 
Chapitre 6. de l’Evangile de S. Jean de la 
manducation fpirituelle de l’Euchariftie. Ces 
fentimens allez libres lui ont attiré des Adver- 
faires, & ont fait mettre fes Ouvrages dans 
V Index. Dominique Soto Dominiquain a écrit 
contre l’explication que Férus donne au 6, 

Chap. de St. Jean : mais Michel de Médina lit 
l’Apologie de Férus, & le défendit contre les 
objeftions de Soto. ... 

Au relie ces Commentaires font d’un grand Ibid, 
ufage à ceux qui veulent être inftruits dans la 
Doélrine, dans la Morale , dedans l’explica- 
tion de la lettre. 

Férus montre, que dans l’Eglife Romaine il 
y a bien des chofes, qui ont été inflituées par 
les Saints à bonne intention , que nous voyons 
maintenant changées partie en abus, partie en 
fuperftition. Comme, par exemple, les Fê- 
tes , les Cérémonies , les Images , la MefTe, les 
JVIonaftéres, &c. Aucune de ces chofes n’a 
été inftituée comme on les tient aujourd’hui j 
& toutefois nos Gedcons fe taifent, ils n’ôtent: 
pas ‘l’abus, ils n’ôtent point les fuperftitions. 
Hortinger ajoute , que Férus a repris avec allez 
de vigueur plusieurs erreurs de l’Eglife Romaine. lp °* 

Il eft fur, que Férus eft favorable aux Pro- N ot. fur 
teftans en plufîeurs chofes. En veut-on voir Je 
tin exemple ? Qu’on life ce qu’il dit de l’auto- üovfioz. 
rite de l’Ecriture fainte, & des Livres Apo -f>. iss* 
cryphes, dans fon petit Traité, Examen Or - 
dm» 

' * N a CM- 
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C’étoit un Religieux d’une mine avantageu- 
fe, de la plus belle Phyfionomie du monde, & 
qui avoit dans l’air quelque chofe qui impo- 
foit: ce fut ce qui lui fauva la vie au fac de 
Mayence. 

Les Oeuvres imprimées de Fer font. Com- 
ment aria in Evangelium Joannis. In I. Epijlolam 
Joannis. In Matthaum, In Luc a c. 15. De fi- 
lio prodigo Sermoues aliquot. In Epijlolam ad 
Romanes Exegefis. In Evangelia Fc/liva totius 
enni Sermonum tomi II. In Genefin Commenta- 
ria. In Ejdrum quadragefimales Sermones. In 
Pfalmum 51. de Pœnitentia Sermones X. In 
Pjalmum 66 . Sermones X. In Eccleftajlen An- 
notationes. Enarrationes in Afia Apojlolorum. 
Annotationes in Exodum , Numéros , Deuterono- 
tuium , librum y oj'ue 9 librum Judicum. Epito- 
tne Sermonum Dominicalium. Conciones in 7 bre- 
nos Jercmia. Explicatio hiftoria y obi. Preca - 
tionrim libellas. Examen ordinandornm ad qua - 
Jliones facrorum Ordinum candidatis proponi con- 
J'uetas apta & pia Refponftones. Plufieurs Ser- 
mons Allemans fur Efdras , fur Néhémie, ôc 
fur l’Hiftoire de la Femme péchérefie. 


XISTE BETULEE étoit d’Augs- 
bourg, dont il conduifit le College pen- 
dant lèize ans ; St durant toute la vie il 
travailla beaucoup pour les Sciences de 
vive voix St par écrit. Il fut honorable- 
ment inhume dans la ville , par les foins 
de deux frères fes Difciples, Jean-Bapti- 
fte St Paul Hainzell, qui voulurent té- 
moigner 
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moigner cette reconnoifîance à un fi bon 
Maître, 


ADDITIONS. 

XISTE BETULEE étoit très-profond en Biblioth. 
la Langue Latine & en la Gréque, & avoir Simler. 
un talent particulier pour la Poéfîq. 11 fut 
• premièrement Profefleur à Bâle, & puis à Buïoit'll 
Augsbourg, où il mpunjt âge' de cinquante- r,jrawo/ - 
trois ans , fuivant quelques-uns , & félon 
quelques autres de 54. ans & quelques mois. Pbiiofiph , 

Ses Oeuvres imprime'es font , un excellent 
& do&e Commentaire fur les Offices de Cicé- 
ron , & fur fon Traité de l’Amitié & de la 
VieillelTe. Annotationes & Collntioncs quadam 
in Carmina Sibyllina. Commentaria in Paradoxes 
Cic tronis , in libros de N attira Deorurn , & in 
librum de Divinatione. Commentaria in Opéra 
La B an t H Firm’tani. Commenterais in Orationetn 
Ciceronis pro Ligario. Lttdus de ver a Nobilita - 
te. Sympbonia in Novtim Teftamentum Gracum , 
Concordantiarum injiar excuja. Comœdia , Ju- 
dith , Jojepb , Sufanna. Une Comédie en Al- 
lemand intitulée , Zorobabel. 

SIMON PORTE Napolitain avoit été Simon 
Difciple de Pomponacc Mantouan, & ne Portu 5 * 
fut pas inférieur à fon Maître; au con- 
traire il le furpafîa en ce qu’il joignit à 
la connoiflance de la doétrine des Péripa- 
téticiens, qui avoit été traitée jufques-là 
par des Doéteurs barbares , les ornemens 

N 5 dç 
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de là Langue Gréque &c des bonnes Let- 
tres. Néanmoins comme il défêroit ulî 
peu trop, à la doétrinç d’Ayiftote , Pon a 
crû qu'il tenoit quelque chofe de la faute 
de Pomponace lbn Maître dans les difpu- 
tes de Pâme & de l’entendement humain : 
mais il. a fait en ce genre quantité d’au- 
tres Ouvrages qui lui ont aquis une gran- 
de réputation. Comme il commençoit 
à faire l’Hiftoire des Poiflorts à Pife , où 
il enfdgnoit publiquement, on lui appor- 
ta le Livre que Guillaume Rondelet en 
avoit fait fuivant les mémoires de Guil- 
laume PélilTier Évêque de Montpellier, 
& cela fut caufe qu’il abandonna fon def- 
fein. Ce ne fut pas néanmoins fàns quel- 
que déplaifir fccret voyant qu’un autre 
lui avoit bté la- gloire qu’il efpéroit de ce 
travail , êc qu’il n’y avoit point d’apparen- 
ce de fe bazarder de perdre fa réputation 
‘ par un defir hors de tems de l’augmen- 
ter. Il mourut en fon Païs âgé de cin- 
quante-fept ans, 

■ADDITIONS. 

Comme SIMON PORTE expliqua long- 
t»n. F»p<t tems les Ecrits d’Ariftote avec un profond fa- 
voir & beaucoup d’applaudifiément , il méri- 
Tartio di ta le nom de grand Péripatétiçien. Mais par- 
Tr^Tajjb. çe qu’il avoit embraffé la doctrine erronée de 

P Om- 
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fomponacc Ton Maître, qui croyoit que l’a- 
ine mouroit avec le corps, il publia un Traite, 

De Mente humnna , qui étoit fi rempli d’impie- Bibiioth. 
tes, que Gefner, laifant allufion au nom de g*/*. 
Porte, affùre, que cét Ouvrage ctoit plus di- 
gne d’un porc, que d’une créature raifonna- 
ble. Cependant le Tafle avoir tant d’elhme 
pour ce fameux Philosophe, que dans fes Oeu- 
vres pofthumes on void un Dialogue intitule , 
portius, dans lequel il eft introduit raifon- 
nant de la vertu avec beaucoup d erudi- 


UU11* 1 Tl r rv 

Les Oeuvres imprimées de Porte font , De 
reram naturalium Principiis. De Bonitate aqua- 
rum Epijlola. Encomium de Dolore capitis , & 
Incendia Puteolano. Difputatio , an bemo bonus , 
vel malus volent fiat . De Dolore liber. De Co- 
lorihus oculorum. De Fato. De Cœlibatn. De 
paella Germanie a , qaa bienniumvixerat fine po- 
tu & cibo. Enar ratio in Precationem Domwtcam. 
Scbolia in J oannem. Tredutfio Latina libelli A- 
rifiotelis de Coloribus cum Commentais. De 
Mente btrnana liber. De Conflagration agri Ptf- 

. te olani Epijlola. * . . . . ,, 

Outre Simon Portius Napolitain dont Mr. 

‘ de Thou a fait l’éloge , il y a eu un autre Si- 
mon Portius , qui étoit Romain , & qui > a pu- 
blié Lexiecn latinum Graco-Barbaruw & Greco- 
literatutn , & une Grammaire de la Langue vul- 


83 QuaJit a Guillaume Péliflier , c’étoit un Pré- E/,<. de 

lat recommandable par fon ^rthe. 

vertu. Il fut envoyé en Ambanade a v enile Garie i 
par François I. & il s’aquita de cét Emploi r t» Pr*f 
avec beaucoup de louange. A fou retour de 
* N 4 
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Vénife, il fut fait Evêque de Montpellier ; 8c 
ayant été accufé d’avoir des fentimens contrai- 
res à la créance de l’Eglife Romaine* de vio- 
ler les loix du Célibat , & de vivre avec plus 
de liberté & de licence qu’il n’étoit convena- 
ble à un homme qui avoit pris les Ordres fa- 
crez , il eut beaucoup de peine à fe juftifier de 
cette accufation. Mais Ton innocence ayant 
été reconnue, il quitta la Cour, & fe retira à 
Montpellier , où il dreflfa une belle Bibliothè- 
que, & s’attacha entièrement à l’étude. Il 
compofa plufieurs ex cellens Ouvrages, qui font 
malheureufcment péris avec leur Auteur, le- 
quel mourut dans une grande vieillefle d’un ul- 
cère qui lui rongea pcu-a-peu les entrailles. L’on 
crut que ce mal lui avoit été caufé par un Apo- 
thicaire , qui par malice ou par ignorance lui 
avoit fait avaler des pillules de coloquinte mal 
Çarîel broyée. Gariel allure, qu’il y a dans la Bi- 
S tries bliothéque de M. du Perier Confeiller au Par- 

£ 4 A. lement d’Aix une bonne partie des Commen- 
■ taires de J>él ilfier fur Pline, 


sigifr « SIGISMOND DE GHELEN ne en 
mu ndus Bohême mourut à Bâle cette même An- 


Gelç- 

nius. 


née 


, bienque quelques-uns remettent fa 
mort à l’Année fuivante. Il combattit tou- 
te fa vie contre la pauvreté, & fut jugé 
cligne par Erafme d’une fortune plus avan- 
tageufe. Il travailla particulièrement à 
traduire la plupart des Auteurs Grecs, & 
à reftitucr Pline fuivant l’ancien origi- 
nal. . . 

« *. * • i 
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- SIG1SMOND GHELEN s’occupa prefque 
toute fa vie à corriger les Auteurs Grecs & La r Pro I t P ,sr * 
tins, que Froben & Epifcopius imprimoient. ^uclh^. 
.11 mourut âgé de 57 . ans, après avoir fait con- chron. ■ 
noître qu’il étoit bien verfé en plufieurs Lan- 
gues par le Di&ionaire qu’il a publié’, où il 
montre la concordance qu’il y a entre la Lan- 
gue Gréque, la Latine, l’Allemande & l’Efcla- 
vonne. G e/enius , dit Erafme dans quelqu’une Er«fa. 
de fes Epîtres , pro fua doâlrina non vulgarï 
proque tnorum Jinceritate dignus e(i lautiore for- £^‘ j£’ 
tuna. 

Sigifmond Ghelen naquit à Prague d’un pé- 
r re qui étoit confidéré par le Roi de Bohême , v ïr. dofâ 
& qui l’éleva avec beaucoup de foin. Après ln B i- 
qu’il eût fait fes prémiéres études , il voyagea bu»th. 
en Allemagne, en France, & en Italie, ou il* 5 ' clar • 
apprit le Grec fous Marc Mufurus. Gefner le . 

-loue comme un homme très-dotte, & qui fa- c . 

- voit plusieurs Langues. Mr. Huet dit, que c’é- BaiU.jug. 
toit un Tradu&eur difert & poli, & Swertius des Savent 

.le traite de Vir acumin'ts , érudit ionis , ieâio- T ' 3 * 


Les principales de fes Tradu&ions font cel- 
les des Antiquités Romaines de Denis d’Hali- 
carnaffe, & des Juifs par Jofephe. Cependant 
Mr.Galois prétend, que cette dernière Tradu- 
ction ne fait, pas beaucoup d’honneur à l’Ori- 
ginal. Barthius a fort condamné l’Edition 
d’Arnobe qui a été faite par Ghelen. Ifaac 
Voflius dit, que Ghelen a mis dans fa Verfion de 

N 5 Jofephe 
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Jofephe un fait qui n’eft pas dans le Texte Gree 
de cét Hiftorienj favoir, qu’Adam étoit en- 
core en vie du tems de Lamec. 

Au refte , Mr. Baile me blâme , de ce que je 
n’ai point dit que Ghelen avoir traduit quel- 
ques Homélies de S. Chryfoftome , m’étant 
contenté de marquer qu’il en avoit corrigé 
quelques unes. Comme je n’ai pas vû tous 
les Ouvrages de Ghelen, 8c que j’en ai drefle 
le Catalogue fur celui que l’on trouve dans 
l’Abbregéde la Bibliothèque de Gefner, je n’ai 
pas parlé de la Traduction des Homélies de 
S. Chryfoftome compofée par Ghelen , par- 
ce qu’il n’en eft point fait mention dans cét 
Abbregé , ainfî que Mr. Baile en tombe d’ac- 
cord. 

ftljh. /. 4. Mr. Morhof recommande fort le I.exicon 

fi ». Sympbotticuin de Ghelen imprimé à Bâle, en 
JS34. in 4to. fur-tout à l’égard de la Langue 
Efclavonnc, dont plufieurs mots ont du rapport 
à la Langue Gréque & à la Latine. 

, ' Ses autres Oeuvres imprimées font , Aun » - 

tationes in T. Livium, Annotationei in P Uni/ Ht- 
Jforiam Naturalem. Prafatio ht Eutropii Hifto - 
riam. Traduflio Lathta Dionyfii blalicarnaffei , 
jfofepbi Htfinria , Evagrii Ecclejttiflicœ Hiftbrik, 
Origenis contra Celfum , P ht! ont s omnium Ope- 
rtnn , Appiani de Bellis Pnnicis , Sy ri /ici s , Par- 
tbicis , Mitbridaticis , Civilibns G allicis. Il a 
auffi corrigé plusieurs Homélies de S. Chrvfo- * 
ftome, donné au Public fept Livres- d’Épi- 
grammes Gréques, 8c mis en Latin toutes les 
Oeuvres de Juftin Martyr, 

FRAN-. I 


Digitized by Google 


Des Hommes È avant. iè? 

FRANÇOIS FRANCHINt de Con- Frand fc 
ienie maria les Mules avec Mars. Il fui- 
vit les armes viétorieules de Charles - 
Quint , il fe trouva à l’expcdition d’Al- 
ger , & en écrivit en beaux vers le funo 
lie & malheureux événement. On peut 
en quelque forte le comparer à Ulrich 
Hutten Chévalicr François , bicnqail 
ait exercé fon cfprit en un autre genre 
d’écrire. Nous en avons quelques Dia- 
logues qui ne le cèdent pas à ceux de Lu- 
cien , qui nous font reliez comme de pe- 
tites planches d’un grand naufrage de cét 
excellent homme , aulîi docte que vail- 
lant, & ceux qui favent bien juger de ces 
choies , les lifent encore aujourd’hui avec 
beaucoup de fatisfaéhon & de plailir. De- 
puis Franchini ayant été fait par Paul iil. 
Evêque de Mallà & de Populana dans la 
-Tofcanc, mourut allés jeune à Rome, 
où il pallà prefque toute fa vie, lut 
inhumé dans la Trinité du Mont. 


ADDITIONS . 

Nous n’ajoûterons pas beaucoup de chofes 
à l’Eloge de François Franchini, Tout ce 
que nous pouvons en dire, c’eft qu’il a don- 
né au Public un Recueil de fes Poéfics La- 
tines, qui ont été imprimées à Rome & à 
Bile .- 1 

DeS 
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Dès que les Poéiïes de Franchi™ eurent été 
imprimées , elles furent défendues dans le pre- 
mier Indice de Rome de l’Année & de- 
puis dans tous les autres fuivans. Il les dédia 
au Cardinal Ranuce Farnefe. Cependant on 
n’avoit pas laide de les imprimer à Rome, 
quoiqu’il y eût plufieurs obfcénitez & des piè- 
ces qui n’étoient guéres pieufes. On y lit cet- 
te Epigramme contre Clement VII. 

Occubuit tandem Clemeus 3 Clement) a tandem 
Nunc puto te terris ajfore , qu<t jam obéras. 

Quelques unes de ces Poéfies furent réimpri- 
mées dans le fécond Tome des Vers des illu- 
ftres Poètes Italiens, qui ont été donnez au 
Public par Matthieu Tofcan.' 

Au commencement on y trouve ces deux Di- 
ftiques de Tofcan , 

Tarn dulci teneros cantat Francbinus amares 
Carminé , plus nulli ut debeat aima Venus. 

llle tamen Veneri plus fe debere fatetur , 
Aufpice qua in xepidos venit arnica finus. 

Voici l’Epitaphe qu’on a mife fur fon tom- 
beau , 

FRANCISCO FRANCHINO 

Cofcntino , Ma [fa à* Populania Epifcopo 
• Prudent i acrique Viro , ut que Po'èta vennjlo: 
$l‘i Phœbi 3 Martifque cejlra fecutus , 

Retulit ad patrios bina trophae lares. 


JACO- 
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Et Joannes Boptifla Francbinus Hase de s P. 
mœjfijf. Vixit antios LIX. 

Il eft parlé de lui dans Ferdinand Vghelli, 
dans le Livre intitulé , Italïa Sacra , fol. So<J. 

& dans François S wertius, SclefiisCbrifl.Orb. 

Délie. 

Mais Ulrich Hutten , auquel il eft comparé, MeUh. . 
nous fournit la matière d’un difeours un peif]^ 
plus long. Hutten étoit Allemand né dans la rife. 
Franconie, & non pas François, comme l’a 
traduit M.duRyer, qui n’a pas entendu la li- 
gnification du mot Latin Francus. C’étoit un 
Gentilhomme également illuftre par fa valeur 
& par fon favoir. Il avoit la taille petite & 
le corps foible, mais un efprit fi grand & fi 
intrépide, que s’il eût eu autant de pouvoir 
que de courage il auroit bouleverfé tout l’Uni- 
vers. En l’Année 1517. revenant de Rome en 
Allemagne, il fut attaqué à Viterbe par cinq 
François, avec lefquels il avoit eu quelque dé- 
mêlé , & il fe défendit tout feul contr’eux , 
quoiqu’ils lui euflent fait plufieurs bleftiires. Il 
encourut l’indignation du Pape , pour avoir 
embrafle la dodtrine de Luther, & afin d’évi- 
ter des effets de fon refTentiment , il fe tint ca- 
ché jufqu’à la fin de fa vie, dans une Ile du Lac 
de Zurich, où il mourut âgé de 3 <5. ans en 
1^23. extrêmement miférable & chargé de det- 
tes, comme Erafme l’a écrit. Il a écrit avec 
beaucoup d’aigreur contre Erafme, & l’on 
void de lui plufieurs Satires contre la Cour de 
Jiome. Il avoit un talent merveilleux pour la 

, Poé- 
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Poéfie Latine, comme en font foi un grand 
nombre d’exceliens Ouvrages en vers qu’il mit 
au jour. 

Ses Oeuvres imprime'es font, Dialogus , cui 
titulus Pbalarifmus , & Apologia pro Pbalari- 
J'mo . Dialogus , cui titulus Pbilaletbes. Dialo- 
gus Bull a injcriptns , five BuL’icida. Item alii 
Dialogi , Jcilicet Pradones , Momus , Carolus , 
pietatis & fuperjlitionis Pugna . Epijlola obfcuro- 
rum virorum. Conciliabulum Tbtologijlarum ad- 
verfus benarum litterarum Jludiofos. Apnphtbeg- 
mata Vadifei & Pafquilli de depravato Ecclejia 
Jlatu. Huttenus captivas. Huttenus illujlris. Éx- 
clamatio carminé feripta in incendiant Lutbcra - 
tium. Epijlola ad Bilibaldum Pirkbeimerum. Pars 
quadam ittveâiva in Hieronymum Aleandrum. Epi- 
jlola ad Marinant Caraciolum. Oratio ad Cardi- 
nales , &c. Wor mafia , Luther um , & veritatif 
fle libertatis caufum impugnanîes. Oratio adCa - 
rolutn V. Prœfatio in Dcctamationcm Lrtur. Va P je 
çontra donationem Conjlantini. Epijlola aliqnot 
de Scbifmatc exjlinguendo & ver a Ecclejia hber- 
tate afferenda. Oratio exbortatnria ad Principes 
Ccrnianos , up bel! um Tards inférant . Aula, Dia- 
logus . Epigrammata varia. In temppra Julii 
JI. S atira. Ad Maximiliamm Imperatorem ex- 
bortatorinm , ut hélium in Venetof perjequatur. 
De PiJcaturaVevetorum, Carmen Heroïcum. Mar- 
çus , Po'èma Heroïcum. De non degeneri Jlatu 
Germauorum. Epiftola haine ad Maximilianum, 
Ad Cardinalem Hadriauum pro Capnione intcrcef- 
fto. Triumpbns Capniotns. Panegyricus in lau- 
dem Albert i Arcbiepifcopi Moguntini . In Pepe- 
ricorni vitam & obitum. Ut U , id ejl , Nenw , 
Çarmcn juçundum, Vir bonus. Pe Arte verftjl- 

cato- 
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catoria. De Cuajact ligtto morbo GaUico li- 
ber. Flores obfervati in Curtii lïbris. De- 
plpratio beroicis verftbus fuper interfe&ionc pro- 
ping ni fui t J o an ni s Hutteni Equitis , à Vtrten- 1 
bergenji Duce (Jlrico. Ad Ludovictim Hutttnum y 
fuper inter emptioue filii , confolatoriaOratio. In 
U/ricum Virtcnbergcnfem Orationes V. inveâliva. 

Ad amicos Epiflola. Il y a aufli de lui quelques 
Lettres fous le nom d’Eubulus Cordatius. 

Atmc'e 

i 

WOLFGANG LAZIUS a fort bien Wolf- 
ccrit PHiftoire Gréque & Romaine. Ilg an g l “> 
a donné de Péclat à fon Païs, comme on Lazius * 
le peut voir par les beaux Ouvrages qu’il 
a lailTez à la poftérité ; & de Médecin de 
l’Empereur , Ferdinand le mit au nom- 
bre de fes Conlcillcrs , & le fit Chévalier 
jx>ur les bons fèrvices qu’il lui rendit , & 
a la République des Lettres. Il mourut 
à Vienne en Aûtrichc fbn Païs , environ 
à Page de cinquante ans. 

ADDITIONS. 


WOLFGANG LAZIUS ctoit fils de Si- r*»* 
mon Lazius Médecin. Il enfeigna premier 
ment les belles Lettres à Vienne, puis il fut™**? 
fait Profefièur en Médecine, & honoré de la » 

dignité de Magiftrat. Il fiança une Demoi- 
ïelle qui ne voulut pas Pépoufer j c’eft pour- 
quoi 
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Uelch. quoi il fe maria depuis à une Payfanne, â qui 
vît^Med* ^ laifla tout fon bien. Il mourut en l’An- 
v»jf. de ’ née mil cinq cens foixante-cinq , fuivantMel- 
Math. chior Adam, & non pas en 15 <5 s. comme l’a 

jj 44 ' écrit M. de Thou. C’étoit un homme d’une 

Seaiipra- grande doélrine & d’une induftrie admirable , 
mais qui ne fait pas paroître dans fes Ecrits 
autant de jugement qu’il feroit à fouhaiter. 

Lazius naquit en IS24. Il fut Profeflfeur 
des belles Lettres à Vienne, & il exerça cet- 
te Charge pendant dix-neuf ans. Afin d’é- 
crire avec plus d’exattitude les Ouvrages qu’il 
avoit refolu de donner au Public , il feuilleta 
les vieux Manufcrits qui étoient dans les Mo- 
• naftéres d’Autriche , de Carinthie , de Sti— 
rie , de Suabe , du Brisgau , du Suntgow , de 
la Forêt Noire , & de plufîeurs autres 

lieux. 

Suit. . Il a travaillé avec beaucoup d’application 
.vW. des à tout ce qui pouvoit illuftrer l’Hiftoire de la 
f (tentes. v jj] e g e yi enne & l’Aûtriche, afin de per- 
pétuer dans fes Ecrits la gloire du Pais où il 
avoit pris naiflfance: & comme il employa 
plufîeurs années & de grands fraix à cét Ou- 
vrage, il le rendit fi accompli, que ce Livre 
a porté fa renommée par toute l’Europe. Les 
Etats d’Autriche jugèrent ce travail digne 
d’une récompenfe honorable , laquelle ils fi- 
Tmfi rent donner à ce favant Ecrivain. Mais 

Çsemm. Scioppius prétend , que cét Ouvrage eft rem- 

pli de fables &r de ficlions, & Burcard Gott- 
in Sy*. lieb Struvius dit , que le Livre de Lazius de 

jf ' Republica Rom an a ejl opus majors s molis , quant 

Rem**, judicii , cm injhper ordo deefi , & cujus Aufior 
irt expîkandïs Antiquitatibus , iÙuJlrandifque In - 

firb. 
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fariptionibus , fapius lubitur . Jofeph Scaliger 
dit au flï, que Lazius faifoit imprimer fans ju-” 4< 
gemenr , comme Gruter. ' 

Lazius epoufa une Païfane, à qui il lai ffiSaUfrm 
tout fon bien. C ’e' toit en grand ratifleur. l \ n4, /•*!*« 
faifoit tout avec peine & fans jugement, com- 
me Gruter. Mr. deThou met fa mort en 1555, 

& Melch. Adam en 15155. Boeder dit, que 
Commentarius rerum G rtc arum de Lazius eû un 
bon Livre. 


Son Traité , De Migrationibus Gentium , BiblUr*' 
e excellent , quoiqu’il y ait mis beaucoup- curi»^* 
de râbles, s’il en faut croire Reinicr Reinec- ^ erm * nt * 
cips. On fait auflï beaucoup de cas de fon^* * nn 
Livre intitule , Comment arii rerum Graca • 
rum. 


^ Ses autres Oeuvres imprimées font , Rerum 
Viennenfium Commentant . Comment aria Reipu - 
Ihc a Romane. Chorogrophia Pannonie. De re* 
bus fortiter ftmul oc fœliciter geflU à Fer dm an - 
do Romanorum Rege , in Hungaria, Bobemia , & 
Saxonia. Commentariorum in Genealogiam Au - 
Jtrincam libri II. Declamatio de Artis Medicee 
prajlantia. Scriptum de commùnione in Caroli 
Mugni Imperatoris, aliorumque incerti nominis 
fragmenta de veteris Ecclefia ritibus. Tabula 
Imperatorum in are cxjlantium , adbibita numi - 
fmatum interpretatione. Rêgni Hungaria Arcbi - 
legia liber. Libri III. conjurationis Smalcalden •* 

fis ' < Vf »' ^ ve Mn W a » in <l ua de line a - 
tum e/l bellum geflum ab Imper atore Carolo V. 
adverfus Smalcaldenfes in Bavaria. Liber* fo^ 
lemnitatum trium coronationum. Vetuftiffimo- 
rurn Numifmatuin Commentarius . Aujlriaca Hr- 
JJoria, Ses Commentaires de la République 

TomA, Q - • des 
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. des Romains palfent pour un Ouvrage fort 
imparfait , & dans lequel il s’eif fouvent 
, trompe. 

Conrar- • CONRARD PELLICAN , natif de 
dus Pel- Ruffach en Aliàce , qui avoit enfeigné 
licanus. Iong-tems avec beaucoup de louange la 
Langue Hébraïque à Zurich , & qui a 
traduit d’Hébreu en Latin les Commen- 
taires prefque innombrables des Rabbins, 
non feulement fur l’Ecriture, mais aulïi 
fur les chofes fecrettes de la doctrine des 
Juifs, mourut fort vieux. , 

? ADDITIONS. 

J P». ' CONRARD PELLICAN droit un hom- 

heX ’*’ me confidérable par fon érudition , par fa 
modeftie , par la douceur de fes mœurs, & 
Meltb. par l’intégrité de fa vie. Il fut Gardien dans 
^îd.tm le Couvent des Religieux de l’Ordre de Saint 
tlL'i' François à Baie, & à l’âge de quarante-huit 
ans ayant quitté le froc pour embrafler la Re- 
ligion des Protcftans, il enfeiena la Théolo- 
gie & la Langue Hébraïque à Zurich. De lui- 
même, fans Grammaire , fans Diriionaire , & 
fans le fecours d’aucun Maître, il apprit cet- 
te Langue, & y ht de fi grands progrès, que 
peu . de Rabbins l’entendoient auflï-bien que 
lui. Il mourut à Zurich en 155 6 . âgé de foi- 
xante & quinze ans. Holbein ce Peintre fa- 
meux fit fon portrait, où l’on void ces qua- 
tre vers, 

Bis 
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Bis feptem Ittjlris vixi & quinque injhpcr an- 
nos i 

Fatidieo quare eu ni Simeone preenr ; 

Nutic in pace tuum , De us ô , dimitte Mini- 
Jînttn ! 

Detur & in Chrijli régna redire tui. 

Pellican avoit accoutumé de dire, qu’au com- Melch, * f 
mencement du dernier Siècle les Ecclélîafti- ^ am ' 
ques & les Religieux étoient fi ignorans dans 
toute l’Allemagne , qu’en toute cette vafte 
étendue de pays il étoit impoflible de trou- 
ver un Nouveau Teftament Grec, & que le 
premier que l’on y vid fut apporté d’Ita- 
îie. 

Pellican naquit en 1-47$. le 7. Janvier; jo-Mtlck. 
doc Gallus fon Oncle changea Ton nom de Kurf- ^Theoi. 
ner en celui de Pellican. “A l’âge de quinze &Freh. »» 
ans il entra dans l’Ordre des Frères Mineurs. ** éf4fr * 
En IS02. il fut fait ProfelTeur en Théologie 
dans le Couvent de Bâle. En il aflifta 
à un Chapitre général de fon Ordre qui fe te- 
noit à Rouen. En étant de retour il demeura 
chez Froben pour corriger les épreuves de fon 
Imprimérie. L’Année fuivante il alla à Ro- 
me, où le Pape Léon X. avoit convoqué une 
Affemblée générale des Frères Mineurs. Il s’y 
trouva mille Moines ; & Pellican afluroit, que 
parmi ceux d’Italie il y en avoit plufieurs qui 
n’enrendoient pas le Liatin. En 1523. le Pro- 
vincial voulut Je chaifer du Couvent de Bâle , 
avec quelques autres Religieux, les accufant 
. d’être Luthériens ; mais le Sénat s’y étant op- 
pofé, il continua de faire les fondions de Le- 
. dteur en Théologie jufqu’au Mois de Février 
de l’Année 152$, en laquelle il fut appellé à 
’"‘ J U' 2 ■’ Zurich 
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Zurich par Zuingle, pour fucceder à Jaques Ce- 
porin, qui enfeignoit la Langue Hébraïque dans 
cette ville. Quoique Pellican eut fait des leçons 
publiques pendant plufieurs années, il croyoit 
qu’il n’avoit pas aflez de favoir pour s’aquiter 
dignement de cét Emploi j ainfi il avoit refio- 
lu de le refufer. Mais il fuivit le confeil de 
fes amis, qui l’exhortèrent de répondre à cet> 
te vocation , lui repréfentant qu’il avanceroit 
davantage la Réformation s’il venoit à Zurich, 
que s’il reftoit à Bâlej & que d’ailleurs il n’é- 
toit pas en fureté dans cette dernière ville. 
Dès qu’il fut à Zurich, il quitta le froc, Fro- 
ben lui ayant envoyé deux paires d’habits avant 
fon départ de Bâle. En 1541. il fut fait Bour- 
geois de Zurich. L’Evêque de Strasbourg lui 
ayant envoyé un Gobelet d’argent , il le re- 
fufa, parce qu’alors les Citoyens de Zurich 
prêtoient ferment toutes les années de ne rece- 
voir aucun préfent des Princes étrangers. Il 
mourut âgé de 7S. ans, après avoir été long- 
tems tourmenté de la pierre & de plufieurs au- 
tres maux. 

11 avoit eu de grands demêlez avec Erafme, ' 
lequel fe reconcilia avec lui dans la maladie 
qui termina fes jours. Il pria Pellican de lui 
pardonner les offenfes qu’il lui avoit faites , & 
promit qu’à l’avenir il lui donneroit des mar- 
ques de fon amitié. 

Dans la Préface du Thefatirus Tbeologico-Phi - 
lolagicus , on rend grâces à Dieu, de ce qu’il a 
plu à fa fagefle & à fa bonté, de fufeiter , au 
commencement du quinzième Siècle, des hom- 
mes extraordinaires , qui ont cultivé avec 
beaucoup de foin l’ctttJe de la Langue Hé- 
w 7 brai- 
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fcraïque. . L’on met à la tête de . tous, Con- 
rard Pellican, lequel pour ce qui eft de cette 
Langue, a été, après Reuchlin, le prémier 
Maître de l’Allemagne. Sur quoi les Auteurs 
du Journal de Trévoux difent, qu’il eft vrai , 
que les Proteftans ont en quelque forte reveil- & S cime. 
lé dans l’Europe l’étude des Langues Saintes, r - 6U 
mais qu’il eft faux qu’on leur foit abfolument 
redevable du rétabliffement de ces Langues; 
car fans fortir de l’exemple de Pellican, il 
s’étoit appliqué avec un très-grand foin à la 
Langue Hébraïque, lorfqu’il étoit encore Re- 
ligieux de l’Ordre de S. François; Qu’Amer- 
bach s’étoit fervide lui, pour l’Hébreu de fon 
Edition des Ouvrages de S. Jerome, qui parut 
en içitf. Que Pellican eft le prémier', qui 
nous a donne le Pfeautier en Hébreu, avec la 
traduction de S. Jerome fur ce texte , & qu’a- 
lors il étoit bon Religieux. Perro fatemur , 
ivgenuè , dit Amerbach dans la Préface qui 
eft à la tête de cét Ouvrage, hoc negocii tws 
confecijfe ad) ut os opéra dofiifjimi , pariter & 
humanijfmii P a tri s Çonradi PtUicani Rubeaqtien- 
fs , ex familia D. Francifci , cttjtts an/picio po - 
tifjimum bac res pera&a eft. Us ajoutent , que 
Munfter avoir aufti appris la Langue Hébraï- 

3 ue, lorfqu’il étoit Religieux du même Or- 
re, & que dans fon Couvent il compofa fon. 
DiCtionaire Hébreu, imprimé à Baie eni<57?. k 

' & qu’on a mis une autre Préface à la place de 
celle qui y étoit. 

On voit dans la Vie de Pellican la peine MeUh. 
qu’il eut d’apprendre fans Maître la Langue 
Hébraïque, étant d’ailleurs occupé à étudier 
Içs leçons qu’on lui donnoit, à s’aquiter de’ 
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divers fervices qu’on exigeoit de lui dans foil 
Couvent , à fervir les Moines à table , à la- 
ver la vaifîelle de la cuifine , & étant obligé 
d’employer une partie du tems , qu’il déro- 
boit au fommeil qui lui étoit nécenaire, afin 
de s’avancer dan^ la connoiflapce de cette Lan- 
gue. 

Après qu’il eût goûté la doctrine des Pro- 
tefians, il fe retira à Zurich, où Zuingle le 
reçût dans fa maifon. Dès qu’il y fut arri- 
vé, on le chargea de faire des leçons en Théo- 
logie. Ayant eu ordre d’expliquer le ch. iç. 
de l’Exode, il commença fon difeours par ces 
mots, Je rens grâces à Dieu, gui tu’ ayant déli- 
vré de l' Egypte & de la- captivité Egyptïaque 
£>• P api flique , m'a fait traverj'er la Mer Rouge. 
Ain fi il m'efl permis de chanter avec les Saints 
le Cantique de la fccur de Moy/c , Je chanterai 
à l' Eternel y car il f'ejl hautement élevé. Com- 
me depuis trente ans .‘il n’avoit point touché 
de monnoyes d’argent, il commença alors d’en 
connoître la valeur. • ■ 

. rPar le confeil de fes Amis, il fe maria lorf- 
qu’il fût arrivé à Zurich, & après la mort de 
fa première femme , il en époufa une au- 
tre. 

JbH. , H écrivit lui-même fa Vie , dans laquelle 

t’ Iî7 ‘ il a remarqué que des pêcheurs avoient pris fix 
mille anguilles dans une Ile du Lac Fulfwium , 
qu’on nomme aujourd’hui Welka. 

Bibi. eût. L’Ecole de Zurich a eu d’abord de grands 

7\i. ^irt. Hommes, que je préféré, pour la Science de 
l’Ecriture, aux prémiers Luthériens de l’Eco- 
le de Wittemberg. Je mets dans cette claffe 
Leon de Juda, Pellican, Bibliander, Bullin- 
ger, & quelques autres. Les 
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Les Commentaires de Pellican fur l’Ecri- 
ture font plus exatts que ceux des autres Pro-* 
teftans. Il s’attache ordinairement au fens 
littéral , fans perdre de vue les paroles de fon 
Texte. Il a mis à la tête de fcs Commentai- 
res une longue Préface, dans laquelle il renfer- 
me plusieurs chofes dignes de fon érudition 5 
mais félon le génie de ces premiers Réforma- 
teurs, il y fait trop le Théologien, & lePré- 
dicant ... . Il faut rendre cette juftice à Pel- 
lican , que bienqu’il ait été fort verfé dans la 
leélure des Rabbins , il n’a point rempli fes 
Commentaires d’une certaine érudition Rabbi- 
nique, qui fe trouve aujourd’hui dans la plu- 
part des Docteurs Allemans. Il a plutôt cher- 
ché à être utile a fes Le&eurs, qu’à étaler fon 
Rabbinage, quoiqu’il ne foit pas entièrement 
exempt de ce défaut. Comme fon deflein eft 
de donner un Commentaire court & abbregé, 
il dit fouvent beaucoup de chofes en peu de 
mots. Voyez tout cét Art. z$. où il y a bieu 
des remarques curieufes touchant Pellican. 

Ses Oeuvres imprimées font , Grommatica 
HebrcHca . Difiionarium Hebranum. Argamen- 
‘ta S. A'igu/Iini librorum. lu avives Vc ter i s Te- 
flamenti libres Comment aria. Index Biblieruvt. 
CoV.c fiant o* tint in Ev ange lia Mattbai , Mar ci , 
Laça & Joanvis , II. libri. Annotationcs in 
ovines Poulinas ac Apofl nier uni aliorum Epiflolas. 
Trodufiio Latine PJhlterii ad Hebraïcam ver i to- 
tem cum brevibus Scholiis. Tredufiio Latina 
Syriacarum Onkeli , Joitatha , & aliorum J udao- ' 
rum interpretationum . Item Robbinorum plu - 
riumCommentoriorum , nempe Rabbi David/ s Kim- 
ebi in G «ne fin > Jofuc , Judicum , Samuclis , Re~ 

Q 4 gsuo , 
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gim , libres , îfaiam , Jercmiam , Ezechtelem , Ï2 
Prophètes minores » /» totum Pfialterium. Item 

Rabbi Abraham Aben Exra in 14 Libros Canons- 
cos. Denique Rabbi Salomon Jarchi GaUi fi mi- 
liter in omîtes Canonicos. Similiter Rabbi Levi 
Ben Gcrfion in Paihsbolas Sa/omonis , & Danie- 
lem. Plurimaque in Jofiue , Judtcuvt , SV- 
muelis , Item Rabbi Mofis Gerundenfis in 

libruin Job. Rabbi Abraham Prizol in Job. ufique 
ad vigefimum cap ut. Commentant quoque in P a - 
rabotas Sa/omonis appellati Kabunbi. Rabbi Si - 

rntonis quoque in Verba dierum. Item ordinar'u t 
GluJJa in totum Pentateuchum , difia lire fit h Rab- 
ha. Faficiculi quoque myrrhe in totum ‘Vlnj'en , 
Rabbi Abraham Hifipani . Item Capitulorum vel 
Pirke Rubhi Eliezcr filii Hircani Magni , conti- 
nentium Theologiam Juddïcam. Item Geftorum 
Regum Ifirael tempore Tcmpli fiecundi , ufique ad 
ut t imam Judaorum captivitatem fittb Adriano 
Principe. Profogi & introduit ioni s Rabbi Mofis 
Bar Maimon , q tient Rantbant Judei vacant. E- 
juj'dem quoque multorum ’ibalmudicorum librortntt, 
Capituni quorundam ex Thalmud liabylonico & ex 
Tbalmud Hierofiolymitano. Item Grammatica - 
liurn Michlol Rabbi Davidis Kimcbi , R. Mo- 
fis punéluatoris. MajJ'erat quoque Eli * ! .évité 
Gerrnani. Commentarii in Libros Apocryphos , 
put à Tobiam , Judith , Barucb, Sapientie , Eccle • 
fiafiie't , Ezra II. Macchabaorum II. & in Frag - 
menta Danielis & Eflher. Commentarii in om- 
îtes Evangeli/fas & in Atfa Apoflolorum. Il a 
ajouté aux Oeuvres de Saint Jerome tous les 
mots Hébreux j comme Capnion y avoit ajou- 
té les Grecs. * Il a fait des Indices fur les Oeu- 
vres de S. Cyprien, de Tertullien 3 & de pin- 

fleurs 
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(leurs autres Auteurs. Il a écrit un Commen- 
taire fur J’Apocalypfe en Allemand. 

GEORGE AGRICOLA , natif de G«r- 
Glaucha en Mifnie, a écrit des Métaux, S UIS . 
des Minières, 6c des Animaux fou terrains, j a f n 
avec tant d’exaétitude , qu’il a furmonté 
tous les Anciens en ce genre, 6c éclairci 
cette partie de PHiftoirc naturelle , non 
feulement par Pexplication de ce que les 
Anciens ont dit , mais aufii en trouvant 
plufieurs chofcs que les autres Siècles n’a- 
voient. point trouvées. 11 a fait auflî un 
Traité fort exaéb, après Guillaume Bri- 
dée, Léonard Portio , 6c André Alciat, 
des poids, des méfures, du prix des mé- 
taux 6c des monnoyes ; 6c enfin il mou- 
rut à Chemnitz en Mifnie , âgé de foixan- 
te 6c un ans , non loin de ces fameufes 
Minières des Eleétcurs de Saxe, après y 
avoir découvert 6c obfervé beaucoup de 
chofes inconnues aux Anciens. 

ADDITIONS. 

GEORGE AGRICOLA exerça la Mcde- R!cb. Dim. 
cine avec beaucoup de gloire, employa toute 
fon induftrie & tout fon bien à rechercher les Mcthld. 
fecrets de la Nature , & y fit de fi rares décou- 
vertes, qu’il furpafla de bien loin Pline 8c Ari- 
ftotc 3 quoique dans ce deflein il ne fût pas 

O ç fecou- ■' 
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fecouru des rîcheffes d’un Prince auffi grand 
qu’ Alexandre , comme l’avoit éçé ce dernier. 
Melch. Il mérita l’eftime des plus doétes hommes de 
fon Siècle & entr’autres de Wolfgang Meu- 
Ued. ’ rer, de Géorge Fabrice, de Valerius Cordus, 
< d’Erafme, de Jean Driander, & de Paul Eber. 
Alciat ayant écrit contre Agricola fur le fu- 
jet des poids & des méfures, Agricola lui ré- 
pondit par un Ouvrage rempli d’une profonde 
érudition. Au commencement de la Réfor- 
mation il fembla la vouloir embrafler, & il 
fit cette Epigramme contre les Indulgen- 
ces, 


• Si nos injeflo fahabit cijlula nummo , 

Heu nimium ittfelix , tu nùhi paupcr eris. 
Si nos , Cbrifie > tuâ fcrvatos morte bcaffi , 
J am nihil infcfix , tu mibi paupcr eris. 


T/>. I. 28 . 
Ej>. 22 . 


Mrth. 

Hifi. 


Mais enfuite il témoigna de l’averfion pour la 
.créance des Proteftans, & mourut dans la Com- 
munion de PEglifeRomaine. 

,, J’ai lù, écrivit Erafme à Agricola , vô- 
,,tre Livre des Métaux ; Et je ne faurois vous 
„ dire lequel eft plus grand , ou le plaifir que 
„ j’ai pris dans cette leélure, ou le profit que 
„ j’y ai fait. La nouveauté du fujet m’a fort 
,, plu , les agrémens que vous y avez répandus 
„ m’ont diverti, & vos delcriptions vives 
„ m’ont donné une grande attention. Il m’a 
3, femblé voir ces vallées, ces collines, ces mi- 
,, nés, ces machines, que vous décrivez; &: 
,, peu s’en eft fallu, que ces vénes d’or 8c d’ar- 
3, gent n’ayent allumé dans mon cœur le delîr 
3, de ces ricbefles. 

Bodin dit, que dans ce Traité Agricola a 

mon- 
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montre, qu’Ariftote & Pline n’entendoient rien 
dans ces matières i Et Languet aflure, qu’Agri- Tp. a 
cola étoit un très-excellent Philofophe, 8c s J dn% 
qu’il avoit furpalfé tous ceux qui avant lui 
avoient écrit des Métaux. Sebaftian Schdfer 


lui donne la même louange, & dit, qu’il a 
été admiré non feulement par les Allemans, 
mais aufli par les Etrangers i V. Introd. in Art . 
Medic. p. 164. 

L’Abbregé des Livres d’Agricola, De Menfu- 
ris & Ponderibus, fe trouve dans les Commen- 
taires dcGuill. Philander fur l’Architedure de 



Virruve, imprimez à Lyon en ISS** in 4:0, 
Ses Oeuvres imprimées font. De Re Mctal- 
lica Dtalogus , qui eft fort recommandé par 
Erafme, dans la Préface qu’il a mife à la tê- 
te de ce Livre. De Lapide Philofopbico. De 
Menfuris if Ponderibus libri De or tn & c au fis 
fubtcrranearum libri 5. De natura f< fjilium lib , 
lo. De veteribus & novis Metallis lib. 2. In- 


terpretatio vocttm rei met alite a. De natura eo- 
rum qua effhwnt e terra , libri 4. De Re Me- 
ta II ica libri 12. De Animontïbus Jubterraneis li- 
ber. De externis Menfuris ér Ponderilus libri 2. 
Ad ea qua Andr. Alciatus denuo difputavit , de 
Menfuris & Pcndçribus , hrevis Defenfto. De 
Menfuris a quitus in ter v ail a metimur , liber I. 
De re(l ituendis Ponderibus ut que Menfuris , liber, 
I. De Pretia met ad or uni & Monetis libri 3. Li- 
bri <>. de Menfuris Ponderibus , in quitus ple- 
raque à Budao & Portio parant an'wtadverfa , 
diligenter cxcutiuntur. De Pefie libri 3. De 
Bello adverfus Tttrcam fufeipiendo Oratio. 

L’Allemagne a donné à la République des 
Lettres un autre Agricola , appelle Rodolphe , 

qui 
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. qui fut un des plus favans hommés de fon Sié- 
*ptrri < de c * e 9 ^ ‘l 11 * a honoré de cét éloge par Her- 
s£ipt* molaüs Barbarus, 

Trif.de r. Scilicet hoc uno nierait Germania tandis 

t. e. 4. QttidqUid habet L a tint», Gracia qnidqttid habet. 

II étoit natif de Groningue dans la Frife, & 
mourut à Heidelberg , âgé de quarante-deux 
ans, en MS 1 ). ) - 

DM.Crit. Mr. Baile a parlé fort au long de R. Agri- 
DecUm. cola j ainfi il ne me refte pas beaucoup à dire 
Tbti. Met. touc i ianc ce ' t Auteur. Il étoit fi attaché à 
Vojf. de l’étude, qu’il copia toutes les Oeuvres deQuin- 
mfi. Ut. tilien. Voflîus afîure, qu’il enfeigna dans Je 
Collège d’Heidelberg, où il aquit plus de ré- 
putation que tous les autres Profefleurs. Mr. 
DiS. eût. Baile dit, qu’il n’a pas trouvé ce que Voflîus 
In ^clt 'al avance J qu’Agricola ait été ProfefTeur en cet- 
IU. vir. te ville-là. Trithemius eft exprès la-deflus. 
In G y mti a fin Heidelbergenji , dit-il, docendo J'cri- 

bendo facile obtinuit principatum. Nous appre- 
nons la même chofe de l’Oraifon fur la Vie 
d’Agricola, qui eft au $. Tome des Déclama- 
tions de Melanchthon, où nous lifons ces pa- 
roles, On au q nam licuit (R. Agricole) effe 
otinfûy tamen propter utilitatem juventutis , Hei- 
delberg a in Academia publiée docuit G racé & La- 
tine , nec duxit fibi pantin bonorificum , quart - 
quant Aulico , fehotas babere. Mr. de Secken- 
tib.T.’ dorf dit, qu’il fut difciple de Weflelius Gro- 
§• 7°- ningue, qu’il lui fucceda en la Charge dePro- 
fefleur en Philofophie & dans les Humanitez 
à Heidelberg, &que Reuchlin fut le fuccefifeur 
d’Agricola. 

Cttnm. in Voici l’Eloge que Vives a fait de R. Agri- 
dtdvit co ^ a 3 Vix & bac nojlra & patrum memoria fuit 
Dei - untfs 
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? atque alter dignior qui multuin Ugeretur , 

fc Ç'mtn R. Agricola , tantum ejl in ejus operibus in - 
genii , artis , judicii , gravitatis , dufcedinis , élo- 
quent} <e , éruditions. At is pancijjimis nojcitur 
i non minus qui ut ab homjnibus cognojceretur 

j diguus quant Politianus , vi7 Htrmolaus Barba» 

, w, quos 3 wm qnidem J entent] a , àr ma je fl ata 
& J'uavitate diélionis non aquat modo , Jed étions 
; /?. Agricole , félon Scaligcr, ejt optimus Scalirnsi 

: dicendi Magijler , /7wo fortajfls il/ or uns prin- »*• 

ceps. 

Mr. Huet dit , que comme R. Agricola e'toit **•«• 

: ^ ^ excellente Ecole de Gaza, on ne doit pa §i nteT f T * 

s etonner qu’il parle fi bien Latin dans fes tra- 
ductions, qu’il ait le ftile poli, fleuri, & cou- 
lant , que cependant il n’a pas pu parvenir à 
la gloire d’être exaft, & qu’il n’a pas été af- 
fez heureux pour rencontrer le génie & le ca- 
ractère de fes Auteurs. * 

Ses Oeuvres font , Comment, de S. Anna. Vi- 
te tr. Petrarcba. Diale {lie et libri très. Epijlo - 
la. Carminé. Epigramntota; Varii Traéîatps, 

Il a traduit les Pfeaumes , quelques Opufcu- 
les de Platon, & les Préceptes d’Ilocrate. II 
avoit commencé à traduire Denis I’Aréopa- 
gite j mais étant prévenu par la mort , il ne 
put pas achever cét Ouvrage. On lui attri- 
bue auflï la traduction des Progymnafincs d’A- 
‘ phthone. - 

Rodolphe Agricola naquit l’An 1442. no & 
pas à Groningue, ( comme je l’ai dit dans mes v £* Pt *^ 
precedentes Additions ) mais dans un village, 
nommé Bufflen , éloigné de deux milles de cet- 
, te ville. ^ Dans fon enfance ayant été envoyé 
au Collège, il fit de fi grands progrès dans 
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les Lettres , qu’il furpaflfa , dans peu de tems, 
non feulement Ls Ecoliers de fon âge, mais 
même les plus avancez. Il alla enfuite con- 
tinuer fes études a Louvain, où il reçût le ti- 
tre de Maître es Arts j & ayant appris la Lan- 
gue Françoife , il s’achemina en France, & 
de là en Italie. Il fêjourna pendant l’Anne'e 
j 4 - 6 . & la fuivante à Ferrare, où il reçût plu- 
fîeurs marques de la bienveillance & de la 
libéralité d’Hercule d’Eft, Duc de cette ville, 
& où il fut Auditeur du fameux Théodore 
Gaza , qui expliquoit publiquement les Ecrits 
d’ Ariftote. Etant retourné dans fon Pais, il fut 
honoré à Groningue de la Charge de Syndic 
& de Confeiller de la République, qui l’en- 
voya à la Cour de l’Empéreur Maximilien I. 
où il expédia heureufement , dans un féjour de 
fîx mois, les affaires dont on l’avoit chargé. 
Les Chanceliers de Bourgogne & de Brabant , 
dont il avoit gagné l’amitié, firent tous leurs 
efforts pour l’engager au fervice de fa Majefté 
Impériale, lui faifant efperer des Dignitez 
fort honorables j mais il préfera fon repos & 
fa liberté à tous les avantages qu’on lui 
promettoit. On lui offrit aufli à Anvers le 
.gouvernement de l’Ecole de cette ville, avec 
trois cens écus de Rhin chaque année s il re- 
fufa aufli cette Charge, parce qu’il croyoit , 
qu’il ne pourrait pas s’en aquiter, fans fe de- 
•* - tourner des occupations de fon cabinet. Il 

i aimoit beaucoup à voyager. Dans le che- 

min il n’avoit point d’autre compagnie , que 
.‘celle d’un valet, & celle des bons Livres. Il 
portoit toujours dans fa poche l’Hiftoire na- 
turelle de Pline. Il avoit copié les Epi très de 

' ‘ * Pline 
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Pline le Jeune , les Injîitnticns de Quintilien , 

& quelques endroits de Platon & de Cicéron. 

Il ne marchoit jamais fans cette petite Bi- 
bliothèque. 11 lailfoit fes autres Livres chez 
fes Amis. Enfin le Prince Jean Camerarius de 
Dalbourg Evêque de Wormes, qui avoit été 
fondifciple, l’empêcha de continuer fes voya- 
ges j lui ayant donné des marques de fa libé- 
ralité d’une manière très-obligeante. Il vé- 
cut avec ce Prince depuis 14S2. jufqu’à la 
fin de fa vie , tantôt à Heidelberg , tantôt à 
Wormes. La Cour d’Heidelberg lui plaifoit 
beaucoup j & pendant qu’il y étoit, il com- 
pofa, à la prière de Philippe Electeur Palatin, * 
l’Hiftoire abbregée des quatre Monarchies, 
dans laquelle il donnoit d’excellentes inftru- 
éfions à ce Prince. A Wormes il enfeigna pu- 
bliquement, & il y avoit toujours dans fon 
Auditoire un grand nombre d’ Auditeurs, donc 
la plupart étoient des Maîtres es Arts. Etant 
avancé en âge il apprit la Langue Hébraïque, 
pour pouvoir pénétrer dans le véritable fens 
des Ecrits du Vieux Teftament, & il tradui- 
fit en Latin quelques Pfeaumes de David. Il 
faifoit fon plus grand plaifir de la Ic&ure des 
Livres facrez , à laquelle il s’attachoit avec 
une forte application, & le jour & la nuit. 

Il a compoie plufieurs Ouvrages en profe & en 
vers, qui ont été imprimez en deux Tomes 
à Cologne, chez Jean Gymnicus, en l’Année 
1539. & dont on peut voir le Catalogue dans 
la Bibliothèque de Gefner. Erafme aflure, 
que dans les Païs qui font fituez au-deçà des 
Alpes, il n’y avoit eu aucun homme plus fa- 
vant dans toutes les honnêtes Difciplines - que 

Rod. 
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Rod. Agricola ; & qu’on pouvoit l’égaler à 
tous ceux qui y avoiént excellé. Cét Eloge fe 
trouve dans les Adages d’Erafmej mais fui- 
vant un Decret du Concile de Trente, on l’a> 
retranché de l’Edition que Manuce a faite de ce 
Livre. 

Il eut un frère nommé Jean , qui étoit 
» fort favant en Jurifprudence, comme l’a re- 
marqué Ubo Emmius dans l’Hiftoire de Fri- 
fe. 

Gemma GEMMA, communément appelle 
fnfius. FRISON, parce qu’il étoit de Frife, 
cnfeigna publiquement la Médecine à 
Louvain. Mais il excella fur-tout dans 
* les Mathématiques , qu’il cnfeignoit en 
particulier, & qu’il enrichit, pour ainfi 
dire , par des inftrumens achevez avec 
un merveilleux artifice. Il fut fou vent 
follicité de venir à la Cour de Charles- 
Quint ; mais il s’en exeufa toujours mo- , 
dcflement , & montra que le repos lui 
étoit plus confidérable que la faveur des 
Princes. Aufîi finit-il fes jours dans cet- 
te agréable tranquillité que l’on trouve 
parmi les Lettres. Il mourut de la pier- 
re, âgé feulement de quarantc-fept ans, 
& lai fia un fils appellé Corneille Gemma, 
qui enfèigna à Louvain les mêmes Scien- 
ces avec beaucoup de réputation , êc qui 
renouvella par fon efprit & par fes do- 

étes 
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êtes Ecrits la gloire de Ton père prefque 
éreinte. 


A DDITJONS . 

GEMMA FRISIUS s’appelloit REINE- 
RUS. Il naquit à Docum d’une Famille hon-i^^* a. 
nête. Ce fut un Médecin profond en la théo- Suffr/j. 
rie de fon Art , - & heureux en la pratique. ^ 
Mais il excella fur-tout dans les Mathémati- Fr//: * 
ques. Il fut extrêmement aimé & eftimé par 
l’Empereur Chatles-Quint , & même fuivant 
l’avis de ce Prince, qui étoit favartt en Aftro- 
ftomie & en Géométrie, il corrigea une faute 
qu’il avoit faite en fa Mappemonde, laquel- 
le il dédia enfuite à cét Empéreur. Il mou- 
rut à Louvain de la perte, fuivant Melchior 
Adam , Suffride Pétri , & Jérôme Ghilini. 
Cornélius Gemma fon fils mourut auflî de la 
perte, dans la même ville, n’étant âgé que de 
quarante ans. 

Frifius faifoit fon féjour à Louvain, où il MtUh. 
avoit gagné l’amitié de tous les Médecins dej^*^ 
cette ville, & fur-tout de Jéremie Triver, qui <//<•. 
ctoit gras & de belle taille , au lieu que Frifius 
étoit grêle & petit j c’eft pourquoi, lorfqu’ils 
alloient enfemble par la ville, on avoit accoû- 
tumédedire, qu’ils étoient Medïcortm Lova- 
ttienfium par impar. Triver fe plaignoit ordi- 
nairement du malheureux fort des gens de fa 
Profelïion, à qui, lorfqn’ils étoient malades, 
on difoit , Médecin guéri toi toi-même j ce qui 
leur étoit impoflible, parce que le mal ne leur 
laÜToit pas le jugement libre. Ainfi ayant été 

Tom . /.•* P - 'at- 
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attaque de la pefte, il fit appeller Frifius, le- 
quel s’étant rendu auprès de lui , il l’exhortâ 
de marcher courageusement dans le chemin, 
où la mort l’alloit conduire i difant, qu’il n’a- 
voit beioin que d’un fidèle compagnon qui 
l’accompagnât dans ce voyage, & que lui Fri- 
fius le fuivroit bientôt : ce qui arriva 5 car ils 
moururent tous deux prefque en même tems , 

. de la pefte, aucun d’eux n’ayant voulu pren- 
dre des remèdes, parce qu’ils les jugoient inu- 
L ^ l c ' d tiles. Il finit Ses jours. Suivant Melch. Adam, 
T™.' dans fa quarante-cinquième année. D’autres 
ont dit qu’il mourut de la pierre. 

Gemma Frifius eut un fils, nommé Corneil- 
,Jcnd. I e Frifius , dont j’ai Fait mention dans mes 
de s Sc/fnc. precedentes Additions, qui fut un célèbre Me'- 
T ‘ 2 - decin ’ 3 & un petit-fils , qui s’appelloit Philippe 
Frifius j aufli Doâeur en Médecine. 

Corneille Gemma dans Son Livre , Ars Cof- 
mo-Critica , feu de n attira divin a caraficrifmis , 

, tâche de prouver que les Monftres font des 
Ouvrages extraordinaires de Dieu , qui prédi- 
fent quelque chofe , & il enfeigne quels préfa- 
ges on en doit tirer. Meric Cafaubon a trai- 
té la même matière dans un Livre écrit en An- 
glois. De la foi qu'on doit , ou ne doit pas ajou- 
ter aux chofes naturelles , civiles , & di- 

vithetan*. vines. x Pithou dit , qu’on doit avoir le Li- 
vre de Cornélius Gemma ci-deflus allégué a 
qui eft imprimé chez Plantin en 15 75. 
in 80. 

Les Oeuvres imprimées de Gemma Frifius 
font, Mi’thodas Aritbmetica. De locorum deferi- 
hendorum rqtione , de que difant iis eortim invenien- 
dhi De ufu amuli Aftronomiç'u Cbarta , quà 

çon - 
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emthtetur totius Orbis defcriptio. Libellus de 
Principits AJlronopsia & Cofmngrapbia , de que 
uftt g/obi Cofmograpbici ab eodetn editi , de Or- 
bis divifione , & injulis , rebufque nuper inventis . 
Demonjlrationes Gcometrica de ufu radis Ajîrono - 
mici , Jeu régula Hippqrcbi. De AJlrolabio Ca - 
tbülico liber. Il y a de lui quelques Confeils 
fur la goûte, qui ont été imprimez dans l’Ou- 
vrage qu’Henri Garetius a publié à Franc- 
fort en IS92. chez Jean Vechel. li a auffi 
augmenté & corrige la Cofrnographie d’A- 
pian. , ! : '• 


EDOUARD WOTTON natifEduar- 
d’Oxford, qui avoit 1 long-tems enfeigné dus 
la Médecine en fon Païs , 6c qui a fait 
imprimer un Livre de la différence des 
animaux , beaucoup effimé parmi les Sa- 
vans , mourut à Londres en fon année 
climaétérique le 3. Octobre, ayant làiffé 
beaucoup d’enfans , & fut enterré à Saint 
Aubain. - - 


A D D I T I D N S. 

Poffdvin dit', que WOTTON dans Ton 
Traité de la différence des animaux a ramaf- pe f ev -^ 
fé avec tant de foin tous 4 es Ecrits des An- e *?’ *** 
ciens fur cette matière , & les a conciliez avec 
tant d’induftrie, qu’il femble que tout ce qui 
cft rapporté dans ce Livre foit l’Ouvrage d’un 
feu! Auteur. Outre cela il y a fait diverfes 
' - • k - P 2 car- 
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c-orre&ions judicieufes & d’excellentes remar- 
ques. 

ISIDORE CLARIO de Brefcia, Bé- 
nédictin, perfonnage mémorable, qui gou- 
verna fept ans l’Eglife de Fuligno , etoit 
lavant en trois Langues, & joignit en fa 
perfonne à la doŒnne Chrétienne des 
mœurs chartes, une vie pure, 6c un efprit 
qui ne refpiroit que la charité, que la 
correétion , que l’union de l’Eglife. Il 
fut fi liberal envers les pauvres, il les trai- 
ta toûjours avec une fi grande douceur, 
& de là on conçût de lui une fi haute 
opinion de fainteté , qu’après fa mort une 
affluence de peuple força, pour ainfi di- 
re , fon logis , pour le voir malgré ceux 
qui le gardoient, St l’on le vid pendant 
plus de quinze jours * , fans qu’il jettat 
aucune forte de mauvaife odeur. Il vé- 
cut foixante ans, St mourut d’une fièvre 
violente le 28. Mai, St fut enterré dans 
l’Eglife de Fulignp. • • • 

I 

, * Monfieur du Ryer a mol traduit cèt endroit , 

car dans le Latin il y a pendant quarante heures, 
totis quadraginta horis. 
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ADDITIONS • 

> 

ISIDORE CLARIO naquit dans un pe- Ftrdin. 
tit village du territoire de Brefce nommé Cia- j^LSM-r. 
rio , duquel il porta le nom. En 154?- il r. 1. 
fut envoyé au Concile de Trente, où il fut 
écouté comme un Oracle. Il fe diftingua en- 
tre tous les Prélats d’Italie par fon érudition 
& par fa charité envers les pauvres. On dit 
qu’un de fes neveux l’étant venu voir pour lui 
demander une penfion confidérable , il le ren- 
voya, lui difant, que les revenus de l’Eglifc 
n’étoient pas deftinez à enrichir les parens dç 
ceux qui les polfedoient, mais à fubvenir aux 
néceflitez des pauvres. Il étoit lï attaché aux 
dévotions de l’Eglife Romaine, que lorfque 
l’Ave Maria fonnoit il fe mettoit à genoux 
dans l’endroit où il fe trouvoit , fût-ce au 
milieu d’une rue pleine de boue & de faletez. 

Il a traduit la Bible, & l’a éclaircie par des Bibiioth. 
Notes , dont la leélure fut d’abord défendue s,xt ‘ Se ' 
aux Catholiques j mais elles furent depuis ap-r 7>en ^ , ‘ 
prouvées par le Concile de Trente, après en 
avoir retranché la Préface. Ces Notes ont 
été copiées des Remarques de Munfter aux en- 
droits où ü y a quelque érudition. Juive. V. le 
P. Simon dans fa Critique du Y. Tcftam. 

Clario dans fa jeuneue fe fit Bénédiétin, & Ghiti». 
ayant étudié avec foin la Philofophie & la 
Théologie, il devint un excellent Orateur, 

Il étoit favant en Latin, en Grec, & en Hé- 
breu : mais il étoit beaucoup plus recomman- 
dable par fa charité &par fa piété, que .par 
fon faYoir, P 3 " Mi\ 


Digitized by Google 


Les Eloges ( 

fîifi. Priti- Mr. Simon dit, que Clario a voulu refor- 
dus. mer j a Verfion Vulgate de la Bible; mais 
c.ù' % ' qu’il l’a fait avec peu d*exa&itude & d’habi- 
leté, quoiqu’il prétendît y avoir corrigé huit 
mille fautes, L’Inquifition d’Efpagne a cen- 
furé fa Préface qui eft dans l’Edition de 


1541. . 

l» utile Au refte dans la prémiére Partie de l’Hi- 
Hift. de ftoire de Mr. de Tliou imprimée à Paris chez 
iïTSi”* Mammert Patiflon , en 1564. in folio, on trou- 
1 ve ces paroles , quadraginta boris ad deofcula- 
tionem patuity qnod minime voluijfet ; ces der- 
niers mots, quod minime voluiffet , aufli bien 
que beaucoup d’autres, ne fe trouvent pas dans 
les Editions poftérieures. Ce qui fut caufe 
que cette Edition ne fut pas bien reçue à 
Home. 

p H j,i n Ifidore Clario naquit l’An I 49 Ï. Ayant 
Ecci. du beaucoup d’efprit , il fit en peu de tems de 
j$ Siècle. g ran( j s p r 0 g r ès dans les belles Lettres, apprit 
les Langues Hébraïque, Gréque & Latine, 
s’appliqua à l’étude de l’Ecriture fainte , & 
s’aquit une grande réputation par fes difeours 
éloquens &: favans. Il joignit en fa perfon- 
ne à la dottrine Chrétienne des mœurs chaftes, 
une vie pure, & un efprit qui ne refpiroit que 
la charité, que la réformation des mœurs, la 
paix de l’Eglife , & la''réunion de tous les 
Chrétiens. . . * . Le Pape Paul III. l’envoya 
au Concile de Trente, où il fe fit admirer par 
fes excellens difeours. Il employoit tous fes 
revenus à fubvenir aux néceiïitez des pau- 
vres Ses Notes fur l’Ecriture fainte font 

les plus favantes, les plus folides, & les plus 
utiles qui ayent été faites fur U Bible, au juge- 
• • ment 


Digitized by Google 

1 ' 1 ~ 


Des Hommes Savant. 231 

ment deMr.gDupin. Il a été un des plus cé- 
lébrés Prédicateurs de fon tems, & il écrivoit 
avec facilité & avec netteté. 

Les Notes, qu’Ifidore Clario a jointes à fasimou 
nouvelle Edition Latine du Nouveau Tcfta -Hifl. cn't. 
ment, ne font pas d’une grande étendue, & 
y a peu de chofes qui appartiennent à la Cri- 
tique , bienque les Anglois leur ayent don- 
né place entre leurs Critiques. Il a même 
évité, comme inutile, tout ce qu’on appel- 
le controverfe de Religion. Il paroit qu’il 
avoit étudié les Langues Gréque & Hébraï- 
que , mais il n’y étoit pas beaucoup ex- 
ercé. 

Polus accufe Ifidore Clario d’avoir pris de Pr *f-*‘ i 
Munfter, non feulement des fentences, mais 
même d’avoir copié fes expreflîons, mot pour 7 
mot. S’il eut vécu , ajoute Polus , dans cette 
République , où Von faifoit grâce aux larrons 
fidt ‘oits, mais où l'on condamnait h la mort ceux 
qui ne favoient pas dérober habilement , il eût 
été puni du dernier fupplice. 

Ses autres Ouvrages imprimez font. In fer- 
lîtonem Domini in monte habitant J'ccundum Mat - 
thanm , Orationes 69. In Evangelium Luc a, 
Grationes 54. Orationum extraor dinoriarum vo- 
lumi/na il. In caput 9. Epi fi. ad Romanos , Qrq- 
tiones II. De Juflificatione hominis , & de Glo- 
ria , Orationes habita in Concilia Tridentino. De 
modo in divitiis adhibendo ab homme Chrifi;a~ 
no , Oratio. Ad tos qui à commuai Ecciejia 
fententia àifcejferunt , exhortatio ad concor« 
diam. 
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©Iym- OLYMPIA FULVIA MORATÂ 
^errare, f emme illuftrc par la pureté 

ww. de les moeurs , fie comparable par Ion 
efprit fie par fa doétrine aux plus excel- 
lentes de l’Antiquité , eut pour Ton père 
•Fulvio Peregrini Morato de Mantoue , 
qui lui apprit les Sciences ; en quoi elle 
ht un (i grand progrès , ayant eu auffi 
pour Précepteur Chiliano Sinapio, qu’el- 
le écrivoit Fort bien en Latin fie en Grec , 
fie faifoit des vers en l’une fie en l'autre 
Langue. Enfuitc ayant puifé la doctri- 
ne des Proteftans en la maifon de Rénée 
femme d’Hercule II. Duc de Ferrarc , 
où elle eut la prémiére place dans l'ami- 
tié d’Anne d’Eft, qui époufa depuis Fran- 
çois de Lorraine Duc dcGuife, elle s’ap- 
pliqua entièrement à l’étude de la Théo- 
logie. Enfin , ayant été contrainte de quit- 
ter Ton Païs , avec Emile Ion frère, à 
caufe de la Religion, elle alla en Alle- 
magne, fie y époufa André Gruntler Mé- 
decin, avec lequel elle vécut dans une 
grande union , mais peu d’années. Elle 
mourut à Hûdelberg, où elle s’étoit éta- 
blie , le 26 Oétobre , ayant à peine vécu 
vingt-neuf ans. Son frère fie fon mari 
la fuivirent de bien près, Se furent mis 
tous trois en un même tombeau dans l’E- 
gljfe de Saint Pierre. Celio Secondo Cu- 

rione, 
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rione, qui s’étoit aufîi retiré d’Italie à eau- . 
fe de la Religion , fit un ramas de fes * • '* 
Ouvrages', 6c les donna au Public. C’ell 
là que l’on void à décou veit les mœurs 
6c la fcicnce d’une femme fi digne de 
toute forte de louanges , 6c ce que l’on 
pouvoit attendre d’un fi excellent efprit, 

11 elle ne fut point morte fi-tot. 

ADDITIONS. 

1 

OLYMPI A FULVIA MORATA enfei- 
gna publiquement les Lettres Gréques & La- 
tines en Allemagne, comme Cafîandre Fide- Mcûh. 
lis les avoit enfeignées en Italie. Beze dit , 
que Fulvia Morata s’eft aquis une gloire im- 
mortelle par fon favoir & par fa piété'. Et Ec* 
Lilius Grégoire Gyraldi afliire , qu’elle avoit 
de l’efprit au-deflus 3e la portée de fon fexe, 

& qu’elle étoit fi favante, qu’elle étoit con- 
fîdérée ccmmeun miracle d’érudition par tous 
ceux qui la connoiffoient. Voici fon Epita- 
phe : 

Olympia Fulvia Morata , forma quondnm 
mulier e , iugenio homine majori , animo , 
quo Jolo Cbrijlum caperet , fperneret vtttn - 
dum totum , BafiJ. Joann. Herold, Civi 
Cœlefii P. 

Dans le Recueuil de fes Ouvrages on trouve 
beaucoup de vers Grecs & Latins, qui ont mé- 
rité l’eftime des gens doéles. . l 

P ç Fulvius 
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Fulvius Moratus , père d’Olympia , avoip 
été Profelfeur des belles Lettres en plufieurs 
villes d’Italie , & Précepteur des deux fils 
d’Alfonfe Duc de Ferrare. Comme fa fille 
avoit un efprit extraordinaire, il l’inftruifit 
avec beaucoup de foin: & elle fit de fi grands 
progrès dans les Sciences, qu’elle étoit admi- 
rée des IfaHens , qui l’entendoient déclamer 
en Latin, parlant Grec, expliquant les Para- 
doxes de Cicéron , & répondant à toutes les 
queftions qu’on lui faifoit. Après la mort 
de fon père , elle fe maria , non pas en Alle- 
magne, comme l’a dit Mr. de Thou, mais à 
Ferrare, avec André Grunrler, qui la mena à 
Swinfurt, où il étoit né. Quelque tems après 
qu’elle fut arrivée en cette ville , les troupes 
des Evêques de Bamberg, de Wirtzbourg , & de 
l’ Electeur de Saxe, l’afliégérent , la prirent, 
& la faccagérent. Olympia & fon mari s’é- 
toient retirez dans une Eglife , pour fe mettre 
à couvert de l’infolence & de la fureur des trou- 
pes: mais ils fortirent de cét Afyle, fur l’a- 
vis que leur donna un foldat inconnu , qui leur 
fit favoir, qu’on alloit mettre le feu à la vil- 
le. S’ils eulfent demeuré dans cette Eglife, 
ils eulfent péri dans les flammes , comme les 
autres qui s’y étoient réfugiez, Olympia & 
fon mari fe retirèrent à Hammelbourg , après 
avoir été dépouillez par les foldats , qui ne 
lailférent que la chemife à cette illuftre fem- 
me, à qui la fatigue du chemin, ou U peur , 
avoit caufé une fièvre violente. Quoiqu’elle 
fut en ce pitoyable état , néanmoins les Ci- 
toyens de cette ville , à qui on avoit défendu 
de donner retraite aux habitant de Swinfurt , 

la 
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la chafférent de ce lieu avec Ton mari : mais 
Dieu ne les abandonna pas dans cette calami-r 
té ; car étant allez chez le Comte d’Erbec* 
il les reçût avec beaucoup d’humanité & de 
charité, & leur fournit des habits & tout ce 
qui leur étoit néceffaire. De là ils pafférent 
à Heidelberg, où Gruntler fut établi Profef- 
feur en Médecine, l’Année ISS 4 . 

En 1555. .. Olympia tomba dans une ma- 
ladie, qui I’ôta du monde dans la fleur de 
fes ans. Elle le quitta avec une joye extrê- 
me , étant perfuadée que Dieu la retiroit des 
miféres de cette vie pour la mettre en pofief- 
fion de la félicité du Paradis. Pendant fa ma-» 
ladie , elle donna des marques d’un parfait 
détachement des chofes de la terre, & d’une 
ardente piété, difant de tems en tems, qu’el- 
lé fouhaitoit de quitter cette vallée de larmes 
pour être avec Jéfus-Chrift. Elle remercioit 
Dieu des grâces qu’il lui avoit faites pendant 
toute fa vie, & fur-tout de ce qu’il lui avoit 
donné la connoiflfance de la véritable Religion; 
Qu’il avoit détaché fon cœur des plaiflrs de 
ce monde, pour lui faire goûter les folides 
plaiflrs; Qu’il avoit allumé dans fon ame le 
deflr de la vie éternelle, & lui avoit donné 
des aflùranccs de fon adoption fpirituelle. Lorf- 
qu’on lui difoit qu’elle pouvoit relever de cet- 
te maladie , elle proteftoit qu’elle ne le fou- 
haitoit point , & qu’elle étoit bien-aife de 
mettre fin à une vie fl pleine de calamitcz. 

Gafpard Sardi a dédié à Olympia Mora- 
ta fon Commentaire , de triplici philofopbia, 

' Gyraldi dit, que erat pueV.a fupra fexuui itige - 
viofa , mïraculum fere omnibus qui eom an» 
xliebant \ J. Bapti-. 


6 Les Eloges'". 

^ * r ^\ J. Baptifte Gallus demande, fîMr. de Thoil 

pwsn.' a voit fon bon fens, lorsqu’il exaltoit la fain- 
teté d’une Femme qui avoit abandonné la Re- 
ligion de fes prcdccefleurs , pour fuivre celle 
de Luther, lequel ce Je fuite traite de nouvel 
Epicure. 

M Auto. M. ANTONIO DE MAJORAG- 

îora ^s" ^ Llt a PP e ^ ce nom 5 d’un bourg 
* s ’ où Julien le Comte Ion père demeurait -, 
car auparavant on l’appelloit Antoine Ma- 
rio le Comte. Auffi fut-il accufé par Fa- 
bio Lupo & par Maiïimo Negro d’avoir 
changé de nom j mais il fe jultifia de cc 
crime par un beau difcours qu’il fit dans 
le Sénat de Milan , 6 c montra que s’il 
avoit changé de nom , il ne l’avoit pas 
fait fans exemple. Il étoit fort éloquent, 
& fit des Commentaires fur les Livres de 
Rhétorique d’Ariftote Ôc de Cicéron , 
qu’il défendit aulli contre les calomnies 
de Celio Calcagnini. Enfin après avoir 
enfeigné treize ans la Jeunefle de Milan 
avec beaucoup de réputation & de gloi- 
re , il s’appliqua entièrement à l’étude de 
la Théologie, & y mourut le 4. Avril, 
âgé de quarante ôc un ans. Barthelemi 
le Comte frère de fa femme le fit enter- 
rer en la grande Eglife de Milan dans le 
tombeau qu’il s’étoit fait faire de fon vi- 
vant. 

ADDI+ 
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ADDITIONS . 

M. ANTOINE MAJORAGGIO étant GkilM 
forti d’une des plus nobles Familles de Milan. 

Il s’attacha aux Lettres avec tant d’applica- unir. * 
tion & de fuccès, qu’à Page de vingt-lîx ans part, n 
il fut trouvé digne d’enfeigner publiquement 
la Rhétorique. Mais comme il étoit d’un 
tempérament foible , il ne pût pas rélîfter « 

long-tems aux fatigues de l’étude, à laquelle 
il s’abandonnoit avec excès ; car étant tombé 
dans une langueur mortelle, il mourut à la fleur 
de fes ans. Il avoit un très-beau génie, pro- LU. Gngi 
pre à tout ce qu’il vouloit entreprendre , & G 2 TAlA ' t 
orné de toute forte de Sciences. Il écrivoit^,-^* 
également bien en Latin & en Italien. WTheatr. 
étoit doué d’une éloquence fi merveilleufe , d ^°J n ' 
qu’il charmoit tous fes Auditeurs , & qu’il p^/ w . 
fe rendoit maître de leur cœur & de leur af- Bibiieth. 
feétion. Il a donné au Public un grand nom- l - x ** 
bre d’Ouvrages dignes de l’immortalité, par- 
mi lefquels on eftime fur-tout fes Commentai- 
res fur la Rhétorique d’Ariftote. 

Majoraggio garda le nom d’Antoine Marie Mtlkr. __ 
le Comte, jufqu’à ce qu’il fût Profeffeur à ** 
Milan, & qu’il eût mis au jour quelques Orai- 
fons, & la défenfe de Cicéron contre Cælius 
Calcagninus. Mais comme il étoit fort feru- 
puleux dans le choix des mots Latins, & qu’il 
n’en vouloit employer aucun qui ne fût en ufa- 
ge parmi les anciens Auteurs, il ne voulut pas 
mettre devant fes autres Ouvrages le nom de 
Marie, qui eft un nom de femme, 8c qui d’ail- 
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leurs eft inconnu aux Latins , & il le changea 
en celui de Marc , Payant ,placé devant celui 
d’Antoine j & parce que le nom de Comte 
eût pu faire croire qu’il portoit un titre qui 
* étoit fort au-defîus de fa condition, & que par- 
la Erafme , Sebaftien Gryphius , & quelques 
autres avoient été trompez , il prit le nom de 
» ■ Majoraggio , qui étoit celui de fon père. 

Il compofa fon Oraifon de nnptiis Prajïdis 
Mediolanenfis , & celle qui a pour titre in Alea- 
tores, 'ayant à peine aj. ans, & fes Antipnra - 
doxa , dans fon adolefcence, comme il l’a/Tù- 
re dans la lettre 40. ajoutée à celles de Mar- 
quard Gudiust, 

i- ’ ~ Il a fait une belle Oraifon des louanges de 

l’Or, dans laquelle il inventive fortement con- 
k tre les Eccléfiaftiques de l’Eglife Romaine: 
. - cette Oraifon fut publiée il y a environ tren- 

te ans par Marquard Gudiusj & depuis elle a 
. été réimprimée par les foins de Mr. Morhof. 

Elle fe trouve auflî dans les Commentaires du 
’ : Luthéranifme de Mr. de Seckendorf. 


Morh. - ' Majoraggius après avoir défendu les Offices 
To'yh.i. iv. jg Cicéron , contre les calomnies de Cælius 
c. h. ». 7. Calcagninus, entreprit de le cenfurer , ayant 
oppofé aux Paradoxes de Cicéron, un Livre 
. . . intitulé Antiparudoxa , dans lequel at tache de 
prouver , que cét éloquent Orareur étoit igno- 
rant dans la Philofophie & dans la Logique. Ma- 
rius N izolius réfuta ces Antiparadoxa , dans 
une Lettre qu’il écrivit à Majoraggius, 1 qui lui 
fit une réponfe fort aigre , dans fon Apologie! 
& Nizoüus s’étant défendu dans un Ecrit, dont 
le titre étoit Antapologia , Majoraggius publia 
contre lui , à Milan , en 1549. deux Livres f?e- 
prebcuji Quant. Ma- 




Des Hommes Savant. 2,30 

Majoraggio écrivoit parfaitement bien cnMorh. 
Latin, corinoifTant toutes les beautez de cette Ptl J hA ' 9 - 
Langue, comme il paroîtpar fes Oraifonsqui c * 3 ‘”‘ 4 * 
furent imprimées premièrement à Vénife en 
15S2. & qui depuis ont été réimprimées plu- 
fieurs fois. Afin de faire fleurir l’éloquence 
Latine, il introduifit dans les Ecoles la cou- 


tume des Déclamations , qui étoit en ufage 
parmi les Anciens, & qui fut fort utile à la 
Jeunefîe d’Italie. Il a fait plufîeurs Ouvra- id. r. 2. 
ges , qui n’ont pas été imprimez , & qui font *• c • 1 *« 
cachez dans diverfes Bibliothèques , & en- s ‘ 
tr’autres un excellent Commentaire fur les qua- ’ ’ 
tre Livres des Géorgiques de Virgile, qui font 
clans la Bibliothèque de Mr. Gudius. 

Ses autres Oeuvres imprimées font , Repre - 
henfionum libri II. contra Marium Nizolium , q tri- 
bus acce/Jit Recufatio omnium e or trin qua Nizolius 
in decifionilus Majoraggii l au quant male pofita 
notavit. Commentaria in Ciceronis Oratorem. 

Comment arius in Dialogum de purtitione Orato- 
rio Ciceronis. Commentant in Ciceronis lib. j, 
de 0 [fie iis. Comment, in Virgilii Georgicôn li- 
bres 1 1 . priores , &• in Æneïdos lib . 4. Comment, 
in 3. libros Ariflotelis de Arte Rhetorica. Para - 
pbrafis in libros Arijlotelis de Cœlo , de Généra - 
tione , & Interitn. Antiparàdoxà. Deciftonei 
i 1 ). pro Cicerone , aâverfus Calcagninum. Ora- 
tiones & Prafatidnes. Dialogus de Eloquentia . 
Epiflolicarum quijlionum libri il. De Scnatu 
Romano , R if a oratorio & urlano libri II. Dé 
Notttmïbus proprits veterum Romanorum, Car - 


minum liber. ■ 

Quant à CELÏO CALCAGNINI, ilhâ^p. y tv ^ 
quic à Ferrare eTiÿié Famille honorable. Son»» Eto £ . v 

père 
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père n’étoit pas inconnu, mais on ne fut Ja- 
mais affiirément qui étoit fa mère. Sa vertu 
& fon favoir obligèrent le Duc de Ferrare de 
lui donner un Canonicat dans cette ville-là. 
Sa profe ne mérita pas l’eftime des gens de 
Lettres: mais Tes vers lui aquirent beaucoup 
de réputation , fur-tout fes Elegies. Il eut la 
hardielfe de s’en prendre à Cicéron, & de 
blâmer fon Livre des Offices. Mais Majo- 
raggio le défendit avec tant de force & d’é- 
loquence, que fi Calcagnini eût été en vie, 
lonque cette Apologie parut , elle l’auroit fans 
ÇdUis dei doute fait mourir de colère & de chagrin. Il 
Bibhoth. avoit une fi forte pafîion pour les Livres & 
pour la ledture , qu’il y employoit tout fon 
tems , & que même il voulut être enterré 
dans fa Bibliothèque, comme cét Avare qui 
voulut être inhumé dans fon argent. L’Hi- 
ftoire ajoute, qu’il la légua au Public, & 
qu’elle eft maintenant dans le Couvent des Ja- 
cobins de Ferrare avec cette infcription fur la 
porte. Index tumuli Calii Calcagnini, qui ibi- 
dem fepeliri voluit , ubi Jimpcr vixit. Dans la 
Eum- Bibliothèque on lit ces paroles , Cttm Câlins 
j>* ttine- Calcagnintis nibil tnagis optaverit , quant de 
omnibus pro fortunée capta optimè mereri , décé- 
dais Bibliothecam , in qna maximum âtatis par- 
tent egit, in fuorum civinm gratiam public avit , 
in ta fe condi mandavit , Tu quifquis es , ro- 
go y ut hommes B. M. manibus Deum propitium 
preceris. Ex diuturno Jludio imprimis hoc didi - 
cit , Mortalia contemntre , & ignorantiam fuam 
» non ig n or are. 

Héutdmn* C;rlius Calcagnin étoit un bâtard, favant&r 
t «o* t bon homme. Le Cardinal Bagni avoit marié 

fa nièce 


Nathan. 
Chytraiu 
in vario- 
rum 
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fa nièce à- un Marquis Calcagnin , qui décen- 
doit de cét Auteur. Il a traduit un des Li- 
vres de l’Hiftoire de l’Evêque du Bellay 5 un 
autre Marquis de Ferrare en a traduit plufïeurs 
autres du même Auteur. Calcagnin êtoit de 
Ferrare, où il eut un Canonicat, & où il 
mourut en 1540. fuivant Léandre Alberti. 11 
fut envoyé en Hongrie vers 151 Si pour faire 
revenir le Cardinal d’Efte, qui refïdoit dans 
fon Archevêché de Gram L’Auteur des Ad- ^idJir. 
dirions au Naudaana paroit furpris j de ce que Na "J** n * 
Mr. Baillet n’a pas jugé à propos de parler de^‘ 1 9 ' 
Calcagnin parmi les Poètes , puisqu’il le mé- 
ritoit bien autant que plufïeurs autres qui font 
contenus dans ce Recueil , & dont les Poéfies 
valent moins que les fîennes : on pourroit croi- 
re que c’eft à caufe du libertinage qui régné 
dans celles de Calcagnin -, mais par la même 
raifon on n’auroit pas dû y mettre JovianPon- 
tan , Bembe & plufïeurs autres. 

Gy raidi met Calcagnin au-deflùs de tous les d» p»ïu 
Savans qu’il connoifloit» Dial, u 

Scaliger dans fes Héros p. 306 introduit 
Calcagnin parlant ainfï, 

Judicium , itigenium , pietas , facundiity ccn- 

Nukilttas , gravitas, gratia , forma, lepor} 

Si quid praterea mortaltm rarius orbem 
Concélébrât , fi quid fidera magna colunt , 

C un fi a fui . 

Les Lettres de Calcagnin , félon Mn Môr- Polyh. 
Lof j font très-doéles & très-bien écrites. l - »• * 4 * 
Ses Ouvrages imprimez font, Epiftolicarum n,lo6% 
quefiionum , & Epiftolarum familiprium lib. Itf. 
Judicium vocalium. De rebus Ægyptiacis , Com- 
tal». I, tntn* 




. Les Liages 

mentatio. Difquifitiones aliquot in libres Officia - 
rum. ~ De Imitatione Comment atio. De Judic'ùt 
Liber. De Talorum , Tejferarum , &• Calcula - 
r«*w Ladis « D»? vaut ica. jOuod Jludia J'unt 

tnoderanda. Ne quis fe è J'ua umbra vinci finat. 
De verborum & rerum Jignificatione , Comtnen • 
tatio. De libero animi motu. De Vita Aulica. 
Encomium Pulicis. De Concordia. De Calum - 
tf/'tf. De Sainte ac rcâa Valetudine. Parnpbra - 
///. librorum Meteorortwt , in I. lïbrum Etbi- 
corum j in Polit ica , <&* in Comment ationcm de fen- 
J'u & Jenfili Arijlotelis. jOuod St ci ci dicunt magis 
fabulofa quant Poëta. De mutuo Amare. Com- 
pendium Rbetorica. De itrio , cedro , <&* c//r« , 
Conmentatio. In Veneta Claffis expugnationcm. 
Defcriptio Jilentii. DeTrinitate àrSapientia di - 
vina j ferma. In Sacramentum Eucbarijlia , fer- 
rr.Oé Compendium Mugit. In funere Beutricis 
Regin a Hong aria , Oratio. In funere Herculis 
Strozza , Oratio. In funere Hippolyti I. Cardi- 
nal’ts Efienfis , Oratio incœpta. In funere An ta - 
nii Coneftabilis , Oratio. In funere Alphonfi I. 
Ducis Ferraria , Oratio. Pro Alpbonfo II. Du- 
ce Ferraria , Orationes. Pro Hercule II. Duce 
Ferraria , Oratio. Pro Oratoribus Faventinis , 
Oratio. In laudemjurifprudentia , Orationes II. 
In folemnitatibus Epiphania , Orationes III. Pro 
Promotore Doâore , Oratio. Encomion Artium 
liberalium. In Doâloratu Ruben Hebrai , 0;ti- 
//o. Pro amico Doâore , Oratio . Dialogi } E- 
quitatio , Memoria , Galatea , Melone , Pro- 
RexAlbania , Alexander , Pi or a , de Men- 
fibus t Apologie Linelaen , Somatia , Perfonati , 
Obligation Gigantes , fuper infcitia , abfentia. 
Apologorum liber » jfa. Hieronym. Mmf erra- 
tum. 
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tant. Oraculorum liber I. Qu&dam di&a Mo - 
ral'ta. Panegyricus pro Calcagmno Protonotario 
Apojlolico. Carmimtm libri lit. Outre cela il 
a fait, comme il l’a écrit dans fes Epïtres, 
une tradudion Latine des Hiéroglyphiques d’O- 
rus, un Abbrégé de Dion, & un Livre, De 
AppeUationibus rei cura lis. 11 y a aufli de lui 
une tradudion en profe Italienne de la Comé- 
die de Plaute intitulée, Miles gloriojas. 

ORONCE FINE Dauphinois , fils Orontias 
d’un Médecin qui étoit de Briançon , fut Fincus< 
le premier après Jaques d’Eftaples , qui 
réveilla en France les Sciences , qui y 
étoient inconnues , ou prefque mortes ; 
mais s’étant contenté d’en donner les com- 
mencemens , parce qu’il tendoit à de plus 
grandes chofcs, il en montra feulement 
les fources. Il enfeigna les Mathéma- 
tiques à Paris, où il eut quantité d’ Au- 
diteurs , y ayant été attiré par les récom- 
penfes de François I. 6 C éclaircit cette 
Science par des Ecrits fort doétes pour le 
tems. 11 mourut le 6 Oétobre, ayant un 
peu plus de foixantc ans. 

ADDITIONS. 

ORONCE FINE étoit fi célébré & lï efti- Elt s es & 
me dans le monde, que les plus grands du^”^ 
Royaume , les Cours fouveraines, & les Am- vojp. de 

bafla-- M4, ** w ‘ 
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Lafladeurs mêmes des Nations étrangères, ne 
dédaignoient point de l’aller confulter jufques 
dans l'on logis*, & il n’y avoit pas un d’entr’- 
eux qui n’en fortit plus do&e qu’il n’y étoit 
entre. Il fe vanta fans raifon d’avoir trouvé 
la quadrature du Cercle ; la gloire de cette ad- 
mirable découverte étoit réfervée àJofephSca- 
liger, comme l’a écrit Scévole de Sainte Mar- 
the. On allure, que Fine a mal réulïï dans 
fa verlîon d’Euclide , parce qu’il ne l’a faire 
que fur la traduction Arabe, aux fautes de la- 
quelle il a ajouté les bennes^ 

£(t Oronce Fine étoit fils de François, qui 

j-hjl. étoit un favant Philofophe & un excellent Mé- 
Gymn. decin. Oronce ayant perdu fon père dans fon 
2 s t .î i/ur. j eune quitta fa Maifon & fa Patrie, & 
alla faire fes études à Paris , où il eut- pour 
Précepteur Antoine Sylveftre, qui yenfeignoic 
les belles Lettres avec beaucoup de gloire. A- 
près avoir fait de grands progrès dans les Hu- 
manitez, il aquit une exaéte connoiffance de la 
Philofophie & des Mathématiques , qui étoient 
fort négligées en ce tems-là. Il fe fit premiè- 
rement connoître au Public en mettant au jour 
îk en corrigeant les Oeuvres des autres ; car 
en IÇ19. il fit imprimer l’Arithmétique de 
Jean Martin Siliceus Efpagnol, dont il cor- 
rigea les fautes; & en 1520. il revit & au- 
gmenta le Livre intitulé, Margaretba Pbilnfo- 
phîca , contenant les principes de la Morale & 
d$ la Logique. Il le dédia à Michel Beudel , 
Evêque de Langres , qui l’avoit affilié dans 
fes néceffitez, & qui lui avoit fait reffentir les 
effets de fa libéralité, comme Finé le témoi- 
gne dans fon Epure Dédicatoire. 

Quel- 
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Quelque tems après il enfeigna les Mathé- 
matiques en particulier & en public , dans le 
Collège de Maître Gervais. Il fut enfuite ho- 
noré de la Charge de Profelfeur Royal en cet- 
te Science j & quoique fon Emploi lui donnât 
de grandes occupations, il ne lailfoit pas paf- 
fer une année fans enrichir la République des 
Lettres de quelque Ouvrage de fa façon. Il 
n’y eut jamais de Profefleur qui employât mieux 
fon tems que lui. Il n’avoit point d’autre plai- 
lîr que celui que lui donnoient les exercices de 
fa Profeffion, & la compofïtion des Livres. 
Pour fe delalfer de fes méditations, il faifoit 
de fa propre main des Cartes Géographiques, 
des inftrumens de Mathématique, & d’autres 
Artsj ce qui attiroitdans fa maifon un ^rand 
nombre de Princes, de Gens de qualité, de 
Minières d’Etat & d’Hommes favans de tous 
les endroits du Monde. Comme il avoit pris 
plus de foin d’aquerir du favoir que des richef- 
fes, lorfqu’il mourut, il ne lailta aucun bien 
à fa femme, qui fe trouva chargée de plufieurs 
détes & de la nourriture de cinq fils & d’une 
fille. V. Thevet, Vie des Homm' illufires . 

Voflius dit, qu’Orouce Fine bienqu’il fût De 
fort favant dans les Mathématiques, n’a pas^<w. 
réuflfi dans fa traduction d’Euclide, parce qu’il 
n’a pas eu é^ardjhu Manufcrit Grec, ; $: qu’il 
a mieux aime traduire la verfion Arabe , aux 
fautes de laquelle il a ajouté les fiennes. 

, Un de fes fils, nommé Jean, enfeigna 
la Philofophie à Paris dans le Collège de 
Harcourt. Il fut enfuite Chanoine à Meaux , 

4 & en itfoS. Doyen des Théologiens de Pa- 

lis* 
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Ses Oeuvres imprimées font , de Arithme- 
tica pr allie a , Txbri 4. De Geometria , libri 2. 
Protomathefis. De rébus Mathematici s baélenus 
deftderatis. De la Cofmograpbie » ou Spbére du 
Monde , V. livres eu Latin & en François. Des 
Horologes folâtres , ou quadrans , IV. livres en 
Latin ér en François. Quadrans univer faits A- 
Jlrolabicus, Demonftrationes in VI. priùres li- 
bros Euclidis. Orbis totius recens & integra de- 
fcriptio , " ad cor dis bumani effigiem . G allia to - 
tins defcriptio. Nova defcriptio terrarum , ad in - 
telligentiam utriufque lejlumenti maxime condv- 
centium. Planijpbarium Geograpbicum. Aritb- 
metica p rallie a. Reélarntn tn circuit quadrante 
Jubtenfarum ( qnos finus vocant ) demonjlratio 
Jupputatioque faciüima , cutn eorundem finuurn 
Tabula. Organnm urtiverfale ex fupra diéla Ji- 
nunm ration e conte xtum. Quudratura çircali 
inventa , & demonflrata. De circuit m en fur a , 
ci?' ratione circumferentia ad diametrum , demon- 
ftrationes II. De multangularum omnium & 
regularium figurarutn defcriptione. De invenien- 
da longitudinis locorum dijferentia , aliter quam 
per l.uvares EclipJes , etiam dato quovis tempo - 
re. Æquatorium planetarum , Jitb quadrangula , 
& altéra parte longiori forma comprebenjum. 
Almanach conjuntfionum èr appofetionum lumi- 
narium , curn iis qua ad Ecclfya/licutn computum 
fpefîare videntur , 35. annis infer viens. Ali a J 

Almanach magis univer fa le , pturibus annis du - 
raturant. De Jpeculo ujlorio. La Théorique des 
deux & des ft.pt Planètes 3 avec leurs, mouve- 
ment , orbes , & difpoftion , très-néceffaire tant 
pour l'tj'uge& pratique des Tables AJlronotniqttes 3 
que pour la connoi (fonce de T univer fit c de ce haut 

monde 
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tnonde célefte. Les Canons & Documens très am- 
ples touchant Puf âge & pratique des communs Al- 
matiacs , que Pon nomme Ephéméridcs. Brieve 
introduélion pour P Apologie judiciaire. Plus 
un Traité d'Alcabice touchant les conjonctions des 
Planètes. Explication de Panneau horaire. Il 
a auflî fait des Notes fur un Livre intitulé, 
Margarita PbiloJ'ophica , & fur la Sphere de 
Jean de Sacrobofco , & compofe plufîeurs au- 
tres Ouvrages qui n’ont pas ete imprimez. 

PIERRE GILLES d’Alby avoir ajj-^™ 
porté à l’exaéte connoifiance qu il avoit 
de l’une 6c de l’autre Langue, de l’An- 
tiquité , des Auteurs anciens , des bonnes 
Lettres , 6c principalement des chofes na- 
turelles , une panion infatigable de voir 
les Pais éloignez. Ainfi il voyagea plus 
de quarante ans par la Grèce, dans 1 une 
6c dans l’autre Afie , 6c prefque dans 
toute l’Afrique , en partie pour amaller 
de tous cotez des Livres Grecs , comme 
il en avoit eu l’ordre de François I. 6c 
en partie aufli pour favoir la fituation de 
plufîeurs contrées. Enfin, apres la moit 
de ce Prince, étant échappé par une grâ- 
ce particulière de Dieq des mains des 
Pirates de Gerbe , il vint comme dans 
un port afl'ûré en la mâifon du Caidinal 
d’ Armagnac , le grand proteéteur des 
~ Sciences, qui failoit alors les amures du 

0,4 Roi, 
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Roi. Mais comme Pierre Gilles ramaf- 
foit 8c mettoit par ordre les Relations 
qu’il avoit faites pendant tant de tems, 
8c qu’il employoit à cela les jours 8c les 
nuits, il tomba malade d’une grofle fiè- 
vre, dont il mourut, âgé de loixantc* 
cinq ans , 8c fut enterré dans PEglife de 
S. Marcel. Le Cardinal d’Armagnac, 
qui l’aimoit , 8c qui avoit de la paflion 
pour l’avancement des Lettres , donna or- 
dre que fes Ecrits fuflent confervez, en 
fit apporter beaucoup en France, 8c eut 
foin qu’ils fuflent imprimez. L’on croid 
pourtant qu’une partie en fut fouftraite 
par Pierre Belon du Mans, qui ccrivoit 
fous lui , 8c qui l’accompagna quelque 
tems dans fes Voyages; 8c bienqu’il les 
eût fait depuis imprimer en fon nom , 8c 
non pas au nom de Gilles , il en fut 
pourtant confidéré par les Savans , parce 
qu’à l’exemple de plusieurs il ne refu- 
fa pas au Public de fl excellentes cho- 
ies, 


ADDITIONS. 

Huet, de PIERRE GILLES étoit très-verfé dans 
Var. in- l’Antiquité, & il avoit pénétre avec une fa- 
ur r r ' gacité admirable dans les myftéres les plus 
cachez de la Nature. Il a traduit avec beau- 
coup 
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coup de fuccès quelques Ouvrages des Anciens* 
mais on Paccufe de s’être donné trop de liber- 
té dans fes Verlîons, & fur-tout dans celles 
des Auteurs profanes. Les Oeuvres qui pa- 
roifent fous fon nom font, Defcriptio Ùojpho- 
ri Tbracia. Defcriptio urbis Conjlmitinopolita-, 
na. Defcriptio nova Eléphant}. Liber de Pi- 
fcium Maffilievfium GaUicis & Latin i s nominihus. 

Une traduction Latine du Commentaire de 
Théodoret fur les douze petits Prophètes, & 
des feize livres de l’Hiftoire des Animaux 
d’Elien. 

Quoique Pierre Gilles eût été envoyé en Toii. ^pp. 
Alîe par le Roi François prémier, ce Monar-^ / p/ "* 
que ne lui donna pas l’argent qui lui étoit né- 
ceffaire pour fournir aux dépenfes qu’il étoit ter. 
obligé de faire dans ce voyage. Voila pourquoi 
dans un âge où l’on a accoutumé de licentier 
les foldats, il fut réduit à la nécelfité de s’en- 
rôller dans les troupes des Perles. Dans une 
de fes lettres il fe plaint de ce qu’il avoit été 
abandonné par le Roi , & dellitué de toute 
forte de fecours , après un voyage de quaran- 
^ re ans: Il ajoute, qu’il feroit bien jufte que- 

fa Mnjefté l’entretint dans fa vieillerie, puis- 
que par fon ordre il avoit parcouru des Pais 
li éloignez 5 Qu’il s’étoit privé de toute forte 
de plaifrs, pour obéir au Roi, & qu’étant , 
avancé en âge, il avoit enduré bien des mifé- 
res pour rendre fervice à S.M. Que pendant • 
vint ans il avoit agi pour les intérêts de Fran- 
çois I. & de la Maifon de Valois s Ôz qu’il 
avoit addrclfé trois Oraifons au Roi d’Angîe- 
. terre pour le porter à renoncer au titre de Roi 
de France & de prendre le parti de fa Majefté 

Q_ 5 très- 
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très-Chr etienne ; Qu’ainfî après avoir il bien 
mérité d’EIle , il s’étonnoit qu’Elle n’eût pas 
compaffion de lui. Il dit auffi , que pendant 
qu’il portoit les armes, l’armée où il fervoit 
ayant été mife en fuite près du Mont Tau- 
rus , depuis le minuit jufqu’au jour, il avoit tâ- 
ché de fe fauver a pié, & qu’au grand éton- 
nement de tout le Monde, il étoit arrivé à un 
lieu de fureté. 

Comme Pierre Gilles a fait imprimer en K JJ. 
chez Gryphius, un Livre intitulé , De Pifcimn 
Mafjiliettfiuw GaUtcis & Lutinis nominibus , Ra- 
belais ayant feint que Pantagruel avoit vù la 
Mer Méditerranée ouverte jufqu’aux abîmes , 
& un nombre infini de poiffons , il ajoute , 

3 u’il vit auffi Ariftote tenant une lanterne & 
erriere lui, comme recors, plufieurs autres 
Pliilofophes, cinq cens autres gens auffi de loi- 
lîr , comme fut Chryfippus , ou Ariftarchus 
de Sole, lequel demeura cinquante-huit ans à 
contempler l’état des abeilles , fans autre cho- 
fe faire. Entr’iceux il avifa Pierre Gilles, le- 
quel tenoit un urinai en main , considérant en 
profonde contemplation l’urine de ces beaux 
poiffons. 


Antie'e 1556. 

JEAN SLE1DAN , qui avoit écrit 
l’Hiftoire jufqu’â ce tcms-lâ avec beau- 
coup d’exactitude 6c de fidélité, cefla d’c- 
crire ôc de vivre fur la fin d’Ocbobre , 
& mourut de pefee âgé de cinquante 6c 

un 
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un ans. Il étoit dcSlcidan, des dépendan- 
ces de Cologne, non loin de Duren, ôc 
étoit appellé du nom de la ville où il 
étoit né. Il étoit illuftre par fon érudi- 
tion Ôc par l’expérience qu’il avoit dans 
les affaires. Il avoit paffé prefque toute 
fa jcuneflc en France, Ôc ayant demeuré 
long-tons dans la maifon de du Bellay , il 
avoit fait ôc appris de grandes chofes fous 
Jean Cardinal du Bellay. Enfuite, com- 
me l’on commençoit à punir en France 
ceux qui étoient fufpeéts du Luthéra- 
nifme, il fe retira en Allemagne, ôc fe 
donna au fcrvice de la République de 
Strasbourg, où il commença à écrire les 
chofes qu il avoit faites , ou qu’il avoit 
apprifes de pcrfbnncs dignes de foi. 

ADDITIONS. 

JEAN SLEIDAN étoit de fi bas lieu, 
que l’on ignore le nom de fon père aufii-bien 
que la rai fon qu’il eut de prendre celui de fon 
village. Etant à Paris à 12. ans il étudia en 
portant au Collège les livres de Meflieurs du 
Bellay. Cependant il parvint à un fi haut de- 
gré d’érudition & d’habileté, qu’il paffa fa vie 
dans le manîment des plus importantes affai- 
res de la République de Strasbourg. Il afiifta 
au Concile de Trente, &:s’aquitta très-digne- 
ment de diverfes Ambafiades. Mais ce qui 
lui a aquis le plus de réputation, c’cft fonHi- 

ftoire , 


Vtirill. 
llifl. des 
Here'f. 


Jdc. Ver - 

heid. Eff.g. 

&i. 


1 


Digitized by Google 

I 



Les Eloges 

(foire, qui eft écrite avec tant de politefîe J 
qu’en beaucoup de Colleges les Précepteurs 1 ^ 
font lire & apprendre par cœur à leurs Eco- 
liers , & qu’elle a été traduite en Allemand , 
en François, en Italien, & en Efpagnol. Il 
y en a qui l’ont accufé de menfonge, comme 
Pofîevin, Mafcardi, & quelques autres; juf- 
ques là , que Barthélemi Latomus a prétendu 
prouver , cu’il y avoit onze mille fauffctez 
dans cét Ouvrage : Mais il a été juftifié de 
cette accufation non feulement par Moniteur 
de Thou, mais encore par les plus équitables 
& les plus doétes Critiques, & fur-tout par 
Ududt Bodin, lequel (félon Naudé) eft un des plus 
£ibi. polît, judicieux de tous les Auteurs qui ont entrepris 
Meth' de décider du mérite des Hiftoriens. Car Bo- 
C4p. 4. din fait voir, que Sleidan ayant été employé 
dans les plus conlidérables affaires de fa Ré- 
publique, avoit une parfaite connoiffance des 
chofes qui s’écoient paflees de fon tems en AL 
lemagne , qu’il avoit écrit les événemens & les 
avantures dont il avoit été lui-même ou l’A- 
éteur, ou le Spectateur, qu’il n’a jamais don- 
né que de juftes louanges, ni blâmé fans cau- 
fe & fans fondement; en un mat, il l’a plar 
cé au même rang que les Thucydides, lesXe- 
nophors, les Salluftes, & les Céfars. Les 
ennemis de Sleidan allèguent encore contre lui 
l’autorité de Charles-Quinc, lequel , ainfi qu’ils 
le prétendent , afluroit, que cét Hiftorien avoiç 
dit beaucoup de faufletez en faifant mention 
Ctitmièt de lui. Mais comme ce n’cft que fur la dépo- 
idlunzci fr* 011 du Jéfuite Pontanus qu’on nous attelle , 
h, fi on- que ce grand Empereur a tenu un femblablc 

difeours, on rejette avec raifon cc témoigna- 
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ge, &ron lui oppofe celui de l’Auteur de l’A- 
pothéol'e de Ruard Tapper Chancelier de l’U- 
niverfité de Louvain, lequel uit, queCharles- 
Quint traitoit Slcidan d’Hiftorien fidèle & 
exadt. F.c certes il faut avouer, queSleidaneft 
un Hiftorien qu’on ne fauroit trop louer, foie 
que l’on confidére fon fujet , ou que l’on ait 
egard à fon ftile. Le fujet qu’il traiteeft grand 
& important. Il raconte des événemens confi- 
dérables, les exploits d’un illuftre Empereur, les 
difpu tes,les différends, les guerres que la Religion 
a fait naître, les cruelles batailles qui ont dé- 
foie' l’Allemagne, les banniflemensde les pro- 
scriptions des Princes , &: un nombre incroya- 
ble d’avantures & de viciflitudes furprenanres. 
Quant à fon ftile, il elt pur, aifé, poli. Il 
imite heureufement celui du père de l’éloquen- 
ce Latine. On y void l’élegance jointe à la 
force, & les belles expreflîons à une* agréable 
variété de fentences & de maximes , qui in- 
ftruifent & diversifient en même rems le Le-» 
éteur. Et ce qu’on y void de plus rare , c’eft 
que fes paroles égalent les chofes qu’il écrit, 

& qu’il les repréfente avec des couleurs fi vi- 
ves, qu’on croid être préfent aux événemens 
qu’il raconte. On afibre, que Charles V. ayant 
lû fon Hiftoire fe prit à dire, ou il y a quel- 
qu’un de mes Confeillers qui me trahit & qui lui 
découvre mes defieins, ou il faut qu’uh Efprit 
familier les lui apprenne. 

Sleidan naquit en 1506. à Sleiden, ville dec^. 
Weftphalic , qui étoit autrefois le Siège des<? ,ff * 
Comtes de Manderfcheid. Quelques uns ont *s cc /. 
écrit qu’il étoit d’une naifiance fi obfcure, que 
l’on ignoroit le nom de fon père, auffi bien 

que 
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que la raifon qu’il avoit eu de prendre celui 
du lieu où il étoit né. Mais d’autres afifurent, 
que fon père s’appelait Philippe, fa mère 
Vanhetter , fon ayeul Sigebert, que fes frè- 
res eurent plufieurs Emplois considérables , & 
que fes fœurs furent mariées dans de très-bon- 
nes Maifons. 

Il commença d’apprendre les Lettres Gré- 
ques & Latines dans le lieu de fa nailfance , 
avec Jean Sturmius fon compatriote. A l’âge 
de 13. ans il alla à Liège pour continuer fes 
études. Quatre ans après, il fut rappellé chez 
lui ; Et de là ayant été envoyé à Cologne, il 
fut auditeur de Jaques Sabius, de Jean Cefo- 
rius, de Jean Phryflfenus, & de Barthélemi 
Latome, qui expofoient les Auteurs Grecs & 
Latins. Ce fut pendant ce tems-là qu’il prit 
le nom de Sleidan , au-lieu qu’auparavant il 
s’appelloit Philipfon, c’eft-à-dire, fils de Phi- 
lippe. Etant malade à Cologne , il fut ame- 
né par Jean Sturmius à Louvain, où il recou- 
vra fa fanté. Le Comte de Manderfcheid , 
Seigneur de Sleiden, lui confia enfuite l’édu- 
cation de fon fils. Mais Sleidan s’ennuyant 
de la Cour, alla à Paris, où il vécut quelque 
tems avec beaucoup de douceur en la compa- 
gnie de Sturmius , de Latome , & de Guillau- 
me Andernach , Médecin. Puis il étudia en 
Droit pendant trois années à Orléans , où il 
prit le degré de Licencié , & il fit de grands 
progrès dans les belles Lettres , dans la Lan- 
gue Latine & dans la Françoife. De là il re- 
vint à Paris, & il y demeura jufqu’en l’An- 
née IÇ3Ç. en laquelle Sturmius le recomman- 
da au Cardinal du Bellay, qui lui donna une 

pen- 
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penfion confidérable , pafce qu’il preüoît beau- 
coup de plaifir dans fa converfation. Sleidan 
accompagna l’Ambafladeur de France qui al- 
loic à la Dicte d’Haguenau : 6c cét Ambaf- 
fadeur ayant été rappelle par François 1. Slei- 
dan revint en France, où il demeura jufqu’à 
la tenue de la Diète de Ratisbcnne, qui fut 
convoquée en 1^41. Il eut fait un plus long 
féjour dans ce Royaume, s’il n’eüt couru rif- 
que de la vie , pendant la perfecution qu’en y 
exerçoit contre les Proteftans. 

En r<;42-on lui donna à Strasbourg la Char- 
ge de Profcfieur , laquelle il exerça avec beau- 
coup de gloire & de fuccès, s’étant aquis Pe- 
ftime de plufieurs grands Perfonnages , & fur- 
tout celle de l’illuftre Jaques Sturmius, qui a. 
fi bien mérité de la République de Strasbourg. 

Ce fut par fon confeil 6c par fon fecours que 
Sleidan entreprit d’écrire l’Hiftoire de fon 
tems, dans laquelle il fit paroitre tant d’ha- 
bileté & tant de connoiflance des affaires d’E- 
tat , qu’on lé choifit pour un des Médiateurs 
qui travaillèrent à l’accommodement des dif- 
férends qu’il y avoit entre les Rois de France & 
d’Angleterre. 

En V)4<i. il fe maria à Joie, fille d’un Gen- 
tilhomme, nommé Jean Braun de Niedbruck, 
laquelle le rendit père de trois filles. Les Prin- 
ces qui s’étoient liguez à Smalcalde lui don- 
nèrent le titre de leur Hiftoriographe , avec 
de gros appointemens. Un an après la mort 
de fa femme, il tomba dans une fi fàchcufe ma- 
ladie , qu’il oublia le nom de fes filles. 

Avant qu’on imprimât fon Hiftoire, elle fut <y«; 
lue dans le Sénat de Strasbourg: & ayant été 

trou- 
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trouvée véritable , on lui permit de la mettre 
au jour. Mr. de Seckendorf dit , que Sleidan 
eft fort au-deifus de tous les Hiftoriens qui ont 
écrit de la matière qu’il a traitée j Qu’il ne 
peut pas être accufé de menfonge , puisque 
fon Hiftoire n’eft prefque qu’un extrait des 
Ailes publics , qui font dans les Archives des 
Princes j Que Sleidan a très-peu de cenfeurs, & 
qu’il a pluiicurs approbateurs & défenfeurs, 
entr’autres Bodin, & Mr. de Thou j Que le 
feul témoignage de ce dernier eft préférable à 
celui de Maimbourgj de Varillas, & de plu- 
fieurs autres Auteurs de cette forte. Oh peut 
joindre au témoignage de Mr. de Thou & 
de Bodin, celui de d’Aubigné. Voici fes ter- 
mes: , 

Sleidan eft un Auteur qui n’a été aifez loué 
ni eftimé , duquel lfcs labeurs fentent un efprit 
général, duquel les paillons ne font employées 
que contre le Vice, duquel la diligence ne 
s’attache à aucune chofe indigne, & de qui la 
grandeur ne méprife rien de convenable aux 
Loix de l’Hiftoirej Loix qui m’ont donné 
goût de lui , & m’ont dégoûté de pluiicurs au- 
tres. C’eft là que j’addrefte mon Leéteur cu- 
rieux , principalement pour les affaires de 
l’Empire d’Allemagne & de Conftantino- 
ple. 

- Frédéric Hortleder, dans la Préface d’un 
long Ouvrage de la guerre de Smalcalde écrit 
en Allemand, & imprimé l’Année itfiS en 
deux Volumes, a défendu cét Hiftorien con- 
tre ceux qui l’ont attaqué. La plus grande 
plainte qui a été portée contre lui eft celle 
d’Albert de Brandebourg, ce Prince qui a 

fait | 
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fait tant de bruit par fes exploits guerriers. En 
1557. il publia un Ecrit, dans lequel il in- 
vedlivoit avec aigreur contre Sleidan , de ce 
que cét Hiftorien avoit mis dans fon Hiftoire 
les accufations de fes ennemis. Sur quoi Hort- 
leder dit , que Sleidan n’étoit pas refponfable 
de la vérité' de ces accufations ; qu’ Albert fem- 
ble en tomber d’accord , puisqu’il déclare qu’il 
auroit été fatisfait , fi l’on eût inféré dans 
une autre Edition de cette Hiftoire l'es Ecrits 
j>ar lefquels il pouvoit fe juftifier. Cepen- ■ 
dant J. Baptifte Gallus s’étonne, que Mr. de/» Hi'fl*. 

Thou ait loué cette Hiftoire, laquelle Char- 7 '*"' 4 '* 
les- Quint afluroit être pleine de menfon- 
ges. 

Après l’Hiftoire de Sleidan, fon Traité des \ 

quatre Monarchies eft le meilleur de fes Ou- 
vrages. Il contient en abbrégé ce qui s’eft 
pafte de plus confidérable dans le Monde , les 
changemens, les révolutions & les fucceftions 
des Empires, depuis la Création de l’Univers 
jufqu’au tems de l’Empéreur Charles-Quinte 
Sleidan décrit fur-tout les différends des Em- 
pereurs avec les Papes, & les abfurditez qui 
font contenues dans le Droit Canonique. Guil- 
- laume Xylander , dans les leçons qu’il fit fur 
cét Ouvrage, en expliqua les endroits les plus 
remarquables. Ces éclairciftemens furent con- 
tinuez par Théophile Maderus , Dotteur en 
Médecine & Profeftèur enfuite à Heidelberg, 

& enfin à Altorf. Henri Meibomius, Pro- 
fefleur à Helmftadt , a auffi travaillé fur le 
même fujet & après lui François Schaper 
Jurifconfulte fit imprimer à Wittenberg ce 
Livre de Sleidan. Enfin Hornius en a procu- 
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ré une npuvelle Edition en ftftfg. à Leide ayeç 
des Notes. J’ai traduit ce Traité en, Fxanr 
çoisj & je l’ai Fait imprimer à Berlin en 1700, 
pour Pufage de Monfeigneur le Prinçe Royal 
& Electoral de Brandebourg. Gilles Strau- 
çhius l’a continué jufqu’en & Coprard-? 
Samuel Schurtzfleifch jufqu’à l’Année 1 $78. 

Maimbourg dans le 3. livre de fon Hijloirs 
du Lnthé/anijme accufe Sleiflan d’une infignç 
impofture, en ce qu’il a éprit , que l’Ambaf- 
Fadeur. du Roi Françoi&L dans l’AlFembiée de 
Smalcalde , ayant conféré avec quelques Do- 
deurs > Luthériens , Fur les principaux Articles 
dp leur créance, leur avoit dit, que lpRoi Fon 
Maître après avoir oui Fur tous ces points les 
Théologiens de Paris , étoit preFqp’en tout 
,cçla du fentiment de Melançhthon. On prér 
tend réfuter Sleidan en difant , que çét Ambaf- 
Fadeur. ne pouvoir pas ignorer le zélé du Roi 
pour la Religion Catholique , puisqu’il l’avoit 
fiiivi quelques mois auparavant à une procef- 
fipn très-devote, au retour de laquelle S. M. 
fit brûler tout vifs , à petit feu , fîx hommes 
qonvaincus de Luthéranifme. Méchante réfu- 
tation , ajoute Mr. Baile „ le Roi pouvoit être 
grand ennemi des Luthériens , & faire dire pour - 
tant aux Princes d' Allemagne , tout ce que Slei * 
dan met à.la.bquçhe de V Amb a fadeur , parce qu'il 
étoit qticjlion de faire une Ligue contre Charles* 
Quint , que François L haijfoit encore plus quq 
le Luthévavifmt , & que, peur conclure cette Li- 
gue , il mportoit que les Luthériens ne d/emeu- 
rajfent pas dans la croyante, où ils étaient , que U 
Roi de France hqïjfoit mortellement les Luthériens, 
ip\etifaifojt,br 4 ^r tout autant qu'il ert trouvait. 

AU- 
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Alanus Copus avoit publié , qu’un certain Bailt ' iid ‘ 
Barthélerai Latomus donneroit l’hiftoire d’on r 
ze mille menfonges qu’il prétendoit être dans 
l’Hiftoire de Sleidan: mais c’eft ce qu’on n’a 
pas encore vû , & qui apparemment ne feroit 
pas plus aifé à executer, que de prouver l’hi- 
ftoire des onze mille Vierges. Surius avoit 
averti le Public, que deux célébrés Auteurs 
réfuteraient les impoftures de Sleidan ; mais 
on attend encore ces réfutations. 

Conringius dit, que l’Hiftoire de Sleidan eft '* 
écrite avec tant de fidélité , de jugement , de ul'r'Gtrm, 
politefle, & d’éloquence, qu’il a furpaflé la 
plupart des Hiftoriens Grecs & Latins. Cru- Ep. 
cius afture, que c’eft un Hiftorien , qui méri -p*trem 
te d’être lu avec foin par les Princes, parce f uum 

3 u’il forme le jugement , & peut leur appren- 
re la prudence civile > Qu’on ne le lit jamais 
fans en recueillir beaucoup de fruit > Et que 
lorfque l’on croit en avoir recueilli tout ce 
qu’il y a ; d’utile , on y laifle plufieurs chofes 
qui méritent d’être retenues. 

Les autres Oeuvres imprimées de Sleidan 
fout , Orutïçncs II . i ma qd Carolum V. altéra ad 
Germania Principes. De IV. Monarcbiis, De car 
pta Buda àSelimanno anno 1542. Il a traduit 
en Latin le petit Catechifme de Martin Bu- 
cer , Claude Seifiel de la République des Fran- 
çois & des devoirs des Rois, & Philippe de 
Commines. Il a auffi abbrégé & mis en Latin 
l’Hiftoire de Froiflard, & la dcxftrine de Pla- 
ton de la République & des Loix, & traduit 
en "vers Latins plufieurs Epigrammes Gré- 
ques. 

On aUiirej que. te Coin, que Sleidan prit pour 
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rendre fon Hiftoire accomplie ufa fi fort fon 
efprit, que fur la fin de fa vie (quoiqu’il ne 
fût âgé que de cinquante & un ans lorfqu’il 
mourut ) il avoit oublié le nom. de fes trois 
filles. 

JEAN FORSTER d’Augsbourg , 
favant dans la Langue Hébraïque, qu’il 
éclaircit par fes Ecrits, mourut le 1 a Dé- 
cembre à l’âge de foixante êc un ans , 
après avoir enfeigné long-tems à Vitten- 
berg. 


ADDITIONS. 


MeUh. JEAN FORSTER étoit ProfefTeur en 
^tdam Théologie & en Langue Hébraïque à Vitren- 
de vit. berg. Il fut Difciple du fameux Capnion , & 
il mérita l’eftime de fon Précepteur , & de 
l’illuftre Melanchthon: car c’étoit un perfon- 
nage d’un profond favoir , & qui s’eft aquis 
une réputation immortelle par l’excellent Di- 
dtionaire Hébraïque qu’il a mis au jour. 

Seck, c$m. Jean Forfter en 1 <5 3 5 . fut envoyé par Luther 
d* Luth, à Strasbourg , pour y prêcher l’Evangile > mais 
1. 3. §.64. pj\ n 1539. le Sénat de cette ville le congédia, 
parce qu’il avoit eu quelque différend avec un 
autre Miniftre, nommé Michel Cellarius , tou- 
idemi. j. chant la do&rine des Sacremens. Celui-ci ac- 
§• cufoit Forfter d’être un emporté, de contefter 
§. 1V7. avec des paroles piquantes , d’aimer à contre- 
. Add. r. dire, & d’être fujet au vin. En 1544. For- 
htt. x. ft çr i a Réformation dans la Principau- 
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té d’Henneberg, & l’Année fuivante il aida 
■George, Prince d’Anhalt, à introduire la vé- 
ritable dottrine dans l’Evêché de Meers- 
bourg. 

Mr. Simon dit, que Socin préferoit le Di- niji. Crit . 
étionaire Hébreu de Forfter à celui dePagnin, duH.Tcji . 
ne jugeant pas favorablement de ce dernier , 
qui ne fait que copier les Livres des Juifs i au- 
liçu que l’autre eft plus exaft à chercher la li- 
gnification propre & l’origine des mots Hé- 
breux. Il eft néanmoins certain , ajoute Mr. 

Simon, que Forfter eft fort inférieur à Pagnin. 

Forfter avoit fi mauvaife opinion des Livres 
des Rabbins, qu’il difoit. que l’on n’y pouvoit 
rien apprendre de bon. Vid. Andr . Caroli Mevtor . 

EccleJ'. Sac. 17. part. I. pag. 3 il. 

Il y a eu un autre Jean Forfter, qui a été ou» s Bor- 
un Poète Allemand , & Auteur d’un Poème en Tich \ de 
vers Héroïques touchant la guerre de Smal- Fo,t,il 
calde. • ' 

Il y a eu un autre Théologien Allemand Mentor. 

. nommé Jean Forfter, lequel étoit aufli Pro -The»t. 
felfeur à Vittenberg^ & fut depuis Miniftre à wïtu*?' 
Iflebe, où il mourut en itfij. après avoir pu- 
blié beaucoup d’Ecrits en Théologie; & un au- 
tre Jean Forfter, qui étoit Jurifconfulte à Pa- 
doue, & qui eft l’Autaér d’un Livre intitulé, , I 

Procfjfus Judiciarius Caineralis. 

SEBASTIEN CORRADO étoit Se baft. 

mort auparavant. Il étoit de Caftello Corra- 

d’Arcetto, qui appartenoit auparavant aux dus « 
Bojardi, 8c qui eft aujourd’hui à Jules 
Tieni Marquis de Scandiano. Il fut en- 
» R ^ terré 
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terré à Reggio dans PÉglife des Domî- 
.nicains , étant alors à Bologne premier 
Profefleur en la Langue Gréque Sc Lati- 
ne. Il avoit autrefois étudié fous Bapti- 
fte Egnatius , & füiVant les inftructions 
• qu'il en avoit rcçûes , il avoit particulié- 
rement travaillé fur Cicéron, & s’en étoit 
fait eftimer par les Savans, & principale- 
ment par Pierre Vittorio, M. Antoine Flâ- 
na inio , $C Paul Manuce. 

, < * • 

AD D IT I Ü NS., 

Mbi. chtîf, Seb. Corrado a ère difcipîe de Jean-Bapu- 
pint. Egnatius, & ami de Pierius Valerian. Il 
' n’étoit pas moins habile qu’eux, & il paroit 
par fon Livre intitulé, J \ha]lur'a 3 qu’il l’a- 
voit achevé à Bologne, en isss. au mois de 
Juin. Ï1 mourut bien-tôt apres, & dans ce 
tems-Ià il étoit Profefleùr aux belles Lettres à 
Bologne, & affïïrément un très-habile homme, 
en matière de belles Lettres , comme fes Ou* 
vrages le font voir. 

Ôn peut dire de foi^Livre ci-defliis allégué, 
tout le contraire de ce que l’on reproche à 
quantité d’autres i Ils ont de beaux titres, qui 
font que l’on s’en promet ce que l’on ne trou- 
ve pas, lorfqu’on les lit, mais celui-ci a un 
titre obfcur , & qui ne permet pas qu’on s’at- 
tende d’y trouver ce qui y eft. Corrado a 
entrepris d’y faire la Vie de Cicéron, & ré- 
munération de fes Ouvrages , à quoi il ajoute 
ce que l’on trouve de la Vie de fon fils, & 

de J 


Des ÏJommes Savant. 

Vïe Ton frère. Il touche aufô en peu de mots la 
•Vie de ceux qui ont écrit à Cicéron. Cette 
matière eft fort utile & fort agréable pour ceux 
qui veulent lire les Oeuvres de Cicéron, & les 
bien entendre. Il n’y a point de Livre qu’on 
leur puilfe autant recommander que celui-ci, 
après la Vie de Cicéron écrite par François 
Fabrieius. 

Àù relie on ne peut comprendre ce que veut 
élire le mot de Quêflttra qu’après avoir lu plu- 
sieurs pages du commencement , on s’aper- 
çoit enfin que Corrado feint qu’il eft Qüefteur, } 

,& que Egnatius & Valerian font Confuls. Il 
feint enfuite que ces Confuls lui font rendre 
compte de l’argent qu’il a rapporté de fa Pro- 
vince $ & cette Province n’eu autre chofe que 
des Oeuvres de Cicéron , & fa Vie , que Corra- 
do avoit fort bien étudiées ; ce qu’il en dit parte 
pour de l’argent qu’il compte aux Confuls , 
qui pfenent Tes paroles pour de la Monnoye. 

Il eft furprenant comment un Auteur aufîi po- 
li, que ce favant Italien, a pu digerer une 
femblàble Allégorie, qü’il conferve depuis le 
côrhméncement jufqu’à la fin , & comment il 
-à pû fe donner la torture pour là foûtenir. . . 
Cependant on y trouve de fort bonnes chofes 
édrites dn beau Latin , qui ont fait que les 
habiles gens en ont toûjours recommandé la 
lcéture. 

Mr. Morhôf dit auftî , que la Qneilure de Po'yh. 
Côrrado èft on excellent Ouvrage. hb.iv. 

Lés Oeuvres irtiprimées de SEBASTIEN f ‘ XI * 7 " 
CORRADO fbfnt, Annotationes ih brunes Epi- 
Jlolas familiares Ciceronis. In Ciceronis Epiftd- 
las ad Atticuai Commentants. Commentants i» 
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librutn Cicerottis de clans Oratorihts] Egnatiusl 
Jtve Quajlura , f///'»* précipita capita funt Vita 
Ciceronis mdique colle âî a. Emendationes 
Scholia in Valerium Maximum. Comment, in I. 
librttm Æneïdos Virgilii. Oratio de Officio Doéfo- 
ris& Auditoris. Il a auffi traduit en Latin VI. 
.Dialogues de Platon. 

joann. Il ne faut pas oublier JEAN GELIDA 

Gdida. de Valence , qui étoit auffi le Pais de 
Louis Vivès, l’un des plus favans hom- 
mes de fon tems , qui mourut en l’Année 
mil cinq cens quarante & un à Louvain , 
où il enfeignoit. Gelida ayant appris la 
Philofophie en fon 'Pais , fous des Maî- 
tres comme barbares en cette Science, 
vint à Paris, dont l’Univerfité étoit dé- 
jà la plus fameufe de toute la terre ; 8c 
s’étant ennuyé de la Sophiftique 8c des 
queftions inutiles qu’elle fait naître, com- 
me il avoit l’efprit excellent 8c vif, il 
prit dans les études une voye toute dif- 
férente de celle-là. Ainfi ayant été mieux 
inftruit par Jaques le Févre d’Eftaples, 
qui étoit, pourainfi dire, le flambeau des 
Sciences 8c des Lettres renaiffiantes , il ap- 
prit plus parfaitement l’une 8c l’autre Lan- 
gue, 8c travailla fur Ariftote, qu’il inter- 
préta avec gloire , dans le Collège du 
Cardinal le Moine, devant un grand nom- 
bre d’Auditeurs. De là on le fit venir à 

Bout- 
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Boürdeaux , où il eut foin du College en 
l’abfence d’André- Antoine Govcan, qui 
étant allé en Ton Pais , auprès de Jean 
Roi de Portugal, pour faire l’ouverture 
du Collège de Conimbre, il y voulut me- 
ner Gelida avec Patrice 6c Géorgc Bu- 
chanan Ecollois , Nicolas Grouchi, Guil- 
laume Guerente de Rouen , Elic Vinet de 
Xaintonge, Arnaud Fabrice de Bazas, 6c 
quelques autres. Mais comme Gelida s’é- 
toit accoutumé aux mœurs de France, il 
ne pût être perfuadé d’aller autre part. 
Il demeura donc à Bourdeaux en atten- 
dant le retour de Govean 5 mais comme 
Govean mourut en Portugal , Gelida , qui 
n’avoit eu que comme en dépôt la Char- 
ge de Principal pendant l’abfence de Go- 
vean , y fut confirmé par le Parlement & 
par le peuple -de Bourdeaux, 6c l’exerça 
pendant fept ans , avec la même gloire 
que ion prédecefleur. Enfin il mourut 
le 19 Février, âgé de plus de foixante ans, 
dans une pauvreté allés grande , ayant 
lailfé une fille de fa femme qui vivoit 
encore. L’on s’imagina qu’il avoit beau- 
coup d’Ouvrages pour les donner au Pu- 
blic i mais on ne trouva que quelques Let- 
tres de lui, avec quelques-unes d’Arnaud 
♦ Fabrice, que Jaques Bufine fit imprimer 
long-tems après à la Rochelle , plûtôt 

R y pour 
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pour témoigner quelque reconnoiflance à 
îbn Maître par cét office d’amitié , que par- 
ce qu’il les crût capables de répondre à 
l’opinion qu’on avoit conçûe d’un fi grand 
homme. 

ADDITIONS . 

Eibiioth. JEAN GELIDA ne commença à étudier 
ffifpan. 4es belles Lettrés , à lire Cicéron & les autres 
Auteurs Latins, & à apprendre la Langue 
Gréque, qu’à l’age dé quarante ans. Cepen- 
dant il pafTa pour un des plus doétes perfon- 
nages de fon Siècle, & JuIes-iCéfar Scaliger 
eut tant d’eftime poiir fort érudition , qù’fl 
'voulut bien lui confier l’éducation de Tes én- 
•fans. Airifi Gelida à été célébré & par foh 
propre mérite & par celui ’dé Jofeph Scaliger 
ion illuftre Difdiple. La matière qui eft trai- 
tée dans les Lettres de Gelida n’eft pas fort 
confidérablej mais elles font écrites avec beau- 
coup d’efpfit fîc de politeffe. 

LOUIS VIVES. 

, i 

BitUoth, C^uant à Louis Vives , il fit fes études à 
Hifp*». Paris, & puis à Louvain. Il fut Profeffeur à 
Bruges, & y mourut. Budée, Erafmè, & 
Vives étoient les plus favaris hommes de leur 
Siècle, & comme les Triumvirs de la Répù- 
i blique des Lettres. Et l’on difbit , que Bu- 

dée étoit remarquable par fort efprit, Erafme 
par fon éloquence, & Vives par fon jugement. 

Vof- 
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Voflîus dit, qus Vives étoit un homme d’unir 
profond fa voir &: d’une fageffe incomparable , de rtc 
& qu’Henri VIII. Roi d’Angleterre & laRei -Gramm. 
ne Catherine fa femme avoient tant d’eftime 


pour lui , qu’ils alloient fouvent exprès à Ox- 
ford pour entendre fes leçons. Il a reçu auflï 
de grandes louanges de Scaliger, d’Erafme, 
de Sixte de Sienne, deBarthius, & de plu- 
fleurs autres. Mais il a été cenfuré par Mel- 
chior Canus , par les Dotteurs de Louvain , & 
fur-tout par Henri Etienne, qui dit, que quoi-zv*/. in 
qu’il fut fort verfé dans les belles Lettres , il 
ne pofledoit pas la pureté de la Langue Lati- 
ne , qu’il n’étoit pas toujours judicieux dans fa 
Critique, &que fouvent il jugeoit des Auteurs 
fuivant fa pafîîon & fes préjugez. Quelques 
uns ont voulu croire qu’il n’étoit pas éloigné 
de la créance des Proteftans. Mais les Ca- 


tholiques prétendent que c’eft une pure calom- 
nie, & que Vives n’avoit aucun fentiment qui 
pût être contraire à la Religion Romaine. 

On fait un cas particulier de fes vingt li- 
vres de la corruption & de la décadence des 
Arts Jk des Sciences, & des cinq touchant la 
manière d’enfeigner les Difciplines. 

Vives apprit la Grammaire dans fa Patrie, OniL 
& la Logique à Paris. Mais comme il fut Liu • 
inftrujt par des Précepteurs attachez à la bar-^' 1 ’ 
barie des Schoïaûiques , au-lieu d’apprendre 
les belles Lettres il les combattit dans fes Ecrits. 

Ayant enfuite fart à Louvain de grands pro- 
grès dans la Langue Latine & dans la Gré- 
que , il fe retira de ces ordures , où il avoit 
croupi fi long-tems, & il s’appliqua avec au- 
tant d’ardeur à rétablir l’élegance de l’une & 

l’autre 
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l’autre Langue , qu’il en a voit eu à la com- 
, battre. ■ Il enfeigna publiquement les Arts li- 

beraux à Louvain , où il eut pour difciple An- 
toine de Croi , qui fut enfuite Archevêque de 
li.eth.Hift. Tolède. Bodin dit, que Vives fut aufli Pré- 
irt. cepteur de Charles-Quint. 
t ~ ,1* Il acheva en 1522. fon Commentaire fur S. 
* v * * 1 ' Auguftin de la Cité de Dieu , & il le dédia à 
Henri VIII. Roi d’Angleterre. Cette dédi- 
cace lui fut fi agréable, qu’il l’appella en An- 
gleterre , pour lui confier l’éducation de la 
Princelfe Marie fa fille. Il fut enfuite fait 
Doéïeur en Droit Civil à Oxford ; mais il en- 
courut l’indignation de ce Monarque, parce 
qu’il defapprouvoit fon Divorce. Ce qui fut 
caufe qu’il quitta ce Royaume, & qu’il fe re- 
tira auxPaïs-Bas, où il mourut, fuivant quel- 
ques uns en 1537. & fuiyant quelques autres 
cnr^4T. 

E/>. lib.19. V Erafme dit, que Vives à l’âge de vint-fix 
•j>- 101. a ns avoit aquis une parfaite connoiflance de 
toutes les parties de la Philofophie, qu’il écri- 
vait avec tant de politelfe & d’éloquence, qu’il 
ne connoilfoit perfonne de fon Siècle qu’il pût 
lui comparer , & qu’il fembloit que fes Orai- 
fons avoient été compofées dans les tems heu- 
f/W. Hijp. retrx de Cicéron & de Sénéque. Nicolas An- 
toine affùre, que Vives étoit très-favant, non <■ 
feulement dans les belles Lettres , mais auflt 
en Théologie, de forte qu’il égaloit les Théo- 
logiens de fon Siècle ; Qu’ il avoit aidé Eraf- 
me à corriger Sénéque , & à ramalfer fes A- 
'dages, &: que c’étoit un très-dpdle Critique. 
Tnf in Mais Henri Etienne prétend , qu’il n’étoit pas 
ce mm. un ç r j t j^ ue j uc ü c i euXj & Vofiius eftdans le mê- 
me fentiment, Tof. 
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Jof. Scaliger le reprend de ce qu’il a préfère s **Ü£*r** 
Lucain à Virgile. Il dit, que ce que Vives" 4 * 
a fait fur S. Auguftin eft excellent , eu égard 
à fon Siècle, mais que ce n’eft rien qui vaille 
eü égard à celui-ci. Nicolas Antoine nous ap- 
prend, que la liberté que Vives s’eft donnée 
dans cét Ouvrage , n’a pas plu à tout le Mon- 
de. Les Doéleurs de Louvain en ont cenfuré 
quelques endroits, qui leur ont paru trop har- 
dis & trop libres ; & ce Commentaire a cté 
mis au nombre des Livres défendus dans l’In- 
dice du Concile de Trente. 

Ses Livres de tradendis difeiplinis , & de con- 
fis corrupta eloquentia font appeliez par Mr. 
Morhof , libeOi plane aureoli ; Et il ajoûte que 
tous les Savans les devraient lire avec beau- 
coup de foin. Schot dit , que ces Livres font 
le fruit de la bonté du jugement de Vives, & 
qu’il a eu befoin d’une refolution extraordi- 
naire pour attaquer tout feul l’armée des Bar- 
bares &des faux Sophiftes, qui occupoient la 
Philofophie Scholaftique. Son Traité de la 
vérité de la Religion Chrétienne , eft un excellent 
Ouvrage, fuivant Mr. Dupin, dans fa Biblio- . 
théque Eccléfîaftique des Auteurs du itf. Siè- 
cle. 

Quelques uns ont attribué à Vives un Li- g. cm 
vre intitulé ? Defcriptio temponm & rerum Ro- lbld ' 

. mon arum , qui a été publié fous le nom de 
Jean Vaflemius , & imprimé à Louvain en 

-, 

Vives a écrit comme une chofe remarqua- Matv. 
ble , que lorfqu’il avoit été long-tems fans 
manger , le premier morceau qu’il mettoit à 
la bouche j l’obligeoic à rire. 

Vives 
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Dupin. Vives natif de Valence en Efpagne, fit fes 
£n>i. Eccl. e ' tu d es d e Philofophie à Paris , alla enfuir 
m. ij. te ^ Louvain ; où il profeffa les belles Let- 
tres avec tant d’éclat , qu’il fut choifi pour 
être Précepteur de Guillaume de Croi , depuis 
Evêque de Cambrai, Archévêque de Tolède, 
& Cardinal. Etant en Angleterre, il enfei- 
v gna la Princefle Marie , fille d’Henri VIII. 
pour laquelle il compofa fon Traité, des Etiir 
des des En fan s. Il paffa fes derniers jours à 
Bruges, où il profefla les belles Lettres , juf- 
qu’à ce qu’il mourut âgé de4S. ans. 

Vives n’a pas été feulement un excellent 
Humanifte, un habile Critique, & un Philo- 
fophe très-élevé , il s’eft auffi mêlé de Théo- 
logie , & y a re'ufli. Si l’on admire parmi 
les Critiques fes vint livres de la çourruption 
& de la dccadence des Arts & des Sciences , 
& les cinq livres touchant la manière d’enfei r 
gner les Sciences, à caufe de l’érudition pror 
fane qui y reluit , & de la folidité de fon ju- 
gement , fur ces matières, les Théologiens ne 
doivent pas moins eftimer fes Livres de la vé* 
rite de la Religion Chrétienne , & fon Commen.- 
* taire fur les Livres de S. Auguftin de la Cité de 
Dieu , dans lefquels il fait paroitre qu’il favoiç 
à fond fa Religion. 

Mr. Dupin a remarqué & montré fort au 
long, que la Préface de Vives fur les cinq li- 
vres de la vérité de la Religion Chrétienne , eft 
tout-à-fait judicieufe. 

Il ajoute » que dans les Notes fur le Livre 
de la Cité de Djea , on trouve bien de l’érudi- 
tion Eççléfiaftique & Profane; Qu’elles ont 
deplû à quelques perfçnnes 3 à çaule dé la fir 

berté 


Dupin 

m 


Digitized by Google 



Des Hommes Savant. 27 i s 

bçrté qu’il s’y donne ; Que les Do&eurs de 
Louvain en ont cenfuré quelques endroits trop 
hardis & trop libres, &les ont retranchés dans 
l’Çdition qu’ils en ont faite î QueScaliger en a 
jugé affez fainement, quand il a dit a que ce 
Commentaire pouvoir pafler pour excellent, fi 
l’on avoir égard au tems où il avoir été écrit, 
mais que par rapport au nôtre , ce n’eft que fort 
peu de chofe. Qu’apparemment c’eft ainfi qu’en 
oqt jugé ceux qui ont eu foin de la dernière 
Edition de S. Auguftin, dans laquelle ils n’ont 
pas cru devoir donner place à ce Commentaire. 

Mr. Dupin trouve , que le ftile de Vives eft 
pur , mais un peu dur & fec , qu’il affeéte trop 
d’érudition, & imite trop fervilement les ma- 
nières des Philofophes Payens j Que plufieurs 
l’ayant mis au nombre des Triumvirs de la 
République des Lettres, comme je l’ai dit ci- 
delîus, ont donné à Vives le jugement pour 
fpn partages mais Mr. Dupin n’eft pas de cét 
avis j car il lui préféré Erafme, lequel, fui- 
vant ce favant homme, a plus de beauté d’e- 
fprit, plus d’étendue de connoiflance, & plus 
de folidité de jugement, que Vives s Qu’en- 
fin les Ouvrages de Théologie compofez par 
Érafme font en beaucoup plus grand nombre , 
beaucoup plus confîdérables, & infiniment plus, 
utiles , que ceux de Vives. 

La nature avoit doué Vives d’un jugement Bull. 
fplide & d’une vivacité admirable. Il joignit 
à ces belles qualitez toute l’application , qui.' s “ f ” e “* 
dtoif néceflasire pour re'uffir dans l’étude des 
Lettres , dont il aquit une connoiffance fi uni-, 
yerfelle, qu’il donna de l’étonnement aux plu% 
grands Maîtres des plus fameufes Académies 

de 
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de l’Europe ; quoique difent ceux qui le foup- 
çonnent d’avoir altéré en quelques endroits les 
penlées de S. Auguftin, ils ne peuvent nier 
qu’en beaucoup d’autres il ne leur ait donné 
une lumière , qui en découvre la fainteté & 
la profondeur. 

Ckrd. Bon « Le Cardinal Bona eft un de ceux, qui accu- 
» ft £? r .fent Vives d’avoir altéré les penfées de S. Au- 
in'ctnf .’ 1 guftin. Il l’accufe d’avoir eu l’infolence de 
*stut.p. vouloir enfeigner ce Père. C’eft fans doute 
36S ‘ pour cette raifon, que fes Remarques fur le 
Livre de la Cité de Dieu ont été mi fes dans 
l’Indice des Livres défendus par le Concile de 
Trente. 

Irapn. Ep. Henri Etienne prétend, que le ftile de Vi- 
/. iv>Ep. y £ s n > e ft p as p Ur . ma j s Erafme dit, que Vi- 
ves à J’age de vint-fix ans écrivoit fi bien, 
qu’il ne connoififoit perfonne dans ce tems-là 
qui pût lui être comparé. 

TUct. de Vives eft l’Auteur d’un Livre intitulé Intro- 
duflio ad Sopientiam , imprimé à Cambrige 
f. 3 i 9 . 1645. & à Hambourg 1 CCS. fans y mettre le 

nom de l’Auteur. 

Joum. des Henri VIII. Roi d’Angleterre reçût les 
Sav^ 6 i 6 . Commentaires que Vives avoit faits fur le Lï- 
* vre de S. Auguftin de la Cité de Dieu, com- 
me le plus agréable préfent qu’on pût lui 
faire. 

Vives, comme l’a remarqué Gefner , a joint 
dans fes excellens Ecrits l’éloquence avec la 
fagefle, en forte qu’il n’y a point de Savant 
qui n’avoue , qu’il a recueilli beaucoup de 
fruit de leur leâure. On eftime fort for* Li- 
vre de confcribendis Epiftolis , & celui qui eft 
intitulé > Commentant De ratione legendi inter - 

fre- 


Digitized by Googli 



Des Hommes * Savant. 273 

prêt /indique & fur-roue celui dont le titre eft. 

De Tradendis Dijciplinis , que Mr. Morhof ap- 
pelle liber aureus. V. Polyh. /. 6 . c. I. ». 20. 

Vives voulut entreprendre de reformer les 
Scholaftiques modernes, mais il le fit fansfuc- 
cès, comme le dit le PéreRapin dans fes Re- 
flexions fur la Pbilofopbie. 

Mr. Burcard Gotthelfius Struvius loue fort intr. ad 
le Livre de Vives, De ratione (ludendi ac legen- ntt - rti 
d't interpretandique Aaélorcs , imprimé à Zurich l,tt ‘P' 6 7 * 
IÇ61. in 80. 

M.Spizelius, après avoir fait voir l’amour 
exceflif que Iules Scaliger & Paracelfe avoient ! ‘ n f’ 
pour la vaine gloire, leur oppofe Vives, qui 
dans une lettre écrite àErafme témoigne, que 
les louanges qu’il recevoir des Savans ne lui 
donnoient point de vanité, fachant qu’il ne les 
méritoit pas, & combien grande étoit fon 
ignorance. 

M. Spizelius voulant infpirer la vertu & les Comm> »• 
bonnes mœurs aux gens de Lettres, a inféré dans 
fon Livre intitulé , Infœlix Littcratus , un Trai- 
té de Vives , de vita & inoribus viri érudit t , 
qu’il a jugé propre à produire cét effet. 

Les Oeuvres imprimées de Vives font, De 
ratione fludii puerilis , EpifloU 2. Exercitatio 
Lingua Latin a , Jive Dialogi. De covfcribendis 
Epijlolis. De ratione dicendi. De conflit atione . 
Declamationes VU. Pompejus fugiens , fabula de 
homine. Liber in Pfeudodialeâicos. PreleBio- 
nés IV. in varia. Ædes legum. Ifocratis Orat'19 
Areopagitica , <#* Nicocles , Latine converfe. De 
corruptis Artibus. Interpretatio AUegorica in Bu - 
colica Virgilii. PraleClio in Géorgien ejufdem. 

Cap i ta III , addita initia Suetonii. De Initiis , Se- 

Tant, I. S âis t 
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élis , &. taudibus Pbilofopbia. Anima fents , fi- 
ne PraleÛio in librum Ciceronis de Seneélute. 
Praleélio in Somnium Scipionis , apud Ciceronem* 
Vigilia ad Somnium Scipionis, bttKûdudio ad fa- 
pieiitiam. SateUitium animï. Genexbliacon jfcju 
ChriftX • De tempore quo notas ejl Cbrifius. Ve- 
ritas fucata , feu in triomphant Chr.ijli Prafatio, 
Çlypei Cbrijli defcriptio. jcfu. Chr. ijli ttiumpbus . 
Virginis Deipara 0 ratio. In t VU. Pfalwos Pœ- 
lÿtentiales Mediiationcs totidem. De Pajfione 
Cbrijli Médit atio. Excrcitationes anim't inDeuni. 
Gommentarius in Orationem Dominicain. De Su- 
dore Jefu Cbrijli. De Vcritate jidei Cbrijli an a. 
De Anima & Vita. De Officio mariti liber h 
De ïnjlitutione fœijiina Chrijliana. De Covcor- 
f lia & Dijcordia. De Pecificatione. De Condi- 
tion t? vita Chrijlianorum fub Tnrca. De Subven- 
tions pauperum. De Commnniove rerum od.Ger-, 
nianos inferiores. De Europe Dijjidiis & Bello 
‘Turcico y Dialogus, Ep'tjlola varia. In lïkros 
20. Civitatis Dei S. Augujlini Commentarius. Le 
principal de Tes Ouvrages eft Ton Commentai- 
re fur les Livres de S. Auguftin de la Cité de 
Dieu. Cependant quelque excellent que foit ce 
kivre j dès qu’il parût au jour , il fut fi mal 
reçu* qu’il ne fe trouva perfonne qui le voulut 
acheter: car le fameux Frobçn, qui l’avoit 
Imprime' , en ayant apporte plufieurs exemplai- 
res à la Foire de Francfort, n’en vendit pas 
un feul. Sur quoi Erafme dit à Vives, Vides 
ef iatn in Mtfarum r.ebus regnare fortunam. Au 
te&e. ce't exemple doit confoler les Auteurs qui 
ont le dépiaifîr de voir que le Public ne rend 
pas juftice à leur mérite : car ils doivent efpé- 
rer que la poftérité leur fera plus favorable 
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que leur Siècle, fie qu’elle aura pour leurs E- 
crirs toute l’eftime qui leur eft due. 

Il eut un fre're, nommé Alfonfe, qui étoit Freh ' 
Colonel > fie qui étant au fervice de Charles- y^uu. 
Quint , fut tué d’un coup de moufqueten l$4S • fiù 
deyant Çonftance. 


Année 1557. 

JEAN-BAPTISTE RAMUSIO, fils Jean?; / 
de Paul Ramufio Jurifconfulte , étoit fa- 
vant dans les Langues Gréque £c Latine, g u$# * 
& étoit verfé dans toutes fortes de Scien- 
ces } mais il n’ayoit pas moins d’expé- 
rience dans les affaires , en quoi il appor- 
tent tant d’adrefle & tant d'cfprit , qu’il 
mérita que la République de Vénife le 
If r vit de lui pendant quarante-trois ans 
entiers dans les chpfes les plus importan- 
tes , tant en qualité de Sécrétaire , qu’en 
le faifant accompagner les Ambafladeurs 
qui furent envoyez en divers tems aux 
Princes étrangers. Nous devons à fes 
foins le Recucuil de tant de diverfes na- 
vigations , où il a mis de doétes Préfaces, 

& principalement un Difcpurs Philofb- 
phique de l’accroiffement du Nil , dont 
la plupart des Anciens ont parlé, ÔC que 
peu connoiftént aujourd’hui 5 èc au refte 
4 dédia ce Pifcoprs à Fracaftor, que la 

S 2 ref- 

* N - *'* 


Digitized-hy. Google 



Thfatr. 
d’Huom. 
Letter. 
f*rt. i. 


IJ 6 Les Eloges 

refiémblancc des études avoit rendu flou 
ami. 11 commença auflî un Traité qu'il 
a laide imparfait , du flux 8c du reflux 
de la mer, qui efl: un fujet que plufieurs 
ont tenté, mais en quoi perfonne n’a pu 
encore réuflir. Enfin étant déjà vieux il 
obtint Ion congé de la République, dont 
il avoit fi bien mérité, & mourut à Pa- 
douc, où il s’étoit retiré en fil vieil lcfle, 
âgé de foixante ÔC douze ans. Son corps 
fut de là tranfporté à Vénifc, & enterre 
dans l’Eglife de Sainte Marie. 

, ADDITIONS . 

JËAN-BAPTISTE RAMUSIO natif de 
Vénife ne fut pas moins illuftre par fa bonté 
8c par fa vertu, que par fa prudence 8c par 
fon fa voir. Il excella en la connoiffance de 
la Géographie 8c des Langues. Mais il étoit 
fur-tout bien verfé en la Françoife & en l’Ef- 
pagnole, & il les parloit auffi bien 8c avec 
autant de facilité, que ceux qui font nez en 
France & en Efpagne. 

Ses Oeuvres imprimées font. Primo volume 
delle Navigazioni e Viaggi , nel qaalc fi contengo- 
no la Defcrizione d'elT Africa , t del Paefe del 
Prete Jauni, cou varii Viaggi , &c. Secondo 
volume delle Navigazioni e Viaggi , nel quale fi 
contengono PHifioria delle cofe de * Tartari , e dï - 
verfi fatti de ’ loro Imper adori, &c. Terzo vo- 
lume delle Navigazioni e Viaggi , nel quale fi con- 

ten- 
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lengono le Navigazioni al Motido nuovo , à gli 
Antipodi incognito 3 Scc. De Ni!i incremcnto li- 
bellas. 

NICOLAS TART ALEA de BrefceNicol. 
mourut à V énife , fameux par ce bd Ou- ! rarta ' 
vrage des nombres 8c des meiures qu’il a ca ‘ 
diftribué en lix livres , 8c par d’autres 
Ecrits qu’il a faits fur Euclide , ayant 
éclairci beaucoup de choies, que Luc de 
Bruges Religieux avoit fubtilemcnt in- 
ventées, 8c en ayant corrigé beaucoup. 

Il a auffi traité ingénieufement à l’imi- 
tation de Cardan quantité de différentes 
queffions , de telle forte néanmoins qu’il 
a toujours eu plus d’égard à la façon de 
compter, qui cil en ulage parmi les Mav- 
çhands 8c les gens d’affaires, 


A DDITIONS. 


NICOLAS TARTALE A , né d’une Fa- TWr. 
mille pauvre & abjeéte, reçue de là Nature (i ^ t uorn ' 
un efprit excellent & fublime, dont il donna * 
des preuves illuftres en plulîeurs Ecrits qu’il 
mit au jour. Ayant été maltraité par fa Pa- 
trie, il fe retira à Vénife, où il palfa le refte 
de fes jours, & ou il fut confîdéré &: com- 
blé de biens, non feulement par les Seigneurs 
de cettè République , mais encore par tous les 
Ambafiadeurs des Princes étrangers. 

• S j Ses . ... 
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Ses Ôeuvres imprirtiées font , Enclidè Me£à- 
fénfe Pbilofophô , rafcttaio , ? dftt ïtîtôgïita rr- 
dotto . Quefiti. Travagliato Invenzicne. Nue- 
va Scientia. Ragionamenti f r, p ra Arcbimede. Ra- 
gionamentï Jbpra là Tb'àvàgliâtà InvHütùüë > La 
p rittia parte dcl generalLrattato de numeri c mi- 
fure , ne II a quale fi dichiar ùno tutti gli Àtti ope- 
ratïvi , pratiebe , f regole necifjarie , &c* Lo 
féconda parte del générai Trattato de tiameti c 
tnijiire } neVa quale Ji notifica la piti elevàta e 
fpeculativa parte délia prnâka Arithmeirca , &c. 
La ter z a parte del general trattato de numeri & 
tnt far e , nèllâ quale ft diebiarano i pritni prinei - 
pii & la prima parte délia Gcometria , &c. La 
quarta parte dcl général Trattato dé nutheri ô* 
mi fur e , Dell a qunlè Ji riduamo i numeri qttaji la 
inaggior pàrte dcile Jignrè cbfi fupcrficiali , ccnt- 
tne ebipore délia Grütnriiatica , & c. La quinta 
parte del general Trattato de numeri e m if tire , 
nella quale Ji tnoflra il modo di tfequire con il 
contpajfo c?* con la regba tutti U Pràb/cmi Geo- 
tnetrici di Euclide , &c. La fejla parte del ge- 
neral Trattato de dunifti & mijhre , nella quale 
fi dilucida quelV antica pratfica fpeculativa dell' 
arte magna , &c. La regola generale di folle - 
vare con ragionc e mifnrà ogni affondata nave, 
Jordàni çpufculuni dé pondefojitatc , N. T ar ta- 
ie a fludio carre âtuiii , noiiifque fgtiris aucïttm. 
Rifpojla a Mi Lodovicô Tcîrürb d'una fna ritbü- 
Jla , over cartello di dijputa à Ji mandata l an - 
«o 1547* 

PIERRE NANNÏUS , natif d’Alk- 
mar en Hollande, âgé de cinquante-fept 

ans, 
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ans ] mourut à Louvain , où il avoit etc 
l'ong-tems , $C avec beaucoup de loilange; 
Profefïèur en la Langue Gréquc & en la 
Latine, ayant laifle ues marques de fori 
efprit , par lcfquclles il a beaucoup con- 
tribué à l’avancement des belles Lettres. 
Il fut enterré dans - la principale Eglifc , 
ùvee un éloge magnifique de Sigifmond- 
Frédéric Fuggcr. L’on mit en fil place 
Corneille Valere d’Oudewatcr en Hollan- 
de * qui aquit beaucoup d’eftime par la 
politeflé de fon efprit & de la doctrine 
en toutes fortes de Sciences , jufqu’à l’An- 
née 1588. qu’il mourut. 

ADDITIONS. 


PIERRE NANNIUS. après avoir pris v *ier. 
quelque teinture des Lettres, y renonça pour ^nd.Eibi. 
s’addonner à la Peinture. Puis il reprit les^ / ^ fTf 
études, & ayant fait fon Cours de Philofo- mît. üi»i* 
phie , il enfeigna quelque tems dans fon Pais: 

Il fut enfuite Profelfeur des Lettres Latines 
dans l’Académie de Louvain , & Chanoine 
d’Arras. C’étoit un homme d’une grande éru- 
dition & d’une douceur extraordinaire, & qui 
fut extrêmement çhéri par phifîeurs Perfonnes 
de la prémiére qualité, mais fur-tout par It 
Cardinal de Granvelle. M. Huet témoigne , 
que Nannius eft un Traducteur fidèle , & qu’il t *pr. 
exprime d’une manière admirable le carattére Pt 'T- * 


Je fes Auteurs. Mais M. Hermant prétend*, ^ v ^ e ' 

S. 4, w’il ' 
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qu’il a tellement renverfé le fens de S. Atha- 
nafe en plulîeurs endroits, qu’au-Iieu de faire 
entendre ce qui eft obfcur dans le Grec , il a 
fait tomber en diverfes fautes les Auteurs qui 
ont fuivi fa Verfïon , & que ceux-ci en ont 
enfuite trompé plusieurs autres par l’autorité 
qu’ils avoient aquife, 

La première Edition de St. Athanafe fiit 
faite par Hier. Commelin, à Heidelberg, en 
i 6 co. avec la verfion Latine deNanniusj mais 
comme eiie elt fort defedtueufe, Se que Nan- 
nius a fouvent très-mal pris le fens de ce Pè- 
re, les Bénédidiins de Paris, de la Congré- 
gation de St. Maur, en ont procuré une nou- 
velle Edition l’An MyS. en 2 Tomes, 6c ont 
fait une nouvelle verfon. 

Ses Oeuvres imprimées font , Mifeü aneo- 
rttm Decas. In Verrinam 4 . &• 5 . Ciceronis Ca - 
Jligationcs. Cafligutiones in T. I.ivii librum 111. 
Décadi s I. In libres III. Rhetoricorum CovJ'n/ti 
Chirii Fort/matiani Cafiigationes. Spicilcgia in 
librum IV. /Emulas. Comment, in Artem Poêti - 
cam Hcratii. Anmtatioves in Inflitutiones J urts 
Civilis. Apologia pro iij'dcm contra J ne. Cur- 
tium. Nota in Symmacbi Relationem Epifio- 
lam Atnbrojii ad ver fus eavdem, Scholia in Ora - 
tionem D. Ambra fit de Obitti Valcntiniani lmp. De 
Exceffu fratris Jui Satyri , Sec. De Claris Ro- 
m a Corneliis , ad Corn. Mufum . Parapbrafis 
& Scholia in Cantica Canticorum. Scholia in Sa- 
pientiam Salomonis. Orationes III. de landibus 
Eloquentia , Hifloria , & Agricultura. Oratio 
in fttnere Conrardi Coc/enii. Gratulatoria III. 
in adventu Caroli V. in Belgium. Oratio de Obfi- 
dione Lovanievfi p e y Roffemium. Declamatio Ogtodr 
* - ■ ' libc- 
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Tibetica de mundi aternitate, ' Declamatio de Bel - 
io Tarcis inferendo. Somnium , Jive Parolipome - 
tiaVirgilït . Oratio difia inenarratione libri VI. 
Æneidos. Somnium altcrum, Prafatio in librum 
II. Lucretii. DialogiJ'mi Lucreti a apnà Livrant , 
Gamma apnd Pluturchmn , Stjanna & Judith in 
Veteri Tefiameuto. Dialog'tfmi Agathe & Ltici*. 
Dialogus de Milite ptregrmo. Pj'a/mi aliquot 
Davidis Paraphrafi Poctica redditi. Scs Tradu- 
ctions Latines font 3 M. Catonis & Pbocionis Vi- 
ta , è Plutarcho. Demojlhenis Oratio de lmmu - 
vit aie , contra Leptinem. Demojlhenis & Æjchi- . 
vis Epifiola. Synejii & ApoUonii Epijlole J'eleciio- 
res. Atbenagoras de Refurreâione mortuoruu ) , 
Atbanafii Alexandrin! Opctu fere omnia. S. Ba- .. 
filii Ilomilia in ChriJIi natalem. Howilia III . è 
S. Bafilio i I. in illud Luca , Deftruam horrea 
mea , &c. II. de Avaritia ; III. in famé d^ fie- 
citate habita. S. Joan. Cbryfojl. Homilia IV. -de 
Simultate , J'tve Ira , & J urejurando ; II. cur 
Hebdomada magna vocetur; III. in Parabolam dé- 
cent millium debitoris. Leges Municipales Me- 
chlinienfiunt è Elandricis Latina J'aéla Entre tous fWr. 
les Ecrits dont nous avons fait mention , on 
eftime fur-tout fes Dialogues des Héroïnes. 

11 a aulfi compole quelques Ouvrages qui 
n’ont pas vu le jour j lavoir , Epifiola de Ob- 
Jidionc Lovanienfi. Oratio purgatoria , in qua 
multa de. Erafini fiilo , &ic. Prafatio in adver- 
farias Orationes Demojlhenis d'* Æjihiuis. Pra- 
fatio in Hotnerum. Ecloga , d^ Apodetnia. Ora- 
tio de Aiknre , in librum IV. Æneidos. Gratula- 
toria ad Mariant Anglia Reginant , pro felici con - 
vubio j infiaurata majorum Religione. 

S 5 VI- 
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VITUS AMERBACHIU9 de Vf 
dinguen cri Bavière , ProfefTeui* en Phi- 
lofophie dans PUnivcrflte d’Ingolftad , 
mourut âgé de foixante Sc dix ans, 

ADDITIONS . 

VITUS AMERBACHIUS fut prémicV 
rement Difciple & Auditeur de Luther & de 
Melanchthon, &puis il embrafla laReligiou 
Catholique. Ce fut un des plus dofres hom- 
mes dé fon Siècle, fuivant Simler & Panta- 
leon. 

Ses Oeuvrès imprimées font, Antiparadoxa % 
tant OratiortiÜus dé laûdibus Patrie , & de ratio- 
ne fludioravi. Comnientavia iu libros Ciceronis 
de Officiis. Parapbra/ts in Oràtiohem Ciceronis 
pro Àrcbià Poïtd. Commcntarii in OrationesCi - 
ceronis, antequaiii iret in exfilium. Ad Quintes^ 
pnfi reditum , pro P. Stxtio , pro Carnelio Balbo , 
pro Mil on e , pro Ligario , pro Dejotaro. Enar - 
faiionès Epifioldutln familiariam Ciceronis. An - 
hàtatiirhes in Toplca Ciceronis. Duplex ihter- 
prctdtià in Paginât a Pyibagora & Phocylidis. In - 
firpretdtio ht Meteorà Joviuni Ponéani. Expo - 
jUiolies Partitienttm Oratoriarum Ciceronis. Ex- 
pbfitiones in Ovidii libros Fajlorum , de Trifttbni % 
& de Pffnto. Dé Anima liber. Epigramntata , 
& Epitdphia. De Philofophia naturàlu Ad 
Ahdr. Altiattitfi Epiflola de furto per lancent & 
iicittm conccptà. Varhrum Car minant libellas. 
Schvlia in pfacipttas Cônjlitutiones Càroli Magni 
de Rebus Civilibus & Ecc/eJin/Iicis. Comment, in 
Artem Po'èticam Horatiï. Il a traduit en La- 
: û tin 
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’fcîh quelques Ôraifons de Demofthéne& d’Ifo- 
cràte , le Traité de Saint Chryfoftome de la 
Providence , celui d’Epiphane de la Foi Ca- 
tholique & de l’Eglife Apoftolique, & lTIi- 
ftoire de Suidas du Sacerdoce de Chrift. Il a 
aufli corrige le Livre de Donat des huit parties 
de l’Oraifon , 8 c l’a accommodé à l’ufage & 
à l’inftruélion des enfans. 

SALOMON MACRIN de Loudun salomo- 
réveilla l’étude de la Poéfie , qui avoit nius Ma- 
été négligée avant lui parmi nous, & y cnnus * 
donna les prémiétes années de fa jeunette. 

■ Après avoir jetté , pour ainfi dire, les fon- 
demens de Tes études fous Jaques le Fc- 
vre, ou Faber, d’Etaples, on le retira 
de i’Univerüté de Paris, pour être Pré- • 
cepteur de Claude 8c d’Honoré de Sa- 
voye, fils de René de Savoye Comte de 
Tende. Ce qui lui donna entrée à la 
Cour 6c dans l’amitié des du Ëellays, qui 
étaient alors confidérables par leurs mé- 
rites auprès de François I. 8c priftcifale- 
.ment de Jean Cardinal du Bellay, à qui 
il adrefla quantité de vers Lyriques que 
nous voyons aujourd’hui , en quoi Ma- 
crin excellôit fur toutes choies. Mais on 
fait particuliérement état de ceux qu’il 
fit fur les chattes amours de fil Gelonis, 
lorfque s’ennuyant du Célibat il commen- 
ça i penfer à fe marier. II eut de ce . 

ma- 
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mariasc quantité d’enfans , $c le premier 
fut Charles, qui n’étoit pas moindre que 
ion père en Poéfie , mais qui le furpaflà 
de beaucoup en la connoi fiance de la 
Langue Gréque. Il fut donné pour Pré- 
cepteur à Catherine fœur d’Henri, alors 
Roi de Navarre , 6c depuis il mourut 
avec plusieurs autres d’une mort indigne 
dans le tumulte de Paris. Salomon Ma- 
crin mourut chez lui de vieilleflè* 

ADDITIONS. 

On a crû qu’après Horace SALOMON MA- 
CRIN l’emportoit de bien loin fur tous les 
Poètes Lyriques. C’eft pourquoi le Chancelier 
de l’Hôpital , dans une de fes Epîçres en vers^ 
lui donne cét éloge , 

■ — " Macr in us ad a t ber a notas , 
Carminibus fi.dk en modulandïs. 

Et ailleurs il lui parle en cette manière * 

Cum tu prafertim fismaximus ufque Poe ta. 

Et ver fus facias ïta , nemo utpangere verjus 
Dicatur meltus. 

Mais quand il fut un peu avancé en âge , com- 
me il faifoit une trop grande quantité de vers , ils 
n’avoient pas la même pureté , ni la même grâ- 
ce, que ceux qu’il avoir faits dans la prémiére 
chaleur de fa jeuneflfe. 

Varillas dit, que Macrin avoit change fon 
nom de Mitron en celui de Macrin. Mr. Baillct 
allure, que fon nom étoit Jean Salomon; mais 
parce que le nom de Jean ne plaifoit pas à fa 

femme 
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Femme, il s’en défie s & comme François I. S*vamT. 
l’appelloit Macrin à caufe de fa maigreur, on*’ P" u ** 
le nomma Salmonius Macrinus. Jules Scaliger Scdlign** 
eftimoit beaucoup ce Poète ; & Jofeph fon fils »«• 
dit , que Macrin faifoit de fort belles Odes , mais 
qu’il n’étoitpas toujours égal. Paul Jovel’ap-/» ziogiiti 
pelle un Poète tendre, doux & agréable. 

Varillas nous apprend , que l’on accufa Ma- v* riiu 
crin devant le Roi d’être de la nouvelle Reli-**'** 
gion , & que fa Majefté le menaça de le faire 
pendre, s’il en étoit convaincu. On ne fait, ajoû- 
te Varillas, s’il étoit coupable, & tout ce que 
l’on en peut dire, c’eft que presque tous les 
beaux Elpritspenchoient alors vers le Calvinif- 
me. La menace de fa Majefté intimida Ma- 
crin jusques-là, que fortant du Louvre , dévo- 
yant de loin un inftrumcnt dont les Tonneliers 
, le fervent pour defeendre le vin dans les caves, 
il le prit pour une potence, & en perdit l’efprit, 
de forte qu’il fe jetta & fe noya dans le pre- 
mier puits qu’il rencontra. Ce récit eft con -£/•*. 
traire à ces paroles de Ste. Marthe , Macrinus m * rth ‘ 
dorai fua fenio plane confetfus occirüt , & à celles 
que nous lifons dans Mr. de Thou à la fin de 
• l’Eloge de Macrin. 

Le nom de Macrin étoit Maigret. Voyez 
. Fauchet des Antiquités Gauloifes 1. 4 . c. 14 * 

Ses Oeuvres imprimées font, Hymnorutn li- 
bri VIL Hymnorttm feleéîorum liùri III . Carmi- 
num libellas. 0 cl arum libri IV. Naviarum libri 
III. de Gelonide Borfatauxore. Il eut un fils nom- g a :n t y^ 
■i me Charilaus , qui périt à la S. Barthélemi , gem. du 
étant Précepteur de Catherine de Bourbon foeur ^ ut ' 

■. d’Henri IV. & qui ne cedoit point à fon père m ‘ 
pour la Poéfie , mais qui le paffoit pour la con- 
L noiflance du Grec. ANGE-, 
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Angdus ANGELO CANINIO d’Anghiari ] 
^ s u * illuilre par l’exacte connoiirance qu’il a- 
voit non feulement des Langues Gréque , 
Latine , &C Hébraïque, mais de la Syria- 
que & de toutes les Orientales , fut long- 
tems , pour ainfi dire , vagabond , en en- 
feignant toutes ces Langues en Italie, à 
' Venife, à Padoue, à Bologne, à Rome, 
& en Efpagne. Enfiiite après avoir été 
appel lé auprès d’André Dudith en Hon- 
grie , qui fut depuis en réputation par fa 
lcience par fes Ambaflades, il cnfeigna 
à Paris , & enfin étant entré Domeftique 
chez Guillaume du Prat Evêque de Cler- 
mont, il finit fa vie & fes études en Au- 
vergne. 

, . ADDITIONS. 

Sx'rtius L’Auteur de la Vie de Jérome Maggiusdit, 
in vit * queCANIhIO étoit l’ornement de fon Siècle, 
M W m & qu’il étoit merveilleufement bien verfé en la 
connoiflance des Langues. C’eft le premier de 
r. Faber tous les Grammairiens Grecs,fuivant le doête M. 
friml n le Fevre de Sàumur. 

Scalper. - Mr. de Thou dans une Lettre écrite à Jof. 

Scaliger dit , que Caninius fe difoit Angl arien - 
. ' fis, tk qu’il ne fait s’il étoit né dans une bour- 
gade fur le Lac de Corne, ou ailleurs. Voyez 
les Lettres Franfoijii écrites à Jof. Scalig. pag. 
119 . 

■ Mr. Crenius a faiE réimprimer à Leiden en 

J/©©. 
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1700» VHeüenifme de Caninius, & il dit dans 
la Préface , qu’il n’y a point d’Eçrivain qui 
porte le nom d’Ange , dont la dô&rine & le 
mérite n’ait été extraordinaire. Il fait aufli le 
Catalogue des hommes & des femmes illuftres 
qui ont porté ce nom. 

Vo/ïius donne à Caninius le prémier rang par-: De 
rni ceux qui ont publié des Grammaires Gré- Gr * mm » . 
ques. jof. Scaliger l’appelle un jeune homme^''' 4 ’ 
três-favant, quoiqu’il prétende, que Caninius Scali#* 
a pris ce qu’il a de meilleur dans Vergara, & 
dans les autres Grammairiens , qui avoient eu 
quelque réputation avant lui j & Scaliger ajou- 
te , que cela ne l’a point empêché d’y inferer 
du lien beaucoup de bonnes chofes. 

Ses Oeuvres imprimées font , InjUtutioncs Lin - 
gua Syriaca , Affyriaca , nique Ihalmuâic a , un a 
cum Æt biopic a atque Arabica collât ion c , quibus ■ 
addita ejî ad cale cm Novi Teftqmenti multorupt lo- 
çorum bijîorica enarratio. Grammatica G tac a , 
qui eft un Ouvrage incomparable , & comme r. 
un Thréfor de la Langue Gréque. Une Tra- l,ct aUt$ i 
du&ion Latine du Commentaire de Simplicius 
fur le Manuel d’Epi&ete. De Lotis Scripture 
\icbraicis Comment a riu s. 

Anne'e IJ58. 

i _ JEAN BUGENHAGEN , natif de joanwj 
1 ■ ■ ^ *MC ) perfonnage d’un Bugen- \ 

, Çlprit doux & d’une rare érudition , iuoUt ha à ius * 

I Çut à \Vittenbcrg le ai. Mars , âgé de foi- 
Xante 6c treize ans. 

1 • 

î • • AD* 
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ADDITIONS. 

Heich. Comme BUGENHAGEN étoit forti d’une 
^AdAmde Famille noble, il fut élevé avec beaucoup de 
it. i»o . ^ & ü Je fl grands progrès dans les Let- 

tres, qu’à l’âge de vingt ans il enfeigna la jeu- 
v nefle, & que peu de tems après il prêcha avec 
beaucoup d’applaudiffement. En l'Année 1522 
ayant parcouru le Livre de Luther , De la Cap- 
tivité de Babylone , d’abord il eut de l’horreur 
pour la doétrine qui y étoit contenue; mais 
enfuite l’ayant lu avec application , il chan- 
gea de fentiment, & renonça à la Communion 
de l’Eglife Romaine pour embrafler la créance 
des Proteftans. Après quoi il fut affocié à Lu- 
ictneu ther pour prêcher la Parole de Dieu dans l’E- 
glife de Wittenberg. Quoiqu’il fût aufli doux 
& modéré que fon Collègue étoit véhément & 
emporté, ils ne laiflerent pas de vivre enfem- 
ble avec beaucoup d’union. En l’Année i <; 37- 
il reforma les F.glifes Danoifes fuivant la Con- 
feflîon d’Augsbourg, & il exerça trente- fîx ans 
c*mtr. l a Charge du Miniftére. Il préféra cét Emploi 
à des honneurs confîdérables & à de grands 
biens qui lui furent offerts, & il vécut avec u- 
ne intégrité & uile piété exemplaire. Entre 
tous fesOuvragesLuther faifoit une eftime parti- 
- culiére de fort Explication des Pfeaumes. Il aida 
Luther à traduire la Bible en Langue Alleman- 
de, & il a voit accoûtumé de traiter fes amis 
toutes les années à pareil jour que cét Ouvrage 
avoir été achevé , appellant cette journée , La 
Fête de la Verfio » de la Bible. 

L’Année 1521. Bugenhagen , autrement Po- 
1 — meran. 
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tneran , enfeignoitavec tant de réputation dans Me- 
l’EcoIede Treptovie, qu’il avoit un très-grand lanch,,u 
nombre d’ Ecoliers de Livonie, &de plufieurs 
autres Pais fort éloignez. La première fois 
qu’il lût le Livre de Luther , de la Captivité 
de Baùyloue , il le detéfta comme un Livre hé- 
rétique: mais l’ayant lu une fécondé fois ill’ap- 

{ trouva tellement , qu’il déclara que tous les 
îomnies étoient aveugles , & que Luther feul 
avoit vû la vérité. L’Abbé de Treptovie & 
quelques autres Eccléfiaftiquès entrèrent dans 
fon fentiment j mais le peuple de cette ville 
perfecuta avec violence ceux qui avoient em- 
braie la Religion Evangélique. Ce qui fut 
caufe qu’en $511. Bugenhngcn fe retira a Wit T 
tenberg , où l’Année iuivante on lui conféra la 
Charge de Miniftre de là Parole de Dieu. Il 
compofa le Reglement Eccléfiaftique del'Egli- 
fe de Hambourg. Il fut enfuite envoyé en 
Dannemarc, où il couronna le Roi Chriftier- 
ne. En jçzS. il établit des Miniflres Luthé- 
riens à Bruafwick. En 1530. il fit la meme 
chofe a Lubec. En 1542, il reforma l’Eglifé 
d’Hifdesheim., En 1 s 43- on imprima à Wit- 
tenberg 1 ’Ordonnance'Écçléfiaftique concernant 
le Duché de Wolfehbutel r .qui avoit été com- 
pofée par Bugenhagen, par Antoine Corvin , 

& par Martin Gorlicius. 

En iÇ44.1es Etats dePomeranie lui envoyé- 
renc des Députez pour lui' offrir i’Evêché dé Com ™- 
Camin. Il le refufad’abord : enfuitel’Ele&eur §”*,‘17!** 
de Saxe Payant greffé de l’accepter, ilycon-^4. 2. 
fentit à de certaines conditions: mais après le 
départ desjDéputezà qui ïl avoit fait réponfe, 
il fut igifi d’une trifteffe extrême de ce qu’il 
.. j ' Tous. I, T étoic 
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étoit entre dans cét engagement. Cependant 
les conditions qu’il avoit proposées ayant été 
rejettées, il eut unejoye très-fenfible de fe voir 
dégagé de fa parole, & de ce qu’il n’e'toit pas 
obligé d’accepter une Charge , dont il appré- 
hendent que le poids ne l’accablât. Après ce- 
la il vécut encore quatorze ans. Mais dans les 
dernières années de fa vie, fon corps & fon 
efprit s’affoiblirent tellement , que Melanch- 
thon le voyant en ce trifte état , prioit Dieu 
qu’il ne lui donnât pas une femblable vieillef- 
fe , & le Seigneur lui accorda ce qu’il fou- 
haitoit. 

Bugenhagen étoit jufte & pieux, févére dans 
les cenfures, bienfaifant envers tout le monde, 
zélé pour fa Religion , & ennemi des vicieux. 
Il défendoit la vérité avec chaleur. Il étoit 
en quelque manière l’Evangclifte de l’Allema- 

f ie > car il y établit & y reforma plufieurs 
glifes. Il remplifloit avec beaucoup de dili- 
gence & d’exaéli tude toutes les fonélions de fa 
Charge. Il prêchoit avec tant d’ardeur , que 
s’oubliant quelquefois lui-même , fes aéfcions 
duroient plufieurs heures. Le jour de la fepul- 
ture de Luther, il fit un fermon funèbre , qui 
fe trouve parmi les Oeuvres de ce dernier. Mais 
il fut pénétré d’une fi vive douleur, que les lar- 
mes & les fanglots l’empêchèrent de le pro- 
noncer tout entier. 

Bugenhagen s’eft aquis beaucoup de gloire 
par fon Commentaire fur les Pfeaumes, qu’il 
donna au Public en Allemand & en Latin. 
Luther eftimoit beaucoup cét Ouvrage , com- 
me il le témoigne dans fon Epître à l’Ele&eur 
de Saxe, qui â à ia première Edition de ce 
‘ ‘ Com- 

w * 
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Commentaire , dans laquelle il dit , que Bu- 
genhagen eft leprémier quia mérité'd’être ap- 
pelle T'Interprète des Pleaumes. 

Il avoit blâmé l’emportement avec lequel 
Luther avoit écrit contre le Roi d’Angleter- 
re i mais il changea de fentiment , lorsqu’il 
çût entendu les raifons de Luther , qui étoient , 
qu’il imitoit l’exemple de Jéfus-Chrift & de 
les Apôtres j qui a voient appellé les ennemis 
de Dieu engeance de vipères , larrons, enfans 
du Diable, traitres, chiens, &c. Après quoi 
Bugenhagen déclara , qu’il croyoit que le Saint 
Efprit avoit infpiré à Luther les paroles dont 
ce grand homme s’étoit fervi. 

Les autres Ecrits imprimez de Bugenhagen 
font. Annotât, in J obtint , Jeremiam , &Tbre- 
nos. De Padobaptifnio contra Anabaptiflas. De 
Aîigrationibtis Gentium in Occiàentis Imperio, An - 
notationesin Epijiolas Pauli ad Galatas , ad Ephe- 
fias y ad Pbilippenfes , ad ColoJJetifes , adutram- 
que ad ’ Iheffalonicenfes , ad Timotheum utram - 
que , ad Titum , ad Philcmonem , ad Hebraos . 

Pojlilla in Evangelium ufai ternporum & Sanfio- 
rutn totius anni Jervientia. Publica Confejfto de 
Sacramento corporis & [anguinis Chrifti. Epifto - 
la contra novum errosem corporis & fanguinis 
Chrifti. Epiftola ad Fideles in Anglia. Anno- 
ta tione s in Samuelem Pt;opbeiain . Hiftoria Chrifti 
pajfi & glorificati ex Evangeliftis conciliata cura 
Annotatienibus . Expofttiones in Jonam Propbe - 
tam. Epiftola Cbriftiatta ad Annam DuciJJ'am Steti - 
nenfem. In Deuteronomium Annotationes. 

• . JEAN FERNEL d’Amiens , pré- Joanncs 
mier Médecin du Roi , apres avoir em-f ernc * 
•y"-- -T» • ployé m,! ' J 


Digitized by Google 


TIant. 
Vit. Fer - 

7iel. 

JE /•£. 

Sainte 

Marthe. 


ïyt' Les Eloges 

ployé placeurs années dans l’étude de 1 i 
Philofophie Sc des Mathématiques, avec 
beaucoup de fuccès 6c de louange , enfin 
s’appliqua à la Médecine , qu’il exerça heu* 
feulement , 6c qu’il a traitée toute entière 
avec autant de doétrine que de polircfîe. 
Bicnqu’il n’ait pas donné au Public l’Ou- 
vrage entier , non plus que les Livres fi Ibu- 
haitez de Tes Obfcrvations , ayant été 
prévenu par la mort* il a néanmoins aquis 
tant de gloire par toute l’Europe par ce 
qu’il en a mis au jour, que l’Ecole de Mé- 
decine de Paris doit i bon droit éternel- 
lement fc glorifier d’avoir eu pour riour- 
rifion un fi grand homme. Il mourut ea 
France le xy. Mars, à l’âge de cinquante- 
deux ans , 6c fut enterré à Paris dans TE- 

glifc de S. Jaques de la Boucherie. 

. * * »* * 

ADDITIONS. 

* * r » 

JEAN FERNEL étoit natif de Clermont 
à io. Üfeues de Paris .* mais il fe diToit d’À- 
fniehs , parce que fonpéte eh étoit fbtti. Dans 
fa jeunefle il renonça à toute forte d’affaires & 
de compagnies pour s’appliquer entièrement à 
Técude , y faifartt COrtnfteï tôüt fort plaifit 
tout ion divertiffement. Il employa une 
partie dé fon téms aux belles Lettres , ' Hné 
aut-r-e aux Mathématiques. Il enfeigna ia Phi- 
lofophie à Paris pendant deux ans dans le Col- 
lege de S té. Barbe» Quelque teins après il fut 
r ' * ^ ~ reçu 
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reçu Do&eur en Médecine, .& fe jnaria. Mais 
comme il avoit line forte pafiîon pour les Ma- 
thématiques s il négligea fa profefliqn, pour 
s’addonner à cette belle Science , & il dépen- 
fa même des fommes confidérables pour fatis- 
faire l’extrême paflion qu’il avoit d’en aquerir 
une parfaite connoiflance. Mais enfin fe ren- 
dant aux confiais & aux exhortations de fon 
beaurpére, qui étoit un Confeiller au Parle- 
ment de Paris, ijrénonça aux Mathématiques 
pour s’attacher à la Medecine, & il l’exerça 
avec tant de bonheur & de gloire, que s’étant 
guéri lui-même de la pauvreté après avoir gué- 
ri une infinité de malades , il fut enfuite hono- 
ré de la Charge de prémier Médeçin d’Henrï 
IX. Il s’aquita de cét Emploi avec un fuccès 
fi favorable, que l’on crut que par les fecrets 
de fon art il avoit rendu la Reine féconde , de 
ftérile qu’elle étoit auparavant. Il fut fi tou- 
ché de la mort de fa femme , qu’il en mourût 
de déplaifir douze jours après elle, C’eft ce 
que l’on a exprimé par ce Diftique, 

Cotijttge Fernçlius rapt a percttlfus , ut aula ? 

Ut lue. i s futur , ut nomin'u , jnteriit. 

Il vécut foixante & douze ans. 

Jamais homme n’a exercé la Médecine avec 
plus de fuccès que lqi, Auflî étoit-il fi occupé 
dans fon Emploi , qu’à peine a voit-il le loifip 
de prendre fes repas, & qu’ordinairement il 
mangçoit fans s’afleoir. Il fe fit plufieurs en- 
nemis parmi ceux de fonordre, parce qu’il pré- 
paroit lui-même la plupart des remèdes qu’il 
donnoit aux malades. Il eut de grandes difpu- 
tes avec un Médecin, nommé Hexelius, parce 
qu’il alloit dans l’excès à l’égard dç? fa ignées, 
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au-lieu que Fernel étroit accufé d’épargner trop 
le fang. Comme fes Oeuvres font écrites avec 
autant de do&ripe que d’éloquence, il eut un 
avantage qui depuis plufieurs Siècles n’eft: arri- 
vé à pas un homme du monde , c’eft que de 
fon vivant & en fa préfence il vid lire dans les 
Ecoles publiques les divers Traitez qu’il avoit 
compofez fur toute la Médecine, & que fon 
autorité le rendit auffi confidérable auprès de 
ceux quifaifoient profeiîïond’enfeigner & d’ap- 
prendre cette Science, que celle des plus célé- 
brés Auteurs de l’Antiquité. Il aimoit l’étude 
avec tant d’ardeur , que quand il invitoit quel- 
qu’un pour manger avec lui il ne faifoit pas dif- 
ficulté de le quitter d’abord après le repas , 
pour s’aller enfermer dans fon cabinet. 

Comme c’étoit un perfonnage d’un mérite 
extraordinaire, il a été loué non feulement par 
les François, mais aufli par les Ultramontains. 
L’Abbé Ghillini le traite de Reftaurateur de 
la véritable Médecine. Jean Impérial aflure, 
que l’on void éclatter dans les Ecrits de Fer- 
nel l’cloquence de Cicéron & l’érudition d’Hip- 
pocrate, & qu’ils font dans une plus grande 
eftime que ceux du fameux Galien. Il ajoute, 
que fi l’on doit juger de la capacité des gens 
par le gain qu’ils font en l’exercice de leur art, 
Fernel étoit un des plus habiles Médecins qui 
fut jamais : car il gagnoit toutesles années plus 
de douze mille livres dans la pratique delaÀle'- 
decine. Or il eft certain, dit Impérial , qu’on 
n’a point vù de Médecin , <^ui ait fait des pro- 
fits fi confidérables, excepte Jaques Carpenfis, 
lequel poutre une grande quantité de vaifielle 
d’argent laifla à fes héritiers quatre cens mille 
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écus d*or , de la vente d’un onguent compofé 
avçc de l’argent vif. 

On allure , qu’aprês la mort de Fernel on s. r ». , 
trouva trente mille écus parmi fes Livres. Il 
ne lailfa que deux filles , dont l’ainée fut mariée ’ 
à M. Barjot Préfident au grand Confeil & 

Maître des Requêtes, & l’autre à M. Gil- 
les de Riant Préfident à Mortier au Parle- 
ment de Paris. . 

, Sa Pathologie ( comme l’a fort bien remar-t^„, ?i 
qué l’Auteur du journal des Savans ) eft une 
de fes plus excellentes Pièces j & il elt con- 
fiant qu’entre les Auteurs modernes il n’y en a 
point qui ait mieux écrit de la nature & des cau- 
ses des maladies. Mais plufieurs perfonnes cro- 
yent qu’il manque quelque chofe à la perfection 
de ce Traité, parce qu’il ne contient que la 
fpéculation entièrement détachée de la pratL 
que, & que montrant feulement à connoîtrç 
les maladies, il n’enfeigne pas le moyen de les 
guérir, C’eft pourquoi Rutger Loënius enton- 
nant de nouveau la Pathologie de Fernel y a 
ajouté une Thérapeutique tirée de divers en-; 
droits des Ouvrages de ce fameux Médecin „ 8c. 
des Livres de quelques autres Auteurs, 

Fernel, fuivant Gui Patin , étoit l’ornement; Lettm 
de la France, & il eft au-delfus de toutes les 
louanges qu’on peut lui donner, C’étoitun des Un. 

Saints de ce fameux Médecin, qui afluroit,^ T • *• » 

qu’il tiendroit à plus grande gloire d’être de- ltU ‘ 
feendu de Fernel, que d’être Roi d’Ecofle, ou 
parent de l’Empereur de Conftantinople, Pa- 
tin ajoûte- , que Fernel artem medicam pene fe- 
pultamin vitain renovavit> que jamais Prince 
ne fit tant de bien au Monde que lui , & qu’on 
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ldi donnoic dix mille dcus toutes les ibis quô 
la Reine Catherine de Medieis aceouchoit. 

Fernel, au refîe, ofa s’éloigner en plusieurs 
chofes du fentiment des Médecins anciens & 
modernes. II eft fur-tout digne de louange , en 
ce qu’àl’exemple d’Avicenne il a compris tout 
l’art de la Médecine en uri feul corps j qu’il ne 
s’eft pas attaché fuperffitieufement aux expo- 
rtions des Anciens j qu’il a été le premier qui 
à fait diverfes remarques touchant les maladies, 

& les caufes qui les produifent $ mais que fes 
argumens n’ont pas tod/ours autant de for- 
ce qu’il feroit à fouhaiter. Cependant comme 
il écrit avec beaucoup d’éloquence, il fait fou- 
vent illufion aux Lecteurs, lorsqu’ils ne font 
pas affez habiles pour connoître fi fes raifon- 
nemens font julies. Scheflfer dit en uft autre 
endroit , que Fernel étoit un Médecin fort ex- 
périmenté , qui avoit beaucoup d’efprit & de •„ 
jugement , &: qu’il mérite de plus grandes louan- 
ges que Rondelet, mais qu’il n’a pas montré 
par quels remèdes on petit guérir chaque mala- 
die, s’étant contenté de donner une Méthode 
générale de la Médecine; Que cependant fes 
Livres , qui traitent de la compofition des Mé- 
diçamerts, font préférables à tous les autres, & 
qu’ils font écrits avec tant d’induftrie, qu’on 
nefaiiroit afle£ les recommander , & qu’on peut 
s’y fier entièrement. 

Ménage dit , que Fernel raifonnoit comme 
'Ariftote, & parloit comme Cicéron, Les pre- 
miers hommes, les plus éminens, & les plus 
excelleUs de nôtre Nation , an jugement du Car- 
dinal du Perron, ont été Cujas, Ronfard, & 
fleriuh' 
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- Romuald affirre , que Gui Patin avoir une nr - 
Vie manulcrite de Fernel compose par Guijr J* 
laume Capel Médecin de Paris, *: *' 

On peut à bon droit donner à Tean Fernel 
un des premiers rangs entre ceux qui ont excel- 
lé dans la Médecine , après qu’il a été jugé, r. a. 
par l’une des plus célébrés Umverfitez de l’Ëu^ 
rope , digne d’ètre appelle l’Hippocrate de 
fon teins, ... Le fubtil Philofophe Bafîian , 
ravi à la lecture des beaux Livres de Fernel, 
ne pût s’empêcher de leur donner cette louange , 

Ce do fit Fr an fois nous obfcurcirn Avicenne tout 
entier, ou bien nous découvrira fies erreurs , par 
la clarté de fon ej'prit & parla force de fa dofirir- 
ne. Vojci fon Epitaphe, Joanni Fcrnelio Antr 
bianenft , Henricill. G allia Regis Conftliario , & 
primo Meiico uebiliffiwo , atque optimo recoodi- 
tarum & penitus abditarum rerum ferutatori & 
explicatori fubtiliffimo , multorumfalutarium Me- 
dicamentorum inventori , ver a germanique 
Medicina refitutori , funwto ivgenio exquif ta- 
nne do fi r in a Mathematico , omni in généré Pbi- 
îofopbiaclaro , omnibusque ivgenuis artibas infini - 
fio , temperatiffmisque fan fii (fi mi s que moribus 
pradito , Socero fio pientiffimo , Pbililertus Ber • 
rotins , Supplicuni Libeller um iuRegia Magifier , 
fnagniqtie Regis Conjihi praj'es , affinitate gener t 
pietate filins , tnœrens po finit , /lano à Soluté mnr-r 
talibus refiitute i 558. Obiit i6.Aprilis 1558. Vt- 
xit annos 52. 

Il y a une F.pître publiée fous le nom de Jean 
Pipin Médecin , à Antoine Mizaud, DeÆnig - 
mate lapilli Indici luminofi , dont on croit que 
Fernel eft l’Auteur. V. Place, de Script. 
JPJeud, p. 510. Fernel a auffi mis au jour fous .• 
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le nom d’Eudoxus un Traité de Abditis reram 
caufis. Ibid. p. 2 64. 

• Le Médecine , dit plaifamment Montagne, 
m'eft pas fi refolue , que nous J'oyons fans autorité 
quoique nous fajfions. Elle change félon les cli- 
mats , & félon les lunes , félon Fernel , &• félon 
Scaliger. Si vôtre Médecin ne trouve pas bon , que 
vous ufeez du vin , ou de telle viande ; ne vous 
c baille , je vous en trouverai un autre qui ne fera 
pas de J'on avis. 

Les Oeuvres imprimées de Fernel font, E- 
pijlola ad Henricum II. & in Medicinatn ftiam 
Prafatio . Pbyfiologia. Patbologia. Tberapeuticc. 
Febrium curandarum Metbodus generalis. De luis 
Venerea Curatione. De abditis rerum caufis. Con - 
fili a Medicinalia . De vacuandi ratione. Dépor- 
ta cujufdam infant nia Aginnenfis y an fitfeptime- 
firis y an novem tnenfium. Encbiridium Médit 
cum. Cofmotbeoria . Monalofpbarium De Pro- 
portion} bus. 

« v 

JEAN CORNARO de Zuickaw, 

3 ui fut aufîî Médecin fameux, a traduit 
e Grec en Latin la plûpart des anciens 
Philofophes, Médecins, & Théologiens, 
& en a aquis beaucoup de réputation par- 
mi ceux qui aiment les Lettres. Il mou- 
rut en fon Païs âgé de cinquante- huit 
ans. 

ADDITIONS. 

Comme CORNARUS dans fa jeunefle é- 

toit 
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toit d’une complexion foible , & fujet à beau- 
coup de maladies, il voulut apprendre l’art VtU * * 
de les gue'rir. C’eft pourquoi ayant étudié avec 
foin la Langue Latine & la Gréque , il s’addon- 
na à la Médecine. Et parce qu’il remarqua 
que les Proreffeurs de cette Science n’enfeig- 
noient dans leurs Ecoles qu’ Avicenne, Rafis* 

& les autres Médecins Arabes , que les Grecs 
leur étoient inconnus, & qu’il n’y en avoir ni 
exemplaire, ni vcrlion en Allemagne, il relo- 
lut de mettre en Latin leurs Ecrits , & les a- 
yant cherchez inutilement en Flandres , en An- 
gleterre, 8c en France, il les trouva enfin à 
Baie, où ils avoient été apportez d’Italie. 

Il fut fi aife d’avoir découvert ce thréfor , 
qu’il s’arrêta un an en cette ville-là pour pou- 
voir jouir d’un bien qu’il avoit fouhaité avec 
tant d’ardeur, & étant retourné en Allemagne, 
il mit quinze années à traduire en Latin les Oeu- 
vres d’Hippocrate, qu’il dédia aux Seigneurs 
d’Augsbourg, lefquels récompenférent de cent 
écus d’or l’honneur qu’il leur avoit fait. Il 
donna aufli en Latin Aétius, Ægineta, & une 
bonne partie des Oeuvres de Galien. Cepen- 
dant fes études ne l’empêchèrent point de s’at- 
tacher à fa Profefiion : car il exerça la Méde- 
cine à Northaufen, à Francfort fur leMein, 

8c à Zuickaw , & l 'ayant enfeignée à Marpurg , 

8c enfin à Jéne il y mourut d’une apopléxie. 

Au refte ce fameux Médecin s’appelloit Han- g. 
bot, ou Hagenbot, qui fignifie en Allemand 
Je fruit de l’églantier. Mais parce que fon Pré- 
cepteur crût que c’étoit le nom d’un fruit que 
les Latins appellent cornum , & les François 
cornottille , il le nomma Cornare. Et comme ce 
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•• levant homme ne reconnût l 'erreur 4e fon Maî> 
trç qu’après qu’il fut connu parle nom de Cor- 
nare , il ne voulut point le changer, ni prendre 
celui de fa Famille. 

Hutt. de Quelques-uns prétendent que fes Traductions 
ciar. f n - font très-imparfaites , foit parce qu’il n’étoit 
Ur f' pas afles lavant dans la Langue Gréque, foie 
à caufe qu’il ne s’elt pas attaché autant qu’il 
le devoir à la pureté de la Langue Latine. 
C’eft ce qui lui fut reproché par Léonard 
Fuchlïusj 8c parce que Cornare ne put fouf- 
frir qu’on méprisât lés Ecrits, il publia con- 
tre Fuchfius un Livre intitulé Vtilpecula exco- 
riât a, faifant allulîon au nom de Fuchlîus, 
qui en Allemand veut dire un renard. Fuch- 
uus répondit à ce Livre par un autre, qui pa- 
rut fous le titre de Cornarius furent. Et Cor- 
nare pour n’avoir pas le dernier oppofa à céç 
Ouvrage une Satire intitulée , Nitrum aç Br a - 
byla pro Vuîpecula excortata ajfrvanda. 

Melch. Quoique Cornarus fut d’une compléxion 
'de vu. f°i h le , il ne laifla pas néanmoins de s’atta» 

Med.‘ cher avec application à l’étude des belles Let- 
Et Fretin . très , & il y fit de lï grands progrès, qu’à 
TicAtr. ^ v j nt ans ü enfeigna la Grammaire, & 

il expliqua à fes Ecoliers les Poètes & les Ora- 
teurs Grecs & Latins, A Page de vint 8c un 
ans il reçut le degré de Maître ès Arts, 8c 
deux ans après celui de Licencié en Médecine. 
Il desapprouvoit la plupart des remèdes qu’on 
trouve dans les boutiques des Apothicaires, 
comme les Syrops, les Juleps, 8cc, croyant 
<jue pour guérir les maux dont le corps humain 
ell affligé, il ne faloit employer que la Tifa- 
ne d’HippocratÇp avec les hoiffons dont on 
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ûfe ordinairement, Savoir l’eau, le vin, l’hy» 
dromel, l’oxymel. A Zuickaw il guérit plus 
de cinq cens Soldats de la gamifon. Cepen- 
dant lorsqu’ils quittèrent cette ville , ■quoiqu’ils 
en emportaient beaucoup d’argent , pas un 
d’eux ne reconnut les foins d’un fi habile & lî 
heureux Médecin. Il cft vrai qu’il n’étoit nul» 
lement interelfé. Il croyoit que les richefics 
tmpèchoient qu’on ne s’appliquât à l’Etude.. 

Ainfi non feulement il ne les recherchoit pas* 
mais il les méprifoit avec beaucoup de géné- 
rofité , quoiqu’il eut pû aquerir de grands 
biens. 

Cornarus & Léonard Fuchs écrivirent VutiEpift.jà 
tontre l’autre avec beaucoup d’aigreur. Mai$°/’"L7*« 
Oporin les obligea de mettre fin à leurs con-^*/* ' 
teftations. Après quoi le prémier s’occupa à M*rq. 
traduire Ægincta , & l’autre à éclaircir pàt 
des Commentaires les Oeuvres de Galien. 

Outre les Verfions dont nous avons parlé , 
î! à donné au Public les Ouvrages fuivans, 

Theologiam vitis vinifera. Uhivcijœ rei Médita , 

Epigraphe » , feu Enumcrationem. Médicinal» , 
fixe Medicunt librtmt I. Orationes II. altemm, , % 

■ Hippocrates , altérai», de réélis Medicina fiiv- 1 y 
flii s ample élen dis. De pejîe libres II. De con- 
viviôrum vétérans Gracorunt , & hoc t emporte 

< Germanorttm ritibus , moribus , ac fcrmonibttr. 

Item , de amoris Prafiantia , & de Platonis ac 
Xertopbovtisdijfenfione libeJltim. De utriufque 
aliments receptaculis Dijfertationem , contra quant 
fentit Plutarchus. Orationes III. in Leonardum 
Fuchfium, fuper explicatione vtcum Aphrotiitri Ô* 

Apbrolïtri. Ecloga XI. ad P/atonisOpera. Vs- 
fa Dionis ex Philojlrato. Vit a Synejii ex Suida. 

.. !)•#- 

Digitized by Google 



- Les Eloges 

Traduâionem Latin am Platonis ac Xempbontit 
Sympo forum. Conjl antino Caj'ari inj'criptorum 

« librortim XX. de Agricultura. Adamantii So- 

phifla Phyfiognomicon. Partbenii de amatoriis 
ajfeâionibus. Bafilii via gui omnium Operum. 
Gregorii Nazianzeni Epifiolarum. Epipbanii 
Epijcopi Conjluntia Cypri Panarii contra oéïo- 
ginta barefes . Ancbora fidei. Libeüi de Men - 
J'uris ac Ponderïbus , &C. Cbryjbflomi de Sacer - 
dotio. Qnorundum Epigrammatum Gracorum . 
TEofcoridis de materia Medka librorum V. & 
unius de befiiis venenum ejacul antibus , al terius de 
Jethalibus Medicamentis . Synefii Cyrenâi Ptole- 
m aï do s Epijcopi omnium Operum. Carmen pro- 
| - pempticon ad Era\icifcum à Stiten in Livoniam 
abeuntem. Cutechejin. Orationem in laudem pe- 
regrinationis. < ManeUi Audioris antiqui opus de 
, variis medicamentis plerijque lacis integritati fut 
refiituit. Macri Poéma de Pluutis , & incerti 
cujuj'dam Audioris itidem dé Plantis t &c. & Mer- 
Voldi de Ltpidibus ac Gemmis car mina emenda- 
vit, & annotai iones adjecit. 


facofcus JAQUES MICYLLE, qui étoit né 
lWcyl- à Strasbourg en l’Année mil cinq cens 
lus. trois, & qui fut grand ami de Joachim 
Çamerarius, étoit mort avant lui, après 
avoir enfeigné les belles Lettres à Hei- 
delberg , êc avoir beaucoup écrit fur ce 
fujct. 

* i * 
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Le nom de la Famille de JAQUES MI -Uelck. 
CYLLE droit MELCHER, & félon d’au- ^ vit* 
très Moltzer. On l’appella Micylle, parce 
que dans fa jeunefle il repréfenta bien le per- 
fonnage de Micylle, l’un de ceux que Lucien 
introduit parlant dans fon Dialogue intitulé , 
Somnium ou GaUus. Ses Ecrits témoignent 
qu’il étoit confommé dans la Langue Gréque 
& dans la Latine, qu’il étoit bien verfé dans 
la belle Littérature, & qu’il étoit bon Poète 
& éloquent Orateur. Il epfeigna les Lettres 
Gréques , prémiérement à Francfort fur le 
Mein, & puis à Heidelberg, où il mourut, 
donnant des marques d’une ’ 
me il paroit par ces vers, 
chius Secundus rapporte 
les, 

l'ata vocatif , monarque libens , valeatis amicis 
Régi a fiderei me vocat ait a poli.- 
At tu y Chrifte , nova qui nobis gaudia vite 
Red dis , & in fupera das regione locutn , 

Haie abeunti anime placidam largire quittent} 

Ne rnibi fit pretium mortis inane tue. 

Me liquor ille tuo fiillans è vttlnere fanélo 
. Abluat , hos efius , banc levet ille fitim. 


inligne piete , com- 
dans left^uels Loti- 
fes dernieres paro- 


Jcan Pofthius a fait ces quatre vers à fa louange, 

Sive modis etenim gravioribtts iret in altum 
Æmulus Andini carminé vatis erat. 

Seu levibus cafios Elegiis cantaret amures > 
Certabat nwneris culte Tibulle fuit. 
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lllaifla deux fils 5 l’un appelle Jule, qui fut 
Turifconfulre , & Chancelier de l’Elefteur Pa- 
latin ; & l’autre qui fut Tailleur d habits. Il a 
fait un Traité de re Metrica , qui, fuivantMe- 
knchtlton , eft un Ouvrage accompli. 

Les autres Oeuvres imprimées de MicyUe 
font , Varia Epigramtnata Grec a &Latina , & 
glia C arm tria Graca. Sylva voriorumCarminum. 
Comme» tari a in Homeram. Aonotatianes tn Jo. 
Bocatii Gentalogiom Deorum. Scboha ad Mar - 
tislis obfcurtons aliqmt locos . Ratio examtnan- 
daruvt ver frottn. Calendarium. Carmen Etegia- 
enm, de ruina arcis HeiJelbergcnfis, quafada 
têamo 1557. Annotationes in Ovtdium. In Lu- 
canttm Annotation es. Elcgia de duobus Falcant- 
bus & Rica, Et Epigrammata de eifdem . Antb- 
mettca Logtjlica, Euripidis Vita. De Tragœdia 
& tins partibus, Tradudio aliquot Operum Lu - 
davi tum Scboliis. Il a augmente la Gram- 
maire de Melanchthon , corrigé Terentius Mau- 
ras de Metyis f & traduit Tacite en Allemand. 
On e&ime fort les Elégies. 

1 ‘ ” * , » V t . 

JEAN P EN A, d’une Maifon illuftre 
de la ville cPAix , fameux par la connoif- 
fancc qu’il avoit des Mathématiques, dont 
il iofpiva le goût & l’amour à Pierre Ra- 
mus , lorfqu’il enlèignoit a Pans dans le 
Collège de Prdle , publia beaucoup de 
chofes d’Euclide, qu’on n avoit point en- 
core vûcs , les mit en Latin , &: les ex- 
pliqua , 8c principalement là Catoptri- 
que dans la Préface de laquelle ü dé- 
jt ' '** mon- 
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montre doétement beaucoup de chofos de 
Pillage du miroir cylindrique , qui font 
prefque incroyables , & donnent de Pé- 
tonnement. Lorfqu’on attendoit beau- 
coup d’autres chofes de fon merveilleux: 
efprit , il mourut d’une fièvre violente le 
2, g. Août, âgé feulement de trente ans, 

St fut enterré dans le Cloître des Car- 
mes. 

ADDITIONS . 

JEAN PENA fut Profe/Teur Royal en Ma -Voffidt 
thématique à Paris, n’étant âgé que de vingt- Matbem ' 
fept ans. Voflius le met au nombre des ra-^' 3JS * 
meux Mathématiciens, & dit qu’outre fa ver- 
lîon de la Catoptrique il a traduit en Latin 
l’Optique d’Euclide, & qu’il y a ajouté plu- 
lïeurs démonftrations , & l’éloge de l’Optique. 

Il y a au (h de lui, Euclidis Rudiment a Mnftces. 

Sefiio Régula Harmonica Graco-Latinè. Et une 
verlîon Latine de la Sphère de Théodofe. Il 
avoit aufli fait des Méditations fur les Mécha- 
niques de Héron, & fur la Géométrie d’Eu- 
clide, qui n’ont pas vu le jour. 

La Chaire des Mathématiques dans le Col - Kammt 
lége Royal de Paris étant vacante, Ramus qui pr*f.op(r, 
defiroit que Pena la remplit , le produifît à 
l’examen qui fut fort rigoureux. Quoiqu’il 
fût extrêmement jeune, néanmoins comme if 
donna des marques d’un- favoir extraordinaire, 
on lui conféra cette Charge, dont fes Exami- 
nateurs* & même lès Compétiteurs, le jugé- 

V rent 
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rent très-digne. En effet c’étoit un homme 
d’un efprit merveilleux , & capable de réuffir 
dans toutes les Sciences , favant en Grec , en 
Latin, en Philofophie, & qui excelloit dans 
les Mathématiques. Mais à peine eut-il com- 
mencé d’exercer cét Emploi qu’il mourut , 
n’étant âgé que de 2 6. ans. Il avoit été Eco- 
lier de Ramus dans les belles Lettres j mais 
il fut enfuite fon Précepteur dans les Mathé- 
matiques, comme l’afïure Sainte Marthe. Et 
Ramus lui-même dit, quePena lui aida à ap- 
prendre cette Science, E dofiis Latine & Grâce 
eruditis , Joannes Per/a imprimis Matbematici 
Jludii nobis adjutor fuit. 


ROMULO AMASEO , originaire 
de Bologne, 8c natif d’Udine, d’ou étoit 
au fil Roboitello , 8c Luifino , enfeigna 
long-tems dans cette ville,avec beaucoup 
de louange, les Langues Gréque 8c La- 
tine : 8c epoufa une femme de la Maifon 
de Guafta Villani. Et par ce moyen 
s’étant rétabli dans fon ancienne Patrie , 
il le rétablit aufîi dans fes droits 8c dans 
fes immunitez. Depuis fous Paul III. 
ayant été appellé auprès du Cardinal A- 
lcxandre, Neveu du Pape, pour l’inftrui- 
re en la jeundfe, il fut employé en de 
belles Ambaflades. En effet, ü fut en- 
voyé à l’Empéreur, aux autres Princes 
de l’Allemagne , 8c au Roi de Pologne , 
Si fa femme étant morte pendant le Pon- 

• ' tificat 
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tificat de Jules III. il eut parmi les gens 
de Lettres le premier rang en cette Cour. 
Enfin après avoir montré par une infini- 
té de beaux Ecrits qu’il méritoit cette 
gloire , il la laifla en mourant à Pom- 
pilio Ion fils , comme par droit hérédi- 
taire. 


ADDITIONS. 


Sibliotbi 
Bonon. 
BumalJ. 
LU. Greg. 
Gy. de 
Poc't. fui 
temp. I. z. 
Eemb. & 
Sadol. 
Epiji. 


ROMULUS AMASEO fut Secrétaire du 
Sénat de Bologne, & puis du Pape Jules II. 

C’étoit un homme très-profond en la Langue 
Gréque & en la Latine, qui écrivoit avec ele- 
gance , & qui avoit beaucoup de vertu. Il 
avoir l’avantage d’être aimé & eftimé par les 
plus illuftres perfonnages de fon Siècle , & 
liir-tout par les Cardinaux Bcmbe & Sadolet, 
comme il paroît par les Lettres que ces Car- 
dinaux lui ont écrites. 

Les Oeuvres imprimées de Romulus Ama- 
féo font, Orationum volttmen . Schola du a de 
ratione inftituendi. Une Traduction Latine de 
fept Livres deXenophon, de l’Expédition de 
Cyrus le Jeune, & de Paufanias, qui font 
plus élégantes que fidèles j & quelques Epîtres 
Latines. Il a aufïl fait deux Livres de la di r 
gnité & de l’excellence de la Langue Latine 
par-deflus l’Italienne, qui n’ont pas été pu- 
bliez. - *'î'l 

I 

1 

JULES-CESAR SCALIGER étroit J -Crfar 
un perfonnage fi excellent , que l’Anti - 3 ]£er ‘ 
. Va» quité 
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quité n’en a point eu qu’elle puifle met- 
tre au-deflus de lui, 6c que le Siècle où* 
nous Tommes ne peut montrer Ton pareil. 
Car pour ne point parler de Ta noblefie , 
dont tout le monde demeure d’accord j il 
a furmonté par l’efprit, par la force du 
courage , 8c par la vigueur du corps, 
tous ceux qui vivoient de Ton tems. Il 
pafla les premières années de fa jeunefle 
dans la guerre ,• il en exerça les Charges 
avec beaucoup de louange , 8c fbn coura- 
ge 8c Ton addreffe lui firent aquérir par- 
mi les armes une grande réputation. Bien- 
qu’il fè fût appliqué tard à l’étude, il 
y fit néanmoins un fi grand progrès par 
la bonté de Ton efprit , qu’à l’exaéle con- 
noilfance qu’il avoit de toutes les parties 
de la Philofophie, il ajouta la perreétion 
de la Langue Latine, 8c principalement 
de la Gréque; 8c s’il faifoit en ces deux 
Langues, ou des Vers, ou de la Profè, 
il excclloit en tous les deux. Il écrivit 
contre Erafine avec beaucoup de véhé- 
mence , peut-être par une raifon jufte, 
mais qui ne devoit pas commettre de fi 
grands hommes l’un contre l’autre. Il 
mveétiva contre lui non feulement dans 
un Difcours , qui eft entre les mains de 
tout le monde, mais aufii dans un autre 
qu’on ne trouve pas aifément , 8c qui 

n’efl 
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h’cft pas écrit avec moins d’aigreur, par 
lequel il avoue qu’il eft Auteur du pre- 
mier. Mais comme il étoit véritable-, 
ment généreux , il s’en repentit depuis , 
6c témoigna par écrit qu’il étoit fâché de 
ne s’être pas réconcilié avec Erafme avant 
la mort : car il avoit en vénération fa do- 
ctrine, à laquelle étoit jointe une fingu- 
liére piété , 6c admiroit le jugement qu’il 
avoit dans les Sciences , 6c qu’il faifoit des 
Sciences. 

Cét homme divin , que pas un des An- 
ciens ne peut feul repréfenter, foit que 
vous regardiez fon efprit ou fon coura- 
ge , mérite bien d’être comparé à Xeno- 
phon 6c à Maffinifle. Il eut d’Andicte de 
Roques Lobejac fille de grande Maifon, 
qu’il époufa déjà vieux, bien-qu’elle n’eût 
que treize ans , un allés grand nombre 
d’enfans , dont le dernier refte aujour- 
d’hui. C’eft Jofeph-Jufte Scaligcr , cjui 
tient encore après fon père la première 
place parmi les Savans , 8c qu’un bel 
Efprit d’aujourd’hui appelle juftement l'A- 
pollon des Doftes. Mais ni fa modeltie ni 
les offices qu’il m’a rendus ne permettent 
pas que j’en parle ici davantage, bicn- 
que je n’apprehende point qu’on me foup- 
çonne de le flatter , puifque tout ce que 
j’en dirais eft moindre que l’opinion que 

V 3 " lV*l 
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Fon en a. Il faut donc me contentcf 
d’avoir parlé comme en paflant d’un fi 
excellent perfonnage, & comme on fait 
dans les chofes faintes , marquer par un 
filence refpeétucux , pour fatisfaire à nô- 
tre amitié, la vénération que j’ai pour ce 
merveilleux Efprit , en qui la fcience 
&: la probité font un mélange fî admira- 
ble. J’ajouterai feulement, que le fils a 
eu d’Érafme , ôc de la quérelle dont j’ai 
parlé , le même fentiment que le père. 11 
mourut à Agen le 21 Octobre , âgé de 
foixante èt quinze ans. 

ADDITIONS . 

JULES -CESAR SC ALIGER naquit à 
Ripa Château appartenant à fon père, fitué 
près du Lac de la Garde. Il étoit fils de Be- 
noît Scaliger, qui commanda Pefpace de dix- 
fept ans les Armées de Matthias Roi de Hon- 
grie, auquel il avoit l’honneur d’appartenir. 
Sa mère s’appelloit Bérénice Lodronia , & 
étoit fille du Comte Paris Magnus. Il n’eùt 
pas plutôt atteint fa douzième année , qu’il 
fût préfenté à l’Empereur Maximilien, lequel 
le reçût dans fa maifon, & le mit au nom- 
bre de fes Pages. Il fervit cét Empereur 
pendant dix-fept ans , & il donna plufieurs 

marques de fa valeur & de fon addreffe en di- 
verfes expéditions où il accompagna fon Maî- 
tre. Il fe fignala fur-tont à la Bataille de Ra^ 

venne , 
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titrme , où il eut le malheur de perdre fon pè- 
te, & Tire fon frère aine. 

Après la mort de fon père , il refolut de fe 
faire Cordelier, foit parce qu’il fe trouvoit 
dénué de toute forte de biens, ou qu’il avoit 
delfein de prendre un chemin qui put le con- 
duire à la fouveraine Dignité de l’Eglife , à 
laquelle il afpiroit pour avoir le moyen de fai- 
re la guerre aux Seigneurs de Vénife, & de 
retirer de leurs mains fa Principauté de Vé- 
rone. 

Dans cette vue, étant à Bologne il s’atta- 
cha à l’étude, & fur-tout à celle de la Logi- 
que & de la Théologie Scholaftique. Mais il 
perdit bien-tôt l’envie de fe faire Moine, à 
caufe de quelque chofe qu’il remarqua en ceux 
de cét Ordre. Ce qui fit que depuis il ne 
voulut jamais avoir aucun commerce avec 
eux. 

Enfuite ayant repris les armes , il fervit uti- 
lement le Roi François I. dans les guerres 
d’Italie , & il fit de fi belles avions qu’il en 
mérita l’eftime & les louanges de ce grand 
Prince. Mais comme il avoit une forte incli- 
nation aux Lettres, il renonça pour toûjours 
à la guerre, & il s’addonna entièrement aux 
Sciences , & fur-tout à la Médecine. Et ayant 
accompagné en France l’Evêque d’Agen, qui 
étoit de l’illuftre Famille de la Rovere , il fie 
maria dans cette ville-là , & y pafia le refte 
de fes jours, exerçant' la Médecine avec beau- 
coup de fuccès & de gloire, & s’appliquant à 
l’étude avec tant d’attachement, que bien-qu’à 
l’àge de quarante-fept ans il n’eut encore rien 
mis au jour a il publia un très-grand nombre 
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de do&es Ecrits , qui lui ont aquîs une répu~ 
tation immortelle. 

ll»^s de jules Scaliger étoit bien fait & de belle tail- 
S. Marthe. j e> aV oit l’air grand, noble, plein de ma* 
jefté , & il témoignoit par fa mine relevée 3 
qu’il avoir hérite de toutes les vertus des illu- 
ftres Princes & des glorieux Héros dont il 
Vita yul. étoit defcendu. Il étoit blond , avoir les 
Sçaligcri. y eux bleus, & qui difcernoient quelquefois les 
objets dans les plus épailfes ténèbres. Il étoit 
adroit à toute forte d’exercices, & il avoit re- 
çu de la Nature un corps lî fort 8c fi vigou- 
reux, qu’à Page de foixante ans, bien-que fes 
mains fulTent affaiblies par la goutte, il trai- 
noit une grofle poutre , que quatre hommes euf- 
fent eu peine de remuer. Il avoit un efprit 
clevé au-defïus du commun, &. une mémoire 
fi heureufe, que dans un âge extrêmement avan- 
cé on l’a vu diéter. à Jofeph fon fils plus dç 
deux cens vers , qu’il avoit compofez le jour 
precedent, & qu’il avoit retenus fans les écri- 
re; & qu’il lui fufiifoit d’entendre lire une 
feule fois dix-fept vers d’Efchyle pour les ré- 
citer incontinent après. 

On remarquoit en lui une admirable faga- 
cité à connoître les mœurs des hommes par 
l’air & les traits de leur vifage, 8c il ne fe 
trompoit prefque jamais dans le jugement 
qu’il en faifoit. Il étoit fi ennemi du men- 
fonge, qu’il n’avoit ni eftime ni amitié pour 
i ceux qui étoient fujets 1 à ce vice. Mais il 
étoit principalement récommandable par fa 
piété 8c par fa charité ; car fa maifon étoit 
comme un hôpital , où il recevoit toute forte 
dç nécediteux, fourniff^nt des habits & des ali- 

mens 
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mens à ceux qui fe portoient bien, & des re- 
mèdes aux malades. Il exerça la Médecine 
avec tant de favoir & de bonheur, qu’il eft 
impoffible de compter le nombre des cures mer- 
veilleufes qu’il a faites. 

Mais il fit connoitre par fon exemple , que 
les plus grands hommes font fujets aux plus 
grandes foibleffes : car il écrivit avec tant 
d’aigreur & de véhémence contre Erafme fans 
aucun fujet, que fes plus zélez Partifans ne 
peuvent pas excufer fon emportement. En 
effet, fous prétexte qu’Erafme condamnoit les 
imitateurs fcrupuleux de Cicéron, qui ne fe 
fervoient que des mots & des phrafes qui fe 
trouvent dans fes Oeuvres , Scaliger traite auffi 
mal cét excellent Critique, que s’il avoit pro- 
noncé les plus horribles blafphêmes , & qu’il 
fut coupable des crimes les plus honteux & les j 

plus atroces. Car il l’appelle parafite, y vro- Jul. Scm- 
gne, bête, furie, bourreau, avare, arrogant, 
fou , l’écueuil de la Religion , la tache de l’E- £ rafnitm* 
loquence, la vipère du genre humain. Il pré- 
tend , qu’il n’y a point d’ordure dont il ne 
foit infe&é , point de vice où il ne fe foit 
abandonné. 

Il eft vrai que Scaliger répara en quelque 
manière fa faute ; car quelque tems après il 
écrivit une Lettre à Jaques Omphalius, dans 
aquelle il l’aflura , qu’il fe repentoit de ce 
qui s’étoit paffié entre lui & Erafme j il té- 
moigna l’eftime qu’il faifoit de ce grand per- 
fonnage , déclarant que comme il l’avoit pris 
dans fa jeuneffe pour le guide de fes études , 
il vouloit auffi qu’il fut celui de fes en- 
fans. 
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duîf^ïi'rt a encore reproché à Jules Scaligcr , quft 

Hift.TrJa. feifant fon portrait il s’eft donné lui-même 
i.cap.i. des louanges exceflives j car non feulement 
*7ui Scl T ' ^ a vante/ ^ a n °bleffe de fa naiflance , fa va- 
iigeriEpîft. leur , fon favoir , fon efprit i mais il a bien 
ôfé dire que fi l’on mettoit Xenophon & Maf- 
finifla enfemble , & que de deux on n’en fit 
qu’un , ce qui fe formeroit d’un compofé fi 
excellent , n’approcheroit point encore de 
lui. 

Zipf.Mifc. JVXais quoique la plûpart du monde ait trou- 
tent. z. ep. ^ re dire qu’il fe foit ainfi couronné de fes 
propres mains, & qu’il fe foit élevé avec tant 
d’orgueuil au-delfusdes plus grands hommes de 
l’ Antiquité , néanmoins ces vanitez ont été 
admirées par fes Partifans, & Jufte Lipfe a 
tntret. fait l’éloge de ces éloges, comme le dit avec 
Balzac. b eaucoU p de grâce l’éloquent M. de Bal- 
*' ’ zac. 

Enfin on a accufé Scaliger de s’être voulu 
. ériger en Prince fouverain , quoiqu’il fut le 
fils d’un Maître d’Ecole de Vérone, appelle 
Benoit Burden, lequel étant allé demeurer à 
Vénife prit le nom de Scaliger., à caufe qu’il 
avoit pour enfeigne une échelle , ou qu’il de- 
meurait à l’échelle de Saint Marc. Mais tous 
ceux qui ont parlé de fa généalogie fans paf- 
fion , ont tombé d’accord qu’il étoit defcen- 
du de l’illaftre- Famille des Scaligers Princes 
Thuan.de de Vérone: & le prémier qui lui a difputé fa 
M */** ' woblefle , c’eft Auguftin Niphus, lequel pour 
fe vanger de ce que Jules Scaliger n’avoit pas 
parlé aufli avantageufement d’Auguftin Niphus 
fon ayeul , qu’il eût fouhaité , inventa la fa- 
ble de Burden, & ne pouvant s’en prendre à 
^ * la 
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la perfonne de ce grand homme, qui éroit au- ' 
dellus de toutes les atteintes de la calomnie, ’ 

voulut ternir l’éclat de Ton illuftre extraction, 
comme l’aflure M. de ïhou. 

D’autres ont dit , que l’Auteur de cette fa- 
ble étoit Melchior Guillandin, qui l’avoit pu- 
bliée dans le monde , parce que Jofeph Sca- 
liger avoit découvert les fautes qu’il avoit \ 

commifes dans fes Commentaires fur le Trai- 
té de Pline , de Papyro. Quoiqu’il en foit, 
lî quelques-uns ont voulu lui contefter fa no- 
blefie, perfonne n’a ofé lui ravir la gloire, que 
fon érudition extraordinaire & fon favoir uni- 
verfel lui ont juftement aquis. Car du con- 
• fentement de toutes les perfonnes lettrées il a *5. * +î * 
palfé pour un homme qui excelloit en la con- Doùfa «» 
noiftance de la Langue Latine & de la Gré- V bu r l ' P fi /l 
que, de la Poéfie, de la Rhétorique, &: de Hein/it 
la belle Antiquité , pour un grand Philofophe, Orat. 
pour un excellent Médecin, & pour un judi- ln $' 
cieux Critique. Les uns l’ont traité d’Auteur Ehg. di " 
qui étoit au-dcftfus de tous ceux de fon Siècle, 
les autres de Héros incomparable & divin , & ££°J t - 
les autres l’ont appellé , non feulement le jugement 
Prince de Vérone, mais aufli de 'tous les Sa- de ?/»* 
vans, & un parfait miracle de la Nature. En £££"£ 
un mot fa vertu a été fi illuftre , comme le dit <w. M*~- 
un bel Efprit d’Italie, que fi les Princes fou- *‘ ar/n ’ * 

verains ne peuvent point lui envier la fplen- 
deur de fanaiflance, ils peuvent au moins por- 
ter envie à fa gloire. 

Tous fes Ouvrages font admirables: mais 
on fait un cas particulier de fon Livre, deCau - 
Jts Littgua Latina , de fes Exercirations contre 
Cardan, & de fa Poétique, qui font trois Pié- 
- ces 
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Tutiq. ces inimitables. Jamais un lî petit volume, dilf 
Ménard. Menardiere, parlant de celui de la Poéti- 
que de Scaliger, ne comprimant de fciencc 
ni de leéture fi digere'e, que ce travail prodi- 
gieux admiré de tous les Dottes , en qui la 
haine ou l’envie n’a point offufqué le juge- 
ment. 

Barth. in Quelques-uns ont dit , que la principale 
Claudia*, gloire de cét incomparable Ouvrage ne lui 
t*i- 97?. étoit pas due, aflurans que Coelius Rhodigi- 
dcvul. nusfon Précepteur lui en avoit fourni la matié- 
Littcrar. re. On l’a aufli accufé d’avoir pris de Jean 
§• 537 * Leon Granatenfis une partie des Remarques 
qu’il a faites dans fon Livre contre Cardan. 
Plufieurs favans hommes ont crû, que fes Poè- 
mes neméritoient pas de voir le jour, & l’ont 
Cafaub. blâmé de ce qu’il les avoit publiez. On alfû- 
£/># 199 . rCj q US Jules Scaliger avoit tantd’eftime pour 
les Oeuvres de Galien , qu’il avoit bien voulu 
prendre la peine de les copier de fa propre 
j.Cruciut main. Il faifoit auffi tant de cas de.Térence, 
Ep'fî- que même dans fa vieillefle, après avoir pé- 
* J * nétré les plus profonds myftéres de toutes les 
Sciences, il avoit toujours fes Comédies entre 
les mains, & il y trouvoit tant de charmes 
qu’il ne pouvoit fe lafier de les lire. 

Entretiens Les deux Scaligers, dit Balzac, ont été deux 
i* BalxAc. merveilles des derniers tems , & fans leur faire 
faveur on peut les oppofer à la plus lavante 
Antiquité. . Très-volontiers je fouferis aux 
Eloges qu’ils ont reçus de Mr. de Thou & de 
Mr. de Ste. Marthe, Ils croient dignes du 
nom de Héros qui leur a été donné en France, 
aux Pais-Bas, & en Allemagne j mais j’ofe 
dire avec lç refpe&qui leur eft du, que l’un & 

l’au- 
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l’autre Héros 3 aufli bien que les deux Coulins 
Achille & Ajax, ont peu travaillé à retenir 
leur colère , & qu’ils fe font laififez aller à 
d’étranges cmportemens, J'apiufque irarum ef- 
fudït b abêti a s Et pater &• notas. L’un & l’au- 
tre Héros a fait plus d’une fois l’Hercule Fu- 
rieux , en de bien légères occafions , & pour 
des fujets de peu d’importance. Confiderez , 
je vous prie, de quelle forte le prémier agir 
avec Erafme dans le procès qu’il lui fait pour 
avoir dit en quelqu’un de fes Dialogues, qu’il 
y a une vicieufe imitation des bons exemples, 
qu’il y a des ridicules imitateurs de Cicéron. 
Êrafmum Romani nominis vomie a tn , eloquentia 
Jcopulum, &c. Erafmi loquacitatem i liant , fine de- 
le du verba , fine fittdio coagmcntationem , fine 
prudentia j un duras , fine mente fenfa , inepta , 
in an i a , &c. Erafnuts Latin a puritatis conta- 
minât or , eloquentia everjbr , litteraruni carni - 
fex, &c. Ait fili puero Ciccroncm minus placuif - - 
Je , nunc vero tandem cum illo in gratiam rcdiijje . 
O mcnftrum , o laies , non jam eloquentia, fed, &c. 
A ouir parler ainfî Scaliger, ne vous femble- 
t-il pas qu’Erafme foit plus coupable & plus 
ennemi de la République que Catilina & que 
Céthégus ? Ne vous femble-t-il pas qu’il a eu 
delfein de brûler Rome, & de faire un mafla- 
1 cre du Peuple Romain ? Et cela parce qu’il a 
dit ce qu’il penfoit des mauvais imitateurs, & 
qu’il avoue ingenûment qu’en fon enfance il 
n’avoit pas allés aimé Cicéron, à caufe qu’il 
ne l’avoit pas ailes bien connu. .... Mais 
quand il dit Erafimus parricida , quand il fait 
tout exprès un mot nouveau pour Erafme , 
qu’il appelle triparricida > ne yous femble-t-il 

pa* 
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pas alors , qu’Erafme pour le moins a tue foa 
père & fa mère , qu’il eft quelque chofe de 
plus que criminel de léze Majefté divine & hu- 
maine ? Tout cela vous vient d’abord dans 
l’efprit, fans pourtant rien croire de tout ce- 
la i & vous ne vous imaginez pas qu’Erafme 
foit unBufïris, foit un Monftre , mais oui bien 
que Scaliger eft un Exaggerateur , un Décla- 
niateur, un Comédien, &c. Scaliger le fils 
n’a point dégénéré de fon père. Il n’étoit 
pas moins paffionné , moins fougueux , moins 
impétueux , que lui. Il eft vrai qu’il a 
eu de plus juftes fujets de reffentiment , & 
que fa vertu a été fouvent & cruellement 
perfecutée. Mais les fautes d’autrui ne jufti- 
fîent pas les fiennes. Comment a-t-il ofé ap- 
peller un de fes ennemis ftercus Dioboli, un autre, 
luttim Jlercore màceratum ? Après avoir lu tou- 
tes les Inftitutions Oratoires qui font dans le 
Monde, toutes les Rhétoriques Gréques & La- 
tines , après avoir vu plus de cent fois dans 
l’Orateur de Cicéron cét exemple condamné, 
Glauc'uim Curia ftercus , qui eft à la vérité un 
vilain mot, mais qui n’approche pas de la vi- 
lainie de celui du jeune Scaliger. Voilà com- 
ment la paffion mène en triomphe l’efprit , le 
jugement, & la fcience. Celui qui fait tout, 
qui fe louvient de tout , oublie étant en colère 
le légitime ufage des Métaphores. Il ignore 
qu’elles doivent être tirées des objets qui n’of- 
fenfent pas les fens. Le grand Scaliger s’ab- 
baiffe jufqu’au dernier étage du menu peuple, 
pour dire des injures. De Héros qu’il étoit au- 
paravant, il n’eft plus qu’un homme de rien, 
il devient une femule , une harangére. Il 
_ change 
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change de nature par le tranfport de fa paf- 
fion. 

Barthius taxe les deux Scaligers de maligni- in^idvtrj\ 
rc dans leurs jugemens. Il dit, que fuivant 
l’exatte obfervation , qu’il a faite de leur gé- . 
nie , ils auraient pu aquerir une meilleure ré- 
putation, s’ils n’eulfent pas entrepris de rui- 
ner celle des autres: car quoiqu’ils ayent été 
les prémiers de leur Siècle , autant pour l’ef- 
prit que pour le jugement , ils n’ont pas laif- 
fé de commettre plufieurs fautes , & des excès 
qui les ont fait pafler pour des efprits paflion- 
nez. 

VolTius foûtient, que les travaux d’ErafmeE/»j!.tfj < | , 
ont. été d’une plus grande utilité, que ceux 
des Scaligers , & qu’on ne peut pas douter * ' 
qu’il n’eût l’efprit mieux tourné que ces deux 
favans Hommes. Mais Gataker prétend , que DeU.TeJti 
Jof. Scaliger étoit plus grand qu’Erafme , & Stjl». 
qu’en certaines chofes il avoit palfé fon pè- 
re. , _ 

Ni l’un ni l’autre des Scaligers, fuivant Refl.fur 
lePércRapin, n’a réuffi dans la Poélîe, par - u Pott * 
ce qu’ils commencèrent trop tard. Ils ne pu- 
rent pas vaincre l’opiniâtreté de leur génie, 

1 qui étoit déjà tourné ailleurs , & bien-que le 
fils eût beaucoup plus de politelfe que le pè- 
re , il étoit toutefois peu gracieux dans fa 
Poéfîe. 

Jofeph Scaliger allure, que fon père, qua- Scal%er»i 
tre ans avant qu’il mourût, étoit demi-Luthé - ”*• 
rien s qu’il voyoit tous les jours de plus en 
! plus les abus ; qu’il a écrit des Epigrammes 
1 contre les Moines, lefquels il haïffoit, qu’il 
• eût auffi haï les Jéfuites, s’il eût vécu de leur 
' Y tems^ 
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tems , qu\a hypocrites <£* nier.daces oderat cane 
pejus & augue , qua duo vitiajefuitis val de frt - 
quentia ; qu’il n’y avoit aucun Jéfuite qui put 
écrire comme fon père écrivoitj qu’il avoit un 
• beau jugement, qu’il lifoit tout, qu’il exa- 
minoit tout s qu’il avoit dit , qu’il mour- 
roit au Mois d’Odlobre, & que cela étoit 
arrivé. Jof. Scaliger dit aulfi , que fon 

Î »ére favoit la Langue Gréque , la Latine , 
aFrançoife, l’Arabe, l’Efclavonne, la Gré- 
que vulgaire, l’Allemande, l’Italienne, l’Ef-. 
pagnole , la Gafconne, & qu’il prononçoit 
fî bien la Françoife & la Gafconne, qu’on ne 
l’auroit pas pris pour un Etranger. 

Ef- Béze nous apprend, que Jules Scaliger fut 
foupçonné de Luthéranifme , parce qu’il avoit 
confié l’éducation de fon fils à un nommé Phi- 
,• libcrtSarrazin, qu’on croyoit être Luthérien, 

comme aufli parce qu’on difoit qu’il avoit des 
Livres défendus j qu’il avoit foütenu que le 
Carême n’avoit pas été inftitué par Jéfus- 
Chrift , que la Tranfubftantiation n’eft un Ar- 
ticle de foi que depuis le Concile de Latran , 
qu’il avoit mangé de la chair un jour de 
jûne. 'Mais ces accufations ayant été portées 
devant les Juees, ils lui furent favorables, & 
ils le mirent hors de cour & de procès. 

Jugement Jules Scaliger fe plaignoit qu’il avoit peine 
Jet pie'cei de trouver des Imprimeurs pour fes Ouvra- 
faites S es > dedans I e Recueuil de fes Lettres, il yen 
tenue le a une d’un de fes Amis, par laquelle il pa- 
c«rd. Max.. roit que Charles Etienne avoit refufé d’impri- 
mer fa Poétique , quoique , au jugement de Nau- 
dé, ce foit l’Ouvrage le plus accompli qui ait 
été publié depuis plus de deux cens ans, 

’ lof, 
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Jof. Scâliger dans une des Lettres ajoutées 
à fes Opufcules dit auffi , que les Imprimeurs 
ne vouloient pasfe charger de donner au Public 
. fes Ecrits. La même chofe arriva à Jean Coc- Ceei 
cejus. Mr. Crenius nous apprend, qu’il avoit 
oui dire à Daniel de Gaasbeeck Libraire, qu’au jeüaEpi/l* 
.commencement les Ouvrages de Coccejus Vo fT li aC °- 
etoient fort peu recherchez, & qu’ainfi il n% y 
avoit presque aucun Libraire qui voulut faire les tee par 
fraix de l’iinpreslîon des Livres que ce dodte 0 '”- 
Théologien avoit compofez : mais qu’enfuitele 
■ Public rendit juftice à fon mérite & à fonfavoir , Phn. 
comme il paroi t par les diverfes Editions qui W 
fe font faites de fes Ouvrages. 

Jai appris de Widerhold Libraire de Gén é- 
ve , que l’excellente Hijloire de P EgliJe , com- 
pofée par Mr. le Sueur , fut d’abord mépri- 
, fée par tous les Libraires à qui l’on l’envoya. 

Et qu’enfîn Widerhold s’étant hazardé de la 
mettre fous la prefle , n’eût pas plutôt com- 
mencé d’imprimer la fécondé Partie de cette 
Hiftoire, que tous les Exemplaires de la pré- 
miére furent vendus j qu’ainh il fut obligé d’en 
faire une fécondé Edition. 

Scioppius, Gruterus , & Rittershulîus ne pu- Cre ”^ 
rent .pas non plus mettre au jour tous les Li-^.^’ 
vres qu’ils avoient faits, n’ayant pas trouvé des 
Imprimeurs qui en connûlfent le prix. 

Pour revenir à la Poétique de Jules Scâliger, ?«*»• 
un Auteur François prétend, que dans le Par-^^X** 
nalfe tout le Monde fe plaint de l’injuftice desparnaffi- 
. jugemens de ce Critique. Qu’on trouve mauvais 
de ce que Statio & Claudio cum faveret , vexa - ' 

• vit Ovidiunt , Terentium Plaute , CatuÜum Mar - 
tiali * Ihratmn Javenali indigne pojlpojüit, De- 

Tôt». /, X tcri*~ 
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tcriorum partum defenfor aJJidUus , & pejfimi eu - 
jusque defenfor , judiciorum faorum perverjitatc 
ejfecit , ut lege cavendum exijlim tirent prudentes 
viri , ne quis , nife bonus Po'éta , quamtuuivis lit - 
teratas , doélus c^* induftrius , Po'ëtis judi- 
caret. 

sîauJ/ Au refte Jules Scaliger & Cardan fe fontat- 
* 'Grandi” tr *kué un Génie, comme l’on dit que Socrate 
Hommet en avoit un. Quelques-uns croyent que Scali- 
dccufex.de ger Pavoit fait pour ne pas ceder à l’ambition 
Mapc. fon Antagonifte. 

NaudM- Naudé nous apprend, quePon afïuroit que 
nu, j>. s«. Scaliger avoit époufé la fille d’un Apothicai- 
re, & que d’autres difent que fa femme croit 
la bâtarde d’un Evêque. 

Geuiart Outre fes Oeuvres imprimées, il avoit fait 
‘ qfjLj quelques autres Ecrits qui n’ont pas vû le 
mir'.Voi. ' jour 3 favoir cent dix livres Latins des Origi- 
?./>. 164. nés , quinze livres d' Ex er citation s Etrangères , 
quinze livres de nobles Exercitations , cinq d’ Exer- 
citations familières , trois d' Eloquence ; De la 
femencc génitale ; un Herbier avec ■ les figures en 
vint livres; phtfieurs Poèmes Grecs ; un Com- 
mentaire fur le livre de Cicéron de Ofîiciis. Un 
Commentaire où il traitait du vent, 

Ctnfut. Erafme fachantque Jules Scaliger avoit paf- 
lab. Burd. fé une bonne partie de fa vie dans des Emplois 
jp ; 3i2. militaires, crût d’abord qu’il n’étoit pas l’Au- 
1 f fllr de POraifon qu’il avoit publiée contre lui. 

' ' Ce qui obligea Jules Scaliger d’écrire une au- 
pm. tre Oraifon , dans laquelle il déclaroit qu’il 
fTïiil' avoit compofé la première : Erafme en fît ache- 
ter tous les Exemplaires , & les fit bru/er. 
Mais parce qu’Erafme appeîloit Jules Scaliger 
Soldat par mépris > il compojfa une autre Q- 

raifon 
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raifon , dont la mort d’Erafme empêcha l’im- 
preflîon. Cette dernière n’a pas vù le jour , 
parce qu’elle fut pillée avec plulïeurs autres E- 
crits de Jules Scaliger & avec fes Meuble? 
dans la première Guerre Civile. Voyez là- 
deffus Mr. Baile Did. Crit. 2. Edit. p. 1x5 3» 

& 1154. 

Cafaubon nous apprend , que Jules Scaliger Ep. tsfi 1 
avoit écrit de fa main presque toutes les Oeu- 
vres de Galien. 

Jules-CiJ'nr Scaliger , dit Mr. Ménage, un des ^/ itre , di “ 
premiers Critiques , & le premier PhiloJ'ophe de Étjmll. i» 
J'cn tems , a compofé des Origines de la Langue La- 1* L*ng* 
tine jujqu'à 24. livres. La gro fleur de cét Ou- Fr4 "f* 
vrage étoit Ji prodigiet/fe , que durant fa vie il 
ne Je trouvait point de Libraire , qui en voulut en- 
treprendre Vimpreffion , & il a été perdu après 
fa mort. Mais pour les Etymologies qu'il a in- 
férées en fon Livre des Caufes de la Langue Loti - 
ne, & qui ne font pas meilleures que celles des 
Anciens , nous pouvons juger que cette perte 1 ? a 
pas été grande. 

Béze repréfente Jules Scaliger comme un [n 
très-judicieux Critique, un excellent Poète , un 
très-favant Philofophe, & un autre Efculape 
dans la Médecine ; Et ( ce qui paroît incroya- 
ble) il avoit aquis un fi grand fa voir , après 
avoir pafle fa jeuneftè dans l’exercice des ar- 
mes, s’étant attaché fort tard à l’étude des • 
Lettres, & étant fujet à divers maux. 

On difoit autrefois, que celui à qui Cicéron 
plaifoit, avoit fait de grands progrès dans les 
Lettres j Lipfe afture, qu’on peut dire avec plus c /. nf ' 11 
de raifon , Que celuirlà eft un grand perfonna- 
ge , qui reconnoît que Jules Scaliger eft un grand 
per fqn nage. X z Ger, 
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' Ger. Voflîus le traite de Miracle de la Na- 
ture, Cafaubon , d’homme divin , Balzac, de 
Héros dans la République des Lettres, Bar- 
thius, d’Ecrivain incomparable , & Meibo- 
mius allure , que le foleil n’a jamais éclairé 
d’homme fi do&e. 

Lipfe admiroit trois hommes qui fembloient 
être au-defifus de tous les autres , favoir Homè- 
re , Hippocrate , & Ariftote ; mais il leur 
joignoit Jules Scaliger, qu’il difoit être le mi- 
racle & la gloire de nôtre Siècle. 

Jules Scaliger, ditSorel, avoit tant de paf- 
fion que fes cenfures euflfent cours , que bien- 
qu’il eût pu être averti , que Cardan avoit cor- 
rigé beaucoup de partages obfcurs ou douteux 
dans une fécondé Edition de fon Livre de la 
Subtilité , Scaliger ne daigna pas la lire , de 
peur qu’elle ne l’obligeât à fe retra&er , & qu’il 
ne perdit une partie de l’honneur qu’il préten- 
doit aquerir par L’Ouvrage qu’il avoit fait 
contre Cardan. Quelques-uns prétendent , que 
Scaliger n’a pas entendu les endroits les plus 
fübtils du Livre de la Subtilité , & que n’avant 
point attaqué l’Auteur fur le fujet des Mé- 
chaniques, quoique Cardan traitât au long de 
ces chofes , on a raifon de fe plaindre , que ce 
Critique n’ait employé fa plume qu’à des re- 
marques de Phyfique & de Médecine. 

La partie de la Poétique de Jules Scaliger , 
qu’il a nommée Hypercritique , n’a pas fait 
honneur à fon Auteur, au jugement de Mr. 
Defpreaux , qui prétend , que ce favant hom- 
me y eft tombé dans des ignorances fi grofiié- 
res, qu’elles lui ont attiré la riféè de tous les 
gens de Lettres, & dé ibo; fils. même. 

, ^ i ' * . . . Jules 
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. Jules Scaliger & Cardan ont déployé une s * m - 
littérature prodigieufe fur cette queftion i 
portante , Ji un bouc a plus de poil qu'un cbe - Erud. 
vreau. Turpe efl difficiles bnlere nugas ; Et , fl ul- 
tus efl labor ineptiarum. 

Quelques-uns ont prétendu , que les 
fi’étoient pas de la race des Princes 

.1 • . r//c* 

ne; mais Mr. Chevreau dit, qu’il fuffit qu’ils Ucsp. i j. 
ayent été deux Héros incomparables , & qu’il 
aimeroit mieux qu’on l’appellât ( comme on 
les nomme î’un& l’autre ) l’Apollon, l’Her- 
cule, & le Di&ateur des hommes de Lettres , 
que lç Descendant des Souverains de Véro- 
ne. 

Les Lettres de Jules Scaliger, de f 

que tous Ses autres Ouvrages , font écrites avec L ll\ •' 

beaucoup d’efprit & de jugement. On y trou- 70. 
vebien des chofes concernant l’hiftoire littérai- 
re de fon tems , fa manière de vivre , fes Li- 
vres & fes études, 

Le Recueuil des Poéfïes de Jules Scaliger eft Menaptr 
un gros Volume in ofinvo j cependant il n’y a ^277.*’ 
guéres de plus méchant Livre : à peine y trou- 
ve-t-on quatre ou cinq Epigrammés qui puif- 
fent paflfer à la montre. En voici une de cel- 
les-là. C’cft fur les Gafcons, qui prononcent 
l’U comme le B, & le B comme l’U, 

Non tenter e antiquas mutas Va fc omet voce s, 

Cui ni b il efl alitid vivere quant liber e. 

Mr. Huet croit, que les Lettres de Scaliger le MA 
père ont été faites par fon fils. Il l'en fautf 1 ' 1 *'- 
croire , dit Mr. Ménage , car c'efl un excellent 
juge en fait dcflyle, v 
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Jules Sçaliger ecïivoît Tes Ouvrages avec tant 
de jufte/fe, que fa copie &: l’imprime' fe ren- 
controient page pour page , & ligne pour li- 
gne: on en a voulu dire autant de M. Varil- 
îasj ficelaeft vrai, ce n’étoitpas par unefprit 
géométrique , dont on ne l’a jamais accufe. 
jAendgU- Quoique Jofeph Sçaliger fe vantât d’être 
paTtm. i. defcendu des Princes de Vérone, néanmoins 
Jules Sçaliger fon père n’avoit point pris d’au- 
tre titre, que celui de Doéteur en Médecine, 
& de Citoyen de Vérone, dans fes Lettres de 
Naturalité. 

Jules Sçaliger & fon fils ont fait un jugement 
ï!?‘ed? P eu f avora bL de Lucain , que Jaques Palme- 
U à Jano tins défend en difant, que àcaliger le père é- 
fscrksW. toit un Critique outré * au jugement de tous 
les Savans , & que le 'fils, n’a maltraité cét ex- 
cellent Poète, que par l’envie qu’il a eue de 
contredire deux hommes , qui avoient échauf- 
fé fa bile: L’un cft un célèbre Poète & Ma- 
thématicien, qu’il ne nomme pas, qui admi- 
foit Lucain , non . feulement comme un très- 
grand Poète, mais auili comme un Afïrono- 
jne & un Géographe très-habile. L’autre efl 
Perrus Jacobus, lequel en remettant quelques 
vers de Lucain dans leur place, avoir heureu- 
fcment découvert le véritable fens de ce Poè- 
te , & fait connoitreen même tems qu’il avoir 
été repris à tort par Jof. Sçaliger. II parent 
d’ailleurs, que les louanges qu’on donne à Lu- 
cain font autant d’outrages contre la réputa- 
• tion de Sçaliger le père, ce que fon fils avoit 
peine à fouflfrirj car Jules Sçaliger avoit eu fi 
mauvaife opinion de Lucain, qu’il avoit dit qu’il 
jeffembloit plutôt à un chien qui aboyé, qu’à 
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tin Poète qui recite des vers, latrare interdam , 
non canere fibi vïdtri. 

L’Auteur de la Bibliographie curietife prétend , 
que Jules Scaliger ne favoit pas les Mathéma- 
tiques , & qu’ainfî il y a eu beaucoup de témé T 
rite en lui, d’attaquer en ce point Cardan , qui 
y étoit très-verfé, quoique la fuperftition de 
celui-ci lui fit faire un mauvais ufage de fes 
belles connoifîances. 

. Barthius taxe les deux Scaligers de maligni- Earth > r 
té dans leurs jugemens. Il dit, que fuivant '' 4avcr ^ 
l’exa&e obfervation qu’il à faite de ces deux 
grands Génies , ils auroient pu aquerir une 
meilleure réputation, s’ils n’avoient pas tâché de 
ruiner celle des autres mal à propos. Cette hu- 
meur médifante & dédaigneufe , qu’ils témoi- 
gnoient à l’égard de tout le Monde, étoit l’ef- 
fet d’une vanité infupportable , accompagnée 
de beaucoup d’amour propre & de préemp- 
tion , dont ils ont donné des marques en une 
infinité d’endroits de leurs Ecrits, & fur-tout 
dans leurs Lettres. Cette pafiîon penfa dégé- 
nérer en folie, par le defir extrême qu’ils eu- 
rent toujours de rétablir leur Altelfe préten- 
due dans la Seigneurie de Vérone, & de main- 
tenir leur Principauté dans la République des 
Lettres, 

Mr. Ménage prétend, que les Scaligers nç 
dévoient être traitez d’ Altelfe, fi ce n’eft en xti.'lij, 
raillant, & qu’ils n’e'toient pas Princes de Vé- 
rone , mais qu’ils l’étoient des gens de Let- 
tres ; Et que cette Principauté e(l de plus gran- 
de étendue que celle de Vérone ; Et comme 
difoit Lipfe , félon le témoignage de Mr. dé 
Thon dans le Tbuana , ceux de Vérone de-, 
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Vroient plutôt tirer leur origine des Scaligers 7 
les Scaligers étant plus nobles que la ville de 
Vérone. 

Cependant Mr. Ménage avoit reconnu la 
Principauté des Scaligers dans une de fes Epi- 
grammes Gréques, où il dit, que Jupiter ayant 
pté à Jofeph la Souveraineté de Vérone, lui 
avoit donné le Sceptre des Mufes; mais Ménage 
dit là-delTus , que ces fortes de louanges font 
permifes aux Poètes , qui fe contentent de l’ap- 
parence des chofes. 

Mais il y a divers Auteurs qui combattent 
le fentiment de Mr. Ménage , & qui ont é- 
crit , que les Ancêtres de Scaliger étoient 
environ l’An 13 i<>. Seigneurs de Vérone, de 
Padoue, &: de Trevife, & que l’un d’eux a- 
voit ajouté à fon Domaine , Vicence , Brefce , 
Bergame, & Parme, en forte qu’ils étoient en 
çetems-là très-formidables aux Vénitiens , aux- 
quels ils étoient fur le point de déclarer la 
guerre t ce qui fut caufe que les Vénitiens , 
avec l’aide au Duc de Parme & de Luchin 
Vifconti , refolurent de les prévenir j & dans 
la guerre qu’ils leur firent , ils leur enlevèrent 
Padoue, Trevife, Bergame, & Brefce, qui 
demeurèrent à Vifconti. La paix fe fit enfuite à 
la charge que chacun garderoit ce qu’il tenoit. 

Jof.S caliger dit, que fon péreconfuma une 
grande partie de fon bien , en recherchant la 
nature des Simples, qu’on lui apportoit des Pais 
étrangers: Qu’il peignoit luf-même les herbes 
avec des couleurs vives : mais que dès qu’il 
,eùt vu le Livre de Léonard Fuchfius, De na- 
tara ftirpiwn , où ce Médecin avoit écrit des 
chofes que fon père avoit remarquées, il aban- 
* donna 
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3 onna cét Ouvrage , ou y travailla avec moins 
d’aiïiduïté. r 

Jof. Scaliger dit , que Ton père avoit écrit 
trois livres , De Ornamentis Oratoria Artis , 
qui lui furent dérobez par le Pédagogue de 
fes Enfans. 

Le Cardinal du Perron prétend , que Car-. Perroni*- 
dan a fait de grandes fautes dans le Livre , de * 4 ‘ 
Subtilitate ; mais que celui qui lui a répondu 
en* a fait d’auiïi grandes, & a écrit bien des 
chofes frivoles & légères; Qu’il femble qu’il .. „ 
fe moque, lorsqu’il dit, que l’huile fuit le feu 
comme valentiorem advcrj'arimn ; Que Jules 
Scaliger alïuroit , que Virgile étoit ultitnusco- 
natus Mufarum , & que Béze avoit ufé quafi de 
cette phrafe quand il parloit des Jéfuitcs, di- 
fant que cét Ordre étoit ultirnus Satand an - 
belantis crepitus ; Que quoique Jules Scaliger 
dife, qu’il avoit fait en deux mois l'on Livre cou-* 
tre Cardan , il y avoit travaillé lorsqu’il étUr 
dioit en Philofophie; Que dans cét Ouvrage il 
y a de belles obfervations , quelquefois auffi de 
fort légères, mais qu’il les avoit revêtuesdefi 
belles paroles , qu’il trompoit tout le Mon»* 
àe. ■■ 

Outre le Livre intitulé, Scaliger Hyperboli ? 
indus , que Scioppius écrivit contre les Scaligers, 
quelques-uns lui en attribuent un autre , dont 
le titre eft Très Capclld , imprimé à Ingolftadt , 

I<jO$ .in 4'<\ Quelques autres aflurent, quel’ Au- 
teur de cét Ouvrage eft un nommé , Cornélius Dé- 
nias de Bruges. V. Place, de Anonym. p. jçl. 

Dans le projet du Diclionaire Critique nous p/ ace . 
apprenons par une lettre de Jules Scaliger, qu’il de ^»»». 
veut juftifter fon prémier emportement contre^* 35 6 " 

X 5* Erafme, 
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Erafme , ( dont j'ai fait mention dans mes 
précédentes Additions ) par un emporte- 
ment peur-être plus énorme. C’eft là qu’il 
appelle Erafme fils de putain , & qu’il décla- 
re , que s’il ne l’avoit pas fait auparavant , 
ce n’ell: pas qu’il n’eût oui parler de la chofej 
c’éft parce qu’il n’en étoit pas aifùré, & qu’il 
ne voûloit pas mettre en rifque le crédit defes 
véritables accufations , en les mêlant avec des 
faits incertains. 

Baill. des J elles Scaliger avoit appris à lire & à decli- 
Enf. ce'- ner de Jean Gaillard de Vérone, qui fe nom- 
4?o ma Joan. Jocttndtts Verottevfis , connu à Paris , 

fuiv. pour avoir fait le Pont-ÎNeuf de cette ville. 

Scaliger étant au fervice de l’Empereur Maxi- 
milien I. fe trouva à la Bataille deRavenne, 
l’An i si2. oii il ne fut pas bleifés mais étant 
tombé de fon cheval , il fut tellement foulé fous 
les chevaux , qui lui marchèrent fur le corps , 
qu’on le crût mort pendant quelques jours. Les 
Vénitiens ayant fait faifir le patrimoine qu’il 
; avoir à Ripa, fur les confins du Véronéfc, il 

tomba dans une fi grande pauvreté , que fans 
la compaffion du Duc de Ferrare, Alphonfe 
d’Efte, qui lui fit une perifion, il eût été en 
danger dè mourir de faim. “ ‘ ; 

■ A l’âge de trente-cinq ans il fe mit à l’é- 
tude du Grec, dont il n’a voit pas connu une 
feule lettre jufqu’alors. On peut dire néan- 
moins, avec l’Auteur de fa Vie, que le véri- 
r table commencement de fes Etudes ne doit fe 

prendre que du tems qu’il fe défit de fa Char- 
ge de Capitaine, c’eft-à-dire, après Page de 
quarante ans. Et cét Auteur prétend , que 
' Jules Scaliger ne fe donna tout-à-fait aux 
1 ‘ ‘ i - Let- 
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Lettres qu’à 47. ans , deux ans après s’êtré 
marié à Agen, où il exerça la Médecine. Ce- 
pendant fon érudition devint prodigieufe, quoi- 
qu’il n’eût plus: que vingt ans à vivre. 

Nous avons vu ci-deflus , que le Duc de Ver- Scal 'Z' r4 ~ 
rare avoit fait une penfion à Jules Scaliger i na * 
Ap rès la mort de fon Mécénas il fe retira vers 
Monlîeur de Vinous en Savoye, ( qui étoit 
de la race de la Scala de quelque batard ) 

Baron dudit lieu , lequel ayant un Cuifinier 
qui avoit enterré dix enfans , & fon Curé , 

lui ayant dit , que c’étoit , qu’il les faifoit 
tenir fur les fons par des gens trop riches , 
mais qu’il fit parrains les plus pauvres de la 
ParoifTe , & qu’ils ne mourroient pas > il 
s’addrefla à Jules Scaliger , qui le tança 8c 
rabroua d’abord 5 mais le Cuifinier lui ayant 
allégué la raifon du Curé , il lui dit , Vrai* 
vient, inon'Afni , tuas raifon j car plus pauvre 
ne pouvais tu trouver. .... 

Boeder exalte fort le Livre de Scaliger, De c 
Arte Poética , difant que ce grand homme y Poct. Las. 
fait paraître un jugement fublime & une criti- 
que incomparable , qu’on le peut comparer à 
ceux des Anciens, qui ont traité la même ma- 
tière, 8c que c’eft un Ouvrage divin. 

Jules Scaliger ayant pourfuiVi en juftice une Cren. de 
Servante qui lui avoit dérobé trois cens écus , ^. e% 

8c n’ayant pu avoir raifon du Juge de cette af- 
faire, écrivit contre lui des Lettres très-améres, 
dans lesquelles il lui reproche de lui avoir vo- 
lé plufîeurs endroits de les Ecrits , Rendez moi , 
lui dit-il, nies Préfaces que vous m'avez volées , 
fendez moi tant de pevfées que vous avez dérobées 
dans ntt s Lettres, Vous ne favori J'ez ceux qui 

volent t 
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valent, que farce que vous aimez à voler vous • 
même. 

J’ai dit dans mes precedentes Additions , que 
quelques-uns ont prétendu, que Celius Rhodi- 
ginus avoit fourni à Jules Scaliger la matière 
de fa Poétique -, & Barthius allure , qu’il a tire' 
cette accusation des Notes de Chrétien Florent 
fur Ariftophane. C’eft ce qui a oblige' Tho- 
mafîus de mettre Jules Scaliger au nombre des , 
Plagiaires. Mais M. Morhof a peine d’ajoû-- 
ter foi à ce que Barthius a avance j car quoi- 
qu’il n’ait pas examiné avec foin toutes les 
Notes de Florent fur Ariftophane, il a néan- 
moins lu celles que Florent a publiées fur VI- 
réne de ce Poète, dans lesquelles il parle tou- 
jours avec éloge de ce grand homme ; & il 
appelle fou Livre de la Poétique un Ouvrage 
très-parfait. Il dit, que l'efprit de ce très-grand 
Héros égalait celui des Anciens fur pu (foi t 

tous les Modernes; Mais ce qu'il y a de fâcheux , 
a ioûte-t-il y c'ejl que peu de per forme s HJent J'es 
Ecrits , ou les entendent. Pour moi', je l'admire 
tous les jours de plus en plus. Et U me fera tou- 
jours un Dieu, Erit ille mibi femper Deus. Eft- 
il vrai-femblable , que Chrétien eût ainfi parlé 
de Jules Scaliger , qui étoit mort , & de qui 
il.n’avoit rien à craindre, s’il Peut tenu pour 
un Plagiaire, pour un voleur des Ecritsd’autrui i 
Ainfi il faut ou que la mémoire ait manqué à 
Barthius, lorsqu’il a allégué Chrétien j ou 
que celui-ci n’ait pas voulu foûtenir fon accu- 
fation, ou que quelqu’un l’ait ajoutée auxNor 
tes de cét Auteur. 

PofTevin a intenté une autre accufation , 
non pas à Jul. Scaliger , qi à fon Livre, mais 

’ aux 
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aux Genevois , qui l’ont imprimé, prétendant 
qu’ils y ont inféré plufieurs chofes , qui rui- 
nent la foi Catholique; Et que l’Edition de 
Paris n’a pas été altérée. Mais Mr. Morhof 
réfuté fort folidement ce Jéfuite , difant cn- 
tr’autres chofes, Que fi à Genève on eut.falfi- 
fié la Poétique de Jul. Scaliger, Jofeph fon 
fils en auroit fait fes plaintes , qu’il auroit 
rendues publiques, afin qu’on n’imputât pas à 
fon père la faute des Génévois. 

Ses autres Oeuvres imprimées font , Epijl 0 - 
la <& Orationes. Comment aria in Hippocratem 
de Infomniis. Comment aria in Arifrotelem de Plan- 
tis. Commentaria in Arifiotelk Hijloriant Anima - 
lium ; Comment aria s in Tbeopbrajli Plantarnm . 

Do 61 rin a ver a Alcbiniia atque Artis MetaVica. De 
Sapientia & Bcatitudine libri VIII. Orationes pro 
Cicerone contra Ciceroniannm Erafmi. De Nu- 
méris Conicis libellas. Elyjias , Poema. Un Re- 
cueuil de Poéftes Latines. Problemata GeUiana . 

1 1 a aufii laifTé un Commentaire fur les Offices de- 
Cicéron, que le Préfident Mauflfac a promis de 
publier. 

JOSEPH SCALIGER. 

Quant à Jofeph Scaliger fon fils , il naquit >/?/>*. , 

à Agen le 4. Août 1540. & mourut à Leiden ' 
d’une hydropifie le u. Janvier KS09. A l’âge Gent. 
de dix-fept ans, il fit une Tragédie Latine , 
intitulée Oedipe , qui lui attira l’admiration de 
tous ceux qui la lurent. Peu de rems après 
il mit au jour fes Notes fur Varron. Etant 
*Ilé à Paris, il étudia deux mois fous Adrierç 
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Turnébe , & voyant qu’il perdoit fon tems 
dans fon Auditoire, il s’enferma dans fon ca- 
binet , & apprit fans Maître la Langue Gré- 
que. Il lut & entendit tout Homère dans 
vingt & un jours , & tous les autres Poètes 
Grecs dans quatre mois. Puis il s’attacha à 
la Langue Hébraïque , en laquelle il fe rendit 
favant, fans autre fecours que celui de fon mer- 
veilleux génie.* Enfin par un travail aflidu il t 
\aquit un favoir fi prodigieux , que fa réputa- 
tion s’étant répandue dans tout le Monde, en 
1592. il fut appellé à Leiden , où pendant fei- 
ze ans il enfeigna les belles Lettres avec un ap- 
plaudilfement incroyable. 

Jofeph Scaliger avoit la taille médiocre, le 
vifage vénérable , les yeux pleins de feu , & le 
corps robufte. Il étoit extrêmement fobre, 

& il avoit tant d’amour & d’application pour 
l’étude, qu’on l’a vu fou vent palfer des jours 
entiers dans fon cabinet fans manger. On af- 
fùre même , que pendant les mafiacres de la 
S. Barthélemi Scaliger étant ù Paris attaché à 
la leéhire & à la méditation, n’entendit ni le 
tumulte des gens armez , ni les cris des feirn 
mes & des enfans, ni les plaintes des blefiéz 
8 c des mourans. Il étoit ferme dans fes fen- 
timens , doux dans les conteftations , févére 
dans la critique, 8 c grand eftimateur de fon 
propre mérite. Il aimoit peu de perfbnnes, & 
il en eftimoit encore moins -, mais il avoit un 
grand attachement pour fes amis, & jamais 
homme ne s’aquita mieux que lui de tous les 
devoirs de l’amitié. Perfonne ne le furpa/fa 
en candeur, en probité, en chafteté, en tem- 
pérance , en générofité , 8 c en piété. Outre 

la 
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*îa Langue Latine , la Gréque , & l’Hébraï- 
que, il favoit la Chaldaique, l’Arabefque, la 
Punique, l 'Ethiopienne, laPerfane, & la Sy- 
riaque. Il excelloit en la connoiffance de la 
Philofophie, de la Médecine, de la Jurifpru- caf*ut. 
dence , des Mathématiques , &c de la Théolo- Prolog, in 
gie. En un mot il avoit pénétre tant de Scien- °F u f c ' 
ces différentes, qu’il femble incroyable qu’une CÂ '&' • 
feule tête ait pu fufïire à comprendre tant de 
-chofes. Il étoit capable d’enfeigner tout ce 
jque l’on pouvoit apprendre. Il fe fouvenoit 
de tout ce qu’il avoit lu. Il n’y a rien d’ob- 
Leur dans tous les Auteurs Grecs , Latins , & 

Italiens , qu’il n’expliquât fur le champ. II 
favoit l’Hirtoire de tous les peuples & de tous 
les âges, les fucceflîons des Empires, les af- 
faires Eccléfiaftiques , les qualitez & les pro- 
priété'/ des plantes , des métaux , & de toutes 
les chofes naturelles, les lïtuations des lieux, 
les bornes des Provinces. Quand il écri- 
voit fur quelque matière , il la traitoit avec 
tant d’érudition , qu’il fembloit que toute fa 
vie il n’eût fait aucune autre forte d’étude que 
celle-là. Enfin jofeph Scaliger fut une des 
plus éclatantes lumières du Siècle paffé, &un 
des plus favans hommes qui ait été au Mon- 
' de. Son favoir étoit fi vafte & fi profond, 
qu’il femble que Dieu ait voulu montrer en lui 
jufqu’où peut atteindre la force de l’efprit hu- 
' main. Et certes jamais homme ne fut hono- 
ré de tant de louanges, que cét illuftre per- 
fonnage. Il a été traité d’abîme d’érudition, d’o- 
céan de fcience , de chef-d’œuvre , de mira- 
cle, de dernier effort de la Nature, & d’hom- 
me divin. Et l’un des plus do&es Critiques 
i du 
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•du Siècle palfé a ajouté à tout cela , qu’on nfc 
pouvoit entendre le nom de Scaliger , fans 
former l’idée d’une parfaite érudition, & d’une 
fcience qui s’étendoit fur tout ce que l’efprit 
humain eft capable de concevoir. Mr. le Car- 
dinal du Perron dit , qu’entre les premiers 
hommes de notre nation il faut mettre Jofep h 
Scaliger, quoiqu’il ne fut pas fi excellent que 
fon père , qui étoit un grand homme , bien- 
qu’il eût étudié fort tard, & qu’il écrivit mer- 
veilleufement bien. Que Jules avoitplusd’efprit 

3 ue d’étude, & que c’étoit tout le contraire 
e fon fils Jofeph, qui avoit plus d’étude & 
de travail que d’efprit. Que Jules avoit le Hi- 
le très-beau, entre celui de Cicéron & de Sé- 
• néque , que fon Livre contre Cardan a de bel- 
• les obfervations & beaucoup de chofes fort lé- 
gères, qui ne laififent pas de pafifer, parce 
< qu’elles font revêtues de belles paroles, que 
•Jofeph étoit excellent pour les Langues, mais 
non pas en Théologie. Mr. Huet amire, qu’il 
traduifit un Livre de Proverbes Arabes, & qu’il 
: y ajouta des Notes avec tant de diligence , 
qu’un autre , qui eût bien entendu cette Lan- 
gue-là, eût eu peine de lire cét Ouvrage dans 
•le peu de tems qu’il employa à le compo- 
fer. 

Au relie, Monfieur de Thou dit ailleurs, 
•que dans fa jeunelîe ayant connu Jofeph Sca- 
•liger à Valence , il entretint depuis avec lui 
une étroite amitié , & que le commerce qu’il 
•avoit eu avec un homme qui faifoit profeilïon 
•de la créance des Protellans, lui avoit attiré 
'Ja haine, la calomnie, & la perfecution de 
plufieurs Catholiques, qui blâmoienç fon atta- 
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chement pour un ennemi de l’ Eglife Romaine. 

Mais il protefte, que la mémoire de cet illu- 
lire ami lui éft fi chère, qu’il fait gloire de ce 
qui lui eft reproche' comme un crime, & qu’il 
n’a point de regret d’avoir acheté le plaifir & 
l’avantage , qu’une fi douce amitié lui a pro- 
curée , aux dépens des maux & des incommodi- 
tez qu’on lui a fait endurer. 

Jofeph Scaliger , dans fa jeunefle , avoit la &'<*%>'** 
mémoire fi heureufe, qu’il recitoit quatre vints m% 
Diftiques après les avoir lus une feule fois , & 
qu’il favoit par coeur tous les vers qu’il avoit 
compofez. Avant l’âge de vint ans , il s’é- 
veilloit quelquefois à minuit , & fes yeux bril- 
loient avec tant d’éclat, qu’il pouvoit fans lu- 
mière lire des Livres écrits en gros caractè- 
res , ce qu’il difoit être arrivé trcs-fouvent à 
fonpére, au père de Cardan , & à Cardan lui- 
même. 11 avoit une amour inconcevable pour 
la Religion & pour les Lettres » car le zèle de 
la Maifon de Dieu le rongeoit, & il ne fe laf- 
foit jamais de l’étude. Il étoit même plus gai 
lorsqu’il la quittoit que quand il commençoità 
étudier, fur-tout après qu’il s’étoit appliqué à 
entendre quelque paffage difficile des Auteurs 
qu’il avoit entrepris d’expliquer. Les Catho- 
liques Romains le haïfioient plus que Calviri 
& Béze. Il difoit que fon pére& luin’avoient 
jamais rien écrit qu’ils fuffient avoir été dit ou 
écrit par quelque autre , fur-tout dans le Livre 
De Emendatione Temporum . Dans un âge avan- 
cé il ne dormoit que trois heures. Il fe cou- 
choit à dix , il fe reveilloit à une heure &de- 
mie, & il ne pouvoit plus fe rendormir. 

Il paroît par fes Lettres qu’il avoit palfé fa 
* Tom> /. ' Y vie 
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vie dans une fortune très-médiocre , 8c avec 
très-peu de bien , quoiqu’il fût defeendu des 
Princes de Vérone. 11 déclaré, que depuis fa 
jeuneffe la pauvreté avoir été fa compagne fi- 
dèle, & qu’il n’efpéroit pas qu’elle pût jamais 
le quitter. Cependant il refufoit généreufe- 
ment les préfens qu’on lui vouloit faire. Hein- 
fîus témoigne , que Scaliger ne voulut pas accep- 
ter une grofle fomme d’argent que Jannin Ambaf- 
fadeur de France lui offrit, le priant inftamment 
- de la recevoir. Naudé dit aufîi , que Scaliger re- 
fufa un préfent qui lui fut offert par le Duc deNe- 
Vers, qui paffant par la Hollande lui rendit vifîte. 

Il déclare pourtant, qu’il fe trouvoit riche 
quoiqu’il fût pauvre, & qu’il n’avoit jamais 
été plus heureux, que lorsqu’il n’efpéroit pas 
d’être fecouru par les hommes. Il ajoûte, 
que cela lui étoit arrivé , parce qu’il fondoit 
fes efpérances fur Dieu , non pas fur les hom- 
mes; ainfi il lui rendoit grâces de ce qu’il vi- 
Voit fans fond, dans une douce tranquillité. 

Les Ecrivains iProteftans l’ont comblé de 
louanges. Nous ferions trop longs , fî nous 
voulions rapporter les Eloges qu’ils lui ont don- 
nés. Je me contenterai d’alleguer celui du grand 
Saumaife qui affûre, que les Siècles futurs ne 
produiront jamais fon femblable, comme dans 
les Siècles paffez perfonne ne l’avoit égalé. 
Ce ne font pas les feuls Ecrivains Protellans 
qui ont exalté fon favoir. Il à été aufîi loué 
par les Catholiques Romains. Le Père Bou- 
lcnger témoigne , que ce que la flattérie a pu 
fuggérer pour relever la gloire des autres Sa- 
vans n’approche pas de la vérité à l’égard de 
Jof. Scaliger * & qu’il n’y aurorr pas eu de plus 
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grand Génie que lui dans le monde depuis Var- 
ron & Jules-Céfar, s’il avoit eu des opinions 
plus faines touchant la Religion. Lipie al Yù- Epijt. 
re, qu’il auroit mieux aimé jouir de l’entre- 
tien de Jof. Scaliger & de Cujas, que de voir ^. ' 
le triomphe d’qn Conful Romain. 

Mr. Perraut fembleêtre du fentiment de ceux r.io S esdn 

3 ui croyoient que Scaliger n’étoit pas defcen- Franf. 

u des Princes de Vérone: mais il dit, que Ju- 
les & Jof. Scaliger, particuliérement ce dcr- ’ * 
nier, fe font aquis une principauté parmi les 
hommes , qui ne vaut guéres moins que celle 
qui leur étoit conteftée ; ils ont été recon- 
nus les Princes & les prémiers de tous les Sa- 
vans de leur Siècle , & qu’il s’eft trouvé peu 
de perfonnes qui leur ayent difputé cette glo- 
rieufe préféance , Qu’il eft vrai que Montagne 
a préféré Lipfe à Jof. Scaliger, & que Sau- 
maife a rpis Cafaubon au-deffus de lui j mais 
que ce n’a pas -été le fentiment public des fa-’ 
vans hommes de fon tems. Remarquez que 
ce que Mr. Perraut dit touchant Saumaifeeft 
contraire au jugement que ce grand homme a 
fait de Jof. Scaliger, & que j r ai rapporté ci- 
deflus. Mr. Rigaut , au refte , croyoit que 
le même Saiimaife étoit fort au-deflus dejofj 
Scaliger.' - . ' 

Balzac dit, qu’en matière de vers les opi -Stcratt 
nions de Jofeph Scaliger e'toient plus faines chr,tt 
que celles de Jules. Elles étoient , pourfuit 
Balzac, bien hardies & quelquefois même té- 
méraires. Ajoûtons malicieufes à téméraires j 
car que ne dit-il point du pauvre Lucain; il le 
traite d’enfant , d’ignorant , de ridicule. Il 
ne traite guéres plus mal fon grand ennemr 
" Y z Sciop- 
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Scioppius. J’avoue qu’aiHeursil méfait plaifir 
de fe déclarer pour Ovide’, & d’en prendre la 
protection contre le Critique Vittorius. Il dit 
de plus , que la Tbebdide de Sénéque eft un mau- 
vais Poème , & l’effai d’un apprenti. Lipfe 
dit au contraire, que c’eft: une Pièce divine, 
& le Chef-d’œuvre d’un Maître. A qui des 
deux croirons-nous ? Ni à l’un, ni à l’autre i 
l’un en dit trop, & l’autre trop peu. . 
tpifi: Cafaubon nous apprend , que Jof. Scaliger 

frj. étoit confuhé comme un Oracle, & que fi l’on 
y^/.’scal. ramaffoit tout ce que l’on a écrit lorsqu’il a 
été confulté par fes Amis, ou les réponfes qu’il 
leur a faites , on en pourroit compofer un gros 
jn Polyh. volume. Mr. Morhof dit, que les Remarques , 
q Ue j q £ Scaliger avoit écrites fur quelques-uns 
de fes Livres , furent fi utiles à ceux qui les 
achétérent, qu’ils aquirent par leurs Ecrits la 
réputation d’habiles Critiques * fe prévalant 
du travail de ce favant homme. 
juin Cependant l’Auteur des Nouvelles de la Répu- 
Vlique des Lettres infinue, aue Jof. Scaliger a- 
voit trop d’efprit & trop aefavoir, pour fai- 
re un bon Commentaire j car à force d’avoir 
de l’efprit il trouvoit dans les Auteurs qu’il 
commentoit, plus de finelTe & plus de fcience 

3 u’ils n’en avoient effectivement i & fa profon- 
e littérature étoit caufe qu’il 'trouvoit mille 
rapports entre les penfées d’un Auteur & quel- 
que point rare d’antiquité. De forte qu’il s’i- 
maginoit que cét Auteur avoit fait quelque al- 
lufion à ce point d’antiquité, & fur ce pié-là 
il corrigeoit un paffage. Si l’on n’aime mieux 
s’imaginer, que J’envie d’éclaircir un myftére 

d’érudition inconnu an* autres Critiques, l’en- 
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fjageoit à fuppôfer qu’il fe trouvoic dans un tel 
& tel paffage. (Quoiqu’il en foit , les Com T 
mentaires qui viennent de lui font pleins de 
conjectures hardies , ingénieufes 3 & fort fa- 
vantes, & il n’eft guère apparent que les Aur 
leurs ayent fongé à tout ce qu’il leur fait di -, 
re. Mr. Voffius, dans fon Commentaire fur 
Catulle, ditauffi, que Jof. Scaligeren plufîeurs 
paffages de ce Poete s’eft fprt éloigné du vé- 
ritable fens qu’il falloir leur donner. 

Voffius le père prétend, que les corrections 
de Jof. Scaliger fur Varron font trop hardies, 

& qu’il n’a pas ufé de bonne foi en fupprimant 
les anciennes leçons qu’il avoit trouvées dans 
les Manufcrits de cét Auteur. Voffius ajoute, 
que P. Vittorius difoit , que Jof. Scaliger é- 
toit né pour corrompre les Anciens , plutôt 
que pour les corriger. Qu’il paroît qu’il avoir 
vu les Ecrits de Pomponius Lætus , lorsqu’il 
fupplée ce qui manquoit à Feftus , puisque les 
paffages qu’il a rétablis fe trouvent de la mê- 
me manière dans les Ecrits de Lætus, & que 
cependant il affùre que c’eft l’effet de fes Con^ 
jeCtures. Qu’enfin fes Lettres font pleines de 
malignité envers plufïeurs perfonnes, & qu’on 
auroit bien fait d’en omettre quelques pério- 
des. Mr. Morliof dit , que ces Lettres font De Confcr ^ 
pleines de plufieûrs chofes curieufes ; que l’on 
y trouve divers jugemens fur les hommes do- 
Ctes; que le ftyle en eft familier, mais qu’il 
eft élégant , que tout y brille fans affectation. 

Le PérePetau difoit, que s’il eût vû les Let- 
. très divines de Scaliger ( c’étoient les termes 
de ce féfuite ) avant que d’écrire contre lui , 
il ne l’auroit jamais attaqué. V. Colom, Mil 
WJ!, * Y 3 Ca-* 
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Tpiji.prtf. : Cafaubon donne de grandes louanges au Li- 
y^fScA- vre *l ue J°b Scaliger a fait contre Serrarius 5 
fi J’ Tanta , ait-il , doàïrine recondita copia efi refer- 

tas , ut omîtes ejus inimici , fi in unum conveniant 
& capita conférant , parer n Itbrum nunquam fine 
tdituri. 

' Gafpar Scioppius a publié un Livre , inti- 
tulé j Scaliger Hypobolimaus , dans lequel il a 
prétendu prouver, que les Scaligers n’étoient 
K audaa* pas de la race des Princes de Vérone. Sur 
na p. 58. q UO j Naudédit, qu’il falloit que Scioppius fut 
agité d’un mauvais Démon lorsqu’il entreprit 
un fi malheureux Livre. Et Godefroi Junger- 
man afluroit , qu’il ne s’étoit jamais fait un 
Livre fi Diabolique. V. Cren. Anini. Phil.part . 

V. pag. 19. Jof. Scaliger le réfuta j fous le nom 
d’un Ecolier Hollandois. Scioppius répondit 
à la réfutation de Scaliger par un Ecrit intitu- 
lé, Oporini Grubini Amp bot ides Sciop pian a , où 
il accufe Scaliger d’être un calomniateur , un 
Lettr. Sodomite , un Athée. Il prétend , que fon 

Fi-anf. Antagonifte n’écrivoit pas bien en Latin, & 

jof.'scd- < l us 111 é mes il avoit fait plufieurs folécismes. 

Ug.’p. 5 11, Ce Livre de Scioppius fut fi mal reçu à Paris, 
que perfonne n’en achetait au commencement 
du Siècle dernier. 

T>in. Crit. Mr, Baile nous apprend , que Bartbius prit 
T. 1. chaudement le parti de Scaliger contre Sciop - 
/• +s>s. - pi HS 3 q U e l’on lui attribue trois Ecrits contre ce 
redoutable Critique, & que l’on a trouvé le 
nom de Gafpar Bartbius Berolineas par anagram- 
me dans le mafque fous lequel il fe cacha de 
Tarraus Hebius t Nobilis è Sperga. Ces trois Li- 
vres font intitulez, le 1. Cave canem , devita y 
moribus , rebus g fit s , divinitate Gafparis Sciop - \ 

pii t 


Digitized by Google 


jDffj Uommit Savant. ^ 4 ? 

pli, Apàftata , Satyricen. Le 2. Scwppius excel- 
Içns in laudem ejus , & Sociorum pro JoJepho 
Scaligero , & omnibus probis , Epigrammatum 
If bri III . triginta totis bine inde calleéli. Le 

troifïême, Ampbitheafrum Sapienti £. 

Patin nous apprend , que Jof. Scaliger avoir T ° m - t. 
çompofé un Livre de InfolubilibuS Scriptura , & ‘Genres 
une Géographie de la Sainte Ecriture , mais Lettre ss. 
qu’il brûla ces deux Ouvrages. 

Jofeph Scaliger , s’il en faut croire du Bar -Second»' 
tas, parloit treize Langues 5 

livre inti- 

, Scaliger , dit-il , merveille de vôtre âge , > R *~ 

Le J'oleil des Savans , qui parle élégamment , ■? one ' 
Hébreu , Grégeois , Romain , Efpagnol , Alle- 
mand) 

, . François , Italien , Nubien , Arabique , 

Syriaque , Perfan , Anglais , &Cbaldàique. 


Mr. Perraut dit , que l’application de Jof. 

Scaliger à l’étude étoit fi grande, qu’il n’eût 
aucune connoiflance du defordre & du bruit que * f 
fit dans Paris le Maflacre de la Saint-Barthé- 
Jemi. Mr. Perraut a écrit cela fur de méchans 
Mémoires 3 car Scaliger étoit à Laufanne dans 3 f 5 a 5 ' 
ce tems-là, comme il l’alfure lui-même. / 0 „. ”1 69 s. 

Cafaubon n’avoit jamais vû Jof, Scaliger 3 
& néanmoins ces deux grands hommes s’entré- £ ,fr ’ 373 -* 
envoient toutes les femaines, Cafaubon eut ’ 3 ‘ 
plülîeurs fois envie d’aller en Hollande pour 
embralfer cét illuftre Ami 5 mais il arriva toûr 
jours quelque chofe qui l’en empêcha. 11 avoir 
mis dans ùne bourfe deux cens écus d’or pour 
faire fon voyage 3 Scaliger le defiroit, & at -jof.ScA. 
tendoic Cafaubon avec impatience s mais ce Us- 

Y 4 voyage 9,< /, - u 


Digitized by GoogI 



Ml. de 
Matv. T. 
).p. 1 + 8 . 


r«/r tp. 

J4I* 


tdui. 

Qrnt. 

ft*»' ' 


54Ï Les Eloges 

voyage rie fe fît pas. Jamais ces deux Amis,* 
qui étoient les premiers hommes de leur tems , 
ne fe font vus. Scaliger lui mandoit qu’il lui 
avoir préparé une belle chambre , Tui tamen , 
lui difoit-il , eut arbitrii in media bieme venire , 
quant luculento foco expugnahimus , qui nun - 
quant definet in cubiculo quod tibi adornabo , 
quod tamen nullum prater te ornamentum babe- 
bit. 

Le Sca/igerana , fuivant Marville , ne fait 
guéres d’honneur à Jof. Scaliger. Les Vaflans 
n’y penfoient point, ajoute Marville, quand 
ils ont recueilli tant de mauvaifes paroles de 
la bouche de ce grand homme. Il y en a de 
fales, de bafies, de grofliéres, & même d’in- 
jurieufes à la réputation des honnêtes gens, 
fur lefquelles il falloir palfer l’éponge, & n’en 
pas tailler la moindre trace dans la mémoite 
des hommes. Le relie n’eft pas fort exquis. 
Il paroit peu dedilcernement, & encore moins 
d’équité , dans les divers jugemens que Scaliger 
porte de la plupart des Auteurs tant anciens 
que modernes. L’orgueil, l’arrogance, & le 
venin d’un Pédant outré y régnent depuis la 
prémiére feuille jufqu’à la dernière. Il y a des 
endroits foibles en matière d’érudition, quêta 
ques uns qui marquent fon peu de refléxion &c. 

Volfius nous apprend , que Jof. Scaliger dans 
fes Lettres avoit écrit bien des chofes contre 
Meurfîus, & quaceux qui les ont publiées ont 
effacé le nom de Meurfîus, & à fa place ont 
mis un Afterifque. 

Baudius dit, que Scaliger étant à I’extrê- 
mité uberioribus lacbrymU deplorabat nitniam vi- 
eçacitattm Jetant , parce qu’il avoit vécu jufqu’à 

un 
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hn tems, où l’on combattoit la fatisfa&ion de Seal. & 
la mort de Jefus-Chrift, lequel il efpéroit de 
voir au premier jour aflis à la droite de fon £ CC [J 
Père, Sac. 17. 

Voyez dans les Lettres Françoifes écrites àP ar '\ l * 
Jof. Scaliger les louanges que Cafaubon don-£ 
ne au Lbe jaunis temporum de Scaliger, qu’il 512. 
appelle Tbejaurum re & nomine. Dans une de * 7 °* 
fes Lettres il dit , que Scaliger en écrivant fes 
Jfagngicos Cauones s’étoit fervi d’une méthode 
qui les rendoit intelligibles mêmes aux en- 
fans. 

Jofeph Scaliger, dit Mr. Baile, avoit une h CU v. 
érudition extraordinaire , l’efprit élevé , pé- Leur. 7. 
nétrant, vafte, en un mot c’étoit un prodige n ’ i ' 

& un miracle de nature. S’il eût été modelte 
parmi tant de rares qualitez, il eût été le plus 
heureux & le plus glorieux de tous les Savans j 
mais il avoit une fi grande opinion de fon mé- 
rite, qu’il croyoit que les autres hommes n’é- 
toient rien en comparaifon de lui. C’eft pour 
cela qu’il parloit avec un mépris extrême de 
la plupart des gens doétes , & qu’il traitoit 
comme des chiens ceux quidesapprouvoientfes 
opinions. Les deux frères Valfan font caufe 
que nous favons l’excès, où la vanité de ce 
Héros étoit montée. C’eft fur leur Recueil 
qu’on a imprimé le Scaligerana , à la honte 
des Mânes de Scaliger. j’ai vu une Edition 
de ce Livre , où l’on a mis une Préface La- 
tine fort éloquente, que l’on attribue à l’un 
de nos plus favans Auteurs. Il admire Scali- 
ger, mais il ne peut lui pardonner fon effré- 
née médifance , dont il fait une description fort 
vive. Il fe plaint de l’indifcretion de ceux 
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qui ont publié cét Ouvrage , 8c de la fotté ad- 
miration de tout ce qui vient des grands hom- 
mes, dont on s’entête» Il compare cét en- 
têtement à la dévotion que l’on a dans l’Egli- 
feRomàinë, pour les cheveux & pour les on- 
gles des Saints , & pour quelques lambeaux 

de leurs habits Il allure, que Scaliger 

n’eût jamais permis, fi la chofe eût dépendu 
de lui, que l’on publiât cette forte d’entre- 
tiens , ècc. 

Comment traita-t-il un célébré ProfefiTeur 
en Théologie dans l’Univerfité de Heidelberg, 
nommé David Paræus, pour n’avoir pas ap- 
prouvé toutes fes fupputations Chronologiques? 
Il le traita d’une manière fi outrageufe & fi 
méprifante, que ce pauvre Profefieur, attri- 
buant cette fierté à l’entêtement que l’on a voit 
alors pour les études de la Critique , dit un 
jour à fon .fils , qu’alïurément le Diable étoit 
l’Auteur de cette forte d’érudition. Y a-t-il 
rien en quoi l’on doive fouffrirplus patiemment 
d’être contredit, qu’en matière de Chronolo- 
gie , la chofe du monde la plus obfcure ? Ce- 
pendant vous voyez combien le grand Scaliger 
y étoit mal endurant. Puifqu’il traitoit ain'i 
les Théologiens de fa Religion, il n’y a point 
d’apparence qu’il épargnât les Jéfuites , dont 
il étoit haï comme la mort. Avez-vous vû , 
dit Lipfe à un de fes Amis, le Livre de Scali- 
ger contre Serrarius ? Quelle manie ejl-ce que ce- 
la ? J' aimerais mieux n'écrire jamais , que de 
falir le papier de tant d* injures . 

On allure , que les Ecrits que Scioppius pu- 
blia contre Jof. Scaliger lui donnèrent, tant de 
chagrin , qu’ils abbrégérent le cours de fa vie. 

Sciop- 
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Scioppius n’cft pas le feul qui s’éft déchai- 
né contre ce grand perfo.nnage : on feroit une ” 4 ^* a u 
Bibliothèque des Livres qu’on imprima con- 
tre lui. La mort même ne mit pas fin à l’hor- 
rible. perfécution qu’on lui avoit ful'citée. Vous 
favez avec quel emportement le P. Petau a 
écrit contre cét illuftre mort , qui ne pouvoit 
plus fe défendre ; mais vous ne favez peut- 
être pas une petite particularité que Mr. Mo- 
rus a publiée. Il nous apprend, comme l’ayant 
remarqué dans les vilîtes qu’il rendoit au P. Pe- 
tau, que ce Jéfuite ne pouvoit pas feulement 
ouïr prononcer* le nom de Scaliger , fins fe 
mettre fort en colère , jufqu’à s’emporter à 
des injures. 

Cependant Mr. Colomiez dit , que Patin k*u» 
l’avoitalfùré , que le P. Petau au lit de la mort 
lui avoit déclaré, que s’il eût vu, avant que lS+ * 
d’écrire, contre Scaliger , fes divines Epîtres , 

( ce font les termes du Jéfuite) il 11e l’auroit 
jamais attaqué. 

On a donné des louanges excefïïves à Jo- 
feph Scaliger. Daniel Heinfius l’appelb un 
abîme d’érudition, une mer de feience, le fo- 
leil des Doéteurs , l’enfant divin d’un père di- 
vin, le perpétuel Diélateur des Lettres, le très- 
grand Ouvrage de la nature , & fon dernier 
effort. Voffius le traite de Prince du Sénat 
Critique. Lipfe l’appelle le foleil de la Fran- 
ce, dont la clarté illuminera non-feulement 
ceux qui vivoient de fon tems , mais auffi leurs 
defeendans, pendant que les Lettres feront 
connues dans le monde. Buxtorfe b traite 
de Héros incomparable. Cafaubon lui donne 
l’éloge de l’ornement éternel de fon Siècle ; & 
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^crit^Pr f m ^ me k Satirique Scioppius, qui a publié des 
frf. io. Ecries pleins d’injures contre ce grand hom- 
me, dit, qu’en toutes chofes il eft plus fem- 
blable aux Dieux qu’aux hommes, & que fes 
Ecrits dorez doivent être honorez religieufe- 
ment par tous les Savans. 

Bibt.chtij: Mr. le Clerc dit, que Scaliger n’entendoit 

t.i. guéres les matières de Phyfique. Il le blâme 
* de ce que dans fes Citations le tems des an- 
ciens Manufcrir* n’eft pas marqué. Cela fait 
connoître le génie fier des Critiques de fon 
Siècle , qui ne daignoient pas inftruire les Le- 
cteurs des raifons qu’ils avoient d’aflurer quel- 
que chofe. Cependant quoique Scaliger eut 
ce défaut & quelques autres , il ne laiffoit 
pas d’être un très-grand homme, & de poffe- 
der une étendue de favoir , que l’on ne voit 
guéres dans les Critiques modernes , qui ne 
l’imitent fouvent, que dans fes manières trop 
decifîves. 

SiU.cbtif. L’Anonyme, qui a fait la Préface des Oeu- 
r * *• vres du P. Petau imprimées à Amfterdam, 
* 71 * montre que dans Scaliger il y a trois chofes, 
qui lui font particulières , & dont on ne peut 
juger que d’une manière qui lui foit avanta-r 
geufe. 

La première, c’eft que c’eft lui qui le pre- 
mier a entrepris de donner une Chronologie 
complette, ou des principes afïurez pour ran- 
ger l’Hirtoire en un ordre exadt & fondé fur des 
régies. Avant lui, comme le P. Petau l’avoue, 
on n’avoit rien tenté de femblable. On ne 
voyoit rien que de très-confus & très incer- 
tain. Cela étant , quand Scaliger fe feroit 
trompé en beaucoup de chofes, il feroit tou- 
jours 
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jouts très-louable , d’avoir rompu la glace, & 
montré du moins en général , de quelle manière 
il s’y faut prendre pour faire une Chronologie 
complette & méthodique. 

La fécondé chofe, c’eft que Scaliger ayant une 
très-grande connoiflance desLanguesOrientales, 
auffi bien que de la Gréque & de la Latine , & 
une prodigieufe leélure de toute forte d’Au- 
teurs, il a ramafle tout ce qu’il a pu trouver 
dans les Auteurs de l’Orient & de l’Occident, 
qui pouvoit fervir à établir des principes af- 
furez de Chronologie, & à fixer le tems au- 
quel divers évenemens remarquables font arri- 
vez. Quand de cét amas étonnant de maté- 
riaux , tirez de toutes fortes d’ Auteurs , Sca- 
liger n’auroit pas fait un édifice régulier, on 
ne pourroit pas difeonvenir , qu’on ne lui eût 
une très-grande obligation, de les avoir ramaf- 
fez. Il y avoit très-peu de gens, qui pufîent 
faire cét amas ; parce qu’il falloit pour cela 
avoir une connoilfance peu commune des Lan- 
gues mortes , & une Ieéture infinie. 

La troifîême chofe qui mérite d’être louée- 
dans Scaliger, c’eft l’invention de la Période 
Julienne, qui eft d’une fi grande utilité, què le 
P.Petau, qui parle fi mal de lui, ne peut s’em- 
pêcher de la louer en plufieurs endroits de cét 

Ouvrage Ces trois chofes auraient du 

obliger le P. Petau à parler plus honnêtement 
de Scaliger , qu’il ne loue qu’en qualité de 
Grammairien , ou de Critique. Alexandre 
Morus a fait l’Apologie de Scaliger, contre 
divers de fes Adverfaires , & contre le P. Pe- 
tau, dans une Préface qu’il mit au devant du 
Tbefaurus temporum imprimé polir la féconde 
foi$ à Amfterdam , en 1 65 S. Les 
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Les Seigneurs de l’Efcale, père & fils, Ju- 
les-Céfar ik Jofeph, e'toient deux éclatantes 
lumières de ce dernier Siècle en doctrine & en 
érudition, & particuliérement Jofeph, per- 
fonnage tellement relevé au-deflus de la com- 
mune fuffifance, qu’il femble que Dieu ait 
voulu montrer en lui jufqu’où peut donner la 
force & la capacité de l’efprit humain. Il 
avoit une fi grande connoiflance des Langues 
& des Sciences , que c’eft merveille comme 
une feule tête a pu fuffire à comprendre tant 
de chofes enfemble. C’eft la moindre de fes 
louanges , que la grandeur & la noble/Te de 
fon extraction , en laquelle néanmoins il pou- 
voir compter facilement autant de Rois & de 
Princes , que les autres à peine peuvent nom- 
brer d’hommes , en la fuite de leur Généalo- 
gie. Or comme la . fortune les a iniquement 
privez de leurs richefles & de leurs Principau- 
tèz, auflî la médifance leur a voulu ravir in- 
juftement l’honneur d’être fortis d’une fi noble 
Famille. Un Gafpar Scioppius, la plume la 
plus venale, & le plus infâme Calomniateur 
qui fut jamais, entreprit de montrer, que la 
Généalogie dont ils fe vantoient étoit controu- 
vée , & que lés Efcales s’attribuoient fauffe- 
ment le nom & les armes des Princes de Vé- 
rone & des Comtes de Burdeni 

Voici le Catalogue des Ecrits qui ont été 
faits contre Scaliger j 

Fabula UurtJonum Auâf. Cafparo Scioppio. 

Apologia Adriani Romani Equitis Aurait pré 
Arcbïmede. 

Dijputatio Job . F abri Bambcrgenfis de Nardo 
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& Epithymo , A log. I607. 

Matbernatka pro Lacan 0 Apologia , Aut, Fr. 

InJ'ulano , Parifino Procuratore , 1*5 S 2. 4». 
Scripta quadam Matbematica Cbrijîopbori Cla- 
vii jéfuite. 

Ovation es Chronologies: Davidis Parai. 

Liber de Variis annorum For mis , Aut. J borna 
Lidiat Anglo . 

Minerval Nie. Serrarii , pro [Tribaretico , Mc g. 
1605. S. 

'Rabbini & Hcr ode s Nie. Serrarii , Mog. I607. 

S. 

Cbronologia Dan. Engelbart G racé Angelocra - 
toris j Caflellis itfoi. Fol. 


Plufieurs autres ont auflî écrit contre Scali- 
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ger. _ 

J’ai déjà remarqué ci-deflus , que Scaliger Bill. ch»if. 
avoit fait l’Indice des Infcriptions de Gruter, r * , +-?* 7 « 
& qu’il y avoit travaillé pendant dix Mois. Si 
Von s'étonne , dit Mr. le Clerc, qu'un fi grand 
homme ait voulu entreprendre un travail fi pénible 
& qui fcmbloit au-dejfijus de lui , on doit Javoir , . 

que de pareils Indices ne pouvaient être faits que 
par un fort habile homme. Pour en venir à bout 
beureufement , il falloit entendre parfaitement 
les Infcriptions , & Javoir diftinguer ce qu'il y a 
de particulier , de ce qui cft commun. Il falloit 
même quelquefois pouvoir les éclaircir par quel- 
ques remarques , & expliquer non-J'ealenient ce que 
veulent dire des mots , dont il n'y avoit qu'unej'yl- 


labe , ou deux , mais des lettres finales. 

* Jof. Scaliger étant appellé par les Hollan- M ■ ^ 

dois pour être ProfefTeur chez eux , alla pren- r. 2. 

. dre congé du Roi Henri IV. auquel il expofa,p- m- 
~ en 
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en peu de mots, le fujet de Ton Voyage. Tout 
le monde s’attendoit à quelque chofe d’impor- 
tant de la part du Roi j mais on fut bien fur- 
pris ., lorsqu’après lui avoir dit. Eh bien Mr. 
de l' Ej cale les Hollandais vous veulent avoir , & 
vous fout une grojfe penjion ; fen fuis bien dife j 
ce Prince changeant tout à coup de difeours, 
fe contenta de lui demander, Eft-il vrai que 
vous avez été de Paris à Dijon , J'ans aller à la 
Je lie ? 

Cafaubon n’ayant pû entendre un Livre de 
Proverbes Arabes, le mit entre les mains de Jof. 
Scaliger , pour le déchiffrer , le traduire, & 
l’éclaircir. Il affùre , que ce grand homme 
employa moins de tems à faire ce que Cafau- 
bon avoit fouhaité , que les autres , qui fa- 
voient cette Langue , ne mettroient à le lire 
Amplement j & que Scaliger lui apprit tant de 
chofes extraordinaires , qui étoient fi fort au- 
deffus de fa portée , que quand il vint à revoir 
ce qu’il en avoit fait auparavant , il en con- 
çût un deplaifir , qui faillit à le jetter dans le 
defefpoir. 

Scaliger compofa fes Conjeâlanea in Varro- 
nem n’étant âgé que de vint ans. Et alors , dit- 
il , f étais fou comme un jeune lièvre. Il fe van- 
toit lui-même , Qu’il avoit le favoir néceflaire 
pour expliquer les vieux Auteurs, puisqu’il avoit 
aquis une parfaite connoiffance des Langues Hé- 
braïque, Chaldaïque, Syriaque, Gréque, La- 
tine , Efpagnole, Italienne, Françoife , fans 
le fecours d’aucun Diélionaire , & qu’il avoit 
appris leurs Analogies & leurs Etymologies a- 
vec beaucoup de diligence & de travail. 

Nous apprenons dans le Scaliger ana, que Mr. 

4c 
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deCafterat, oncle de Payeule maternelle dejo- 
feph Scaliger, mourut âgé de cent quarante ans; 

Qu’il étoit Capitaine du tems de Talbot } Que 
jamais il 11’avoit été affligé d’aucune maladie} 

Ou ’il n’avoit fenti aucune des incommoditez 
de la vieillefle , hors de la furditéj Qu’il étoit 
mort fans douleur j Qu’enfin à cét âge il avoit 
toutes Tes dents, n’en ayant perdu aucune. 

J of. Scaliger commença les études fort tard. Bail!. in 
11 avoit onze ans, lorsque fon père l’envoya 
étudier, avec deux de fes frères , au Collège 
de Bourdeaux, où il fut trois ans entiers à voir 193. & 
les Rudimens de la Langue Latine , tant alors 
il avoit l’ef|>rit bouché & pefant. La pefte , 
qui furvint à Bourdeaux , obligea fon père à 
le retirer. 11 le retint auprès de lui, mais au- 
lieu de lui faire continuer fes études, à la ma- 
nière du Collège , il prit la voye qui lui parût 
la plus courte & la plus facile. On ne dit pas 
quelle elle étoit, & l’on s’eft contenté de re- 
marquer, qu’il exigeoit de fon fils une petite 
Déclamation par jour. Mais comme rieh n’eft 
capable de faire plus d’impreffion fur l’efprit 
d’un Enfant bien-né, qui a du naturel, que ce 
qu’il entend dire & qu’il voit faire à fon pè- 
re, on fe perfuade aifément que Jofeph Scali- 
ger n’a jamais fi bien appris à étudier , qu’en 
voyant étudier fon père. Il fut fon Copifte, 
au moins pour les Poéfies que J ul. Scaliger com- 
pofoit, & cette affiduïté, avec laquelle il co-~ 
pioit fes vers , le rendit Verfificateur , lui 
ayant donné du goût pour cét Art* & lui in- 
fpira le defir de faire connoître au Public s’il 
étoit Poète, ou non, comme il fit en compo- 
Tant fa Tragédie d Vidipe à feize ans, ou à aix- 
1 . Ton. /, Z fept. 
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fept, comme je l’ai remarqué ci-devant. 
chtvrtA* Jofeph Scaliger a été le plus favant des An- 
y.t-JÏ” 1, c ^ ens & des Modernes. Cependant fon coeur 
ne répondoit pas bien à fon efprit , & il n’a 
jamais épargné perfonne dans fon dégoût , ou 
dans fon chagrin. Il traite Origéne , de rê- 
veur i Saint Juftin, de {impie 3 Rufin, de vilain 
maraut j Saint Chryfoftome , d’orgueilleux vi- 
- jainj Saint Bafîle, defuperbej Saint Epipha- 
. jje, d’ignorant, de pauvre efprit , & demifé- 

rablej S. Thomas, de pédant, &c. Son in- 
dulgence n’eft pas plus grande pour ceux de fon 
.. tems , qui pour être fes inférieurs en beaucoup 
d? chofes , ne laififoient pas d’être diftinguez 
par leur réputation & par leur mérite. Il dit , 
que Jaques Cappel de Sedan, eft un fou & un 
ridicules .Saville Anglois, un fot orgueilleux j 1 

Clavius , une bête'j Corneille Bertram , un 
Opiniâtres Maldonat, un plagiaire de Calvin 
de Béze j Aide Manuce fils de Paul , un mi- 
sérable efprit j Sibrandus Lubertus , un rufti- 
que i Curion , un méchant Pédant ; Mercu- 
rialis , une grofle bête j Merula , un pauvre 
<efpritj Water, un pauvre homme. Il trai- 
te Vilalpandus, d’efprit miférable & de pau- 
yre jugement j le Cardinal du Perron , d’am- 
fcitieux & de bavard 5 Erycius Puteanus , & 
Wouver, de grands conteurs de fornettes ; Ro- 
». bortel, & Meurfîus , de Pedanss Snellius le 
père, d’âne s Hotmail , de plagiaires Lin- 
jderbruch, de fat i Chriftmannus, d’ignorants 
Viélorius , d’efprit commun & de peu de ju- 
gement, auffi-bien qu’ Arias Montanus, Pop- 
ma, &Lipfe. Pour achever, il compte Taub- 
man , Delrio , PaJÛTerat , pour dgs ignorans s 
..... les 
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les Luthériens, pour des Barbares j &r géné- 
râlement tous les Jéfuites pour des ânes, &c. 

Les Curateurs de l’Académie de Leiden fi- 
rent ériger un monument de marbre à Jof< 
Scaliger après fa mort, avec cette Infcription* 

ÆTERNÆ MEMORIÆ JOSE- 
PHI JXJSTI SCALIGERl JÛL. 
CÆS. A BURDEN F. PRINCI- 
PUM VERONENS1UM NEPO- 
TIS , VIRI QUI 1NVICTO ANI- 
MO, UNACUM PARENTE HE- 
ROE MAXJMO, CONTRA FOR- 
TUNAM ADSURGENS, AC JUS 
SUUM SIBI PERSEQUENS, IM- 
PERIUM MAjORIBUS ERE- 
PTUM , INGENIO EXCELSO, 
LABORE 1NDEFESSO , ERU- 
DITIONE INUSITATA, IN LIT- 
TERAR1A REP. QUASI FATA- 
UTER RECUPERAVIT, SED 
PRÆSERTIM EJUSDEM MO- 
DESTIÆ QUOD SIBI FIERI VE- 
TUIT, IIDEM QUI IN URBEM 
HANC VOCARUNT CURATO- 
RES ACADEMIÆ , AC URB. 
COSS. HÔC IN COCO, MONÜ-5 
MENTUM P. E. L. C. 

IPSE SIBI ÆTERNUM IN 
ANIMIS HOM1NUM RE- 
• t LIQUIT. - 
Z 2 
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j’ai dit ci-deffus pag. 334. que Jof. Scaliger en- 
tendit tout Homere dans vingt-un jours j mais 
Sclden prétend , . que dans cét efpace de tems 
Scaliger apprit par cœur tous les vers de ce 
Poète , quoiqu’ils foient en nombre de plus de 
foirante & dix mille,, y en ayant dans V Iliade 
jof. Seal, trente & un mille fix cens foixante & dix, 
Gentl’ & à-peu-près autant dans 1 ’Odyffee ; mais je 
Scaùg. crois que Selden fe trompe , car Scaliger fe 
Homm. il- fert du mot didicï , qui veut dire j'entendis, 
luftr. T. x. non pas j'appris par coeur ; & Mr. Perraut l’a 
f. 134* expliqué ainfî. 

Ménagé . Grotius , au relie , fit d’admirables vers fur 

Malherbe ^ P r ^ e d’Oftende, après trois ans de fiége, 
f.+ 2i . qui commencent ainfi , 

Area pur va Ducum , totus quant refpicit orbis, 
& qui ont été traduits en François , par Du 
Vair, parRapin, & par Malherbe. Cepen- 
dànt ces vers furent attribuez à Jof. Scaliger , 
par l’Hillorien Matthieu, & par l’illuftre Mr. 
de Peirefc î mais Scaliger , à qui Mr. de Pei- 
refc avoit envoyé les verfions de Du Vair & 
de Malherbe , lui écrivit qu’il n’étoit pas 
l’Auteur de ces beaux vers , & que comme il 
ctoit vieux , il y avoit long-tems que les 
Filles d’Helicon l’avoient abandonné. 

Le Diftique, que Jof. Scaliger a fait contre 
lesjéfuites qui châtrent les anciens Poètes La- 
tins, m’a paru fi bien tourné, que j’ai crû de- 
voir.. le rapporter ici > 

Scilicet bi Patres facere bac , quant feriberc 
malunt , t 

Qu a malunt votes Jcribere , quant facere. 

Scioppius accufoit Scaliger d’avoir immolé, 
à Paris, un bouç à Bacchus, avec Ronfard, 
,* . f t \ ' Mu- 
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Muret j porat, & quelques autres Poètes Frari- 

Î ois: mais cette fable eft refutée par l’Auteur du 
dvre intitul é y Confutatio Fabula Burdonum,p. 339. 
Scaliger a appelle les Anglois, inflatos & 
conteniptores , & l’Auteur du Journal des Sa-’ 706 ' 
vans dit a que c’eft avec quelque fondement y 9 
car ils font un peu orgueilleux & méprifanSj 
fur-tout à l’égard des Etrangers j & l’Anglois 
qui a fait Y Etat préfent à' Angleterre , qu’on a 
traduit en François, & imprimé à Amfter- - 
dam en 1702. avoue, que fi la raifon demande 
qu’on foit orgueilleux, les Anglois l’ont de leur 
côté, plus que Nation du Monde. Le même 
Scaliger les accufe de cruauté & de rudeiïe, 
immanes & inbofpitales ; mais l’Auteur Anglois 
dit , qu’il ne voit pas qu’ils foient plus cruels 
que les autres peuples. Au contraire, onn’en^ 
tend parler chez eux ni de meurtres , ni d’af- 
faffinats frequens, comme dans les autres Pais, 

& ci. Scaliger appelle aufli les Anglois fiolidos , 
ameutes , inertes , gens fans efprit , fans juge- 
ment, pareffeux. Ce favant homme, remar- 
que l’Auteur de l 'Etat d'Angleterre , femble- 
yoit fans doute avoir un chagrin particulier 
contre la Nation Angloife, s’il épargnoit da- 
vantage les autres Nations. 

Mr, Perraut dit 4 Que Scaliger s’attacha à Htm. ii- 
la Maifon de la Roche- Pofai, où il demeura lu fi r ’ T - 
près de neuf années, ayant élevé inftruît^jj/ 5, 
Louis Chafteignier, Seigneur de laRoche-Po- 
fai , qu’il accompagna à Rome dans fon Am- 
baflaae j Qu’à Lcide il enfeigna les belles Let- 
tres, fans avoir le titre de Profefleur, mais 
allant du pair avec le Re&cur , dont la 
Pignité eft çrès-confidérable j & qu’il y 

Z l enfa- 
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étifeigna pendant feize années; Qu’on a de U 
peine à comprendre, qu’un homme feiil ait 

f »û faire fcs deux Livres de Chronologie , dont 
’un eft intitulé, Thefaurus tempoturti , ^l’au- 
tre, Emendatio tethporum , fi vafte eft la ma^ 
tie're qu’ils renferment, & tel l’ordre, la mé- 
thode , & la netteté avec quoi toutes chofes y 
font placées, C' était un ej'prit , ajôùte Mr, 
Perraut , d'une étendue immenfe , d'une profonde 
pénétration , <&• fur-tout d'une application pro- 
digieufe i qualitez qui ne manquent jamais à 
faire un grand perfonnage , lorfqu'eües font join- 
tes enfemble , ce qui arrive rarement . Il eut 


peut être une trop bonne opinion de fa Jhffijance; 
car il ctoit perfuadé , que pour l'intelligence des 
Langues favantcS , & particuliérement pour la 
Critique dès Auteurs , nul homme de fon âge ne 
lui ctoit comparable. On fit pour lui cette De- 
vife , Aquila in nubibus. 

Jof, Scaliger a protefté avec ferment, que 
Tes dodtes remarques fur Catulle avoieht été 
’ achevées dans l’efpace d’un Mois, 

Scaliger a employé avec tant de fuccès fon 
■ indullrie pour corriger le Poète Manile, qu’il 
s’èft attiré les louanges, ou l’envie de prefque 
tous les Savans, Cependant , quoiqu’il ait 
prétendu , que perfonne ne pouvoit entendre 
çét Auteur aufli bien que lui, Barthius croit, 
que ce grand homme s’eft fouvént trompé dans 
fes correélions , 8 c qu’il y a bien des endroits 
de ce Poème , dont il n’a pas compris le fens, 
V. les Adverfaria de Barthius /. I. c , S . 7 . 4 ,c. 3. 
1 . 6 . c. 10. 1 . iS.c. il. iS. /. 22. c. I l.&c. 


Les deux Scaligers, Dorât, Fulv. Urfinus, 
Grotius, & plufieurs autres cxcelféns Poètes, 

ont 
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ôttt été accufez de faire des fautes dans la me^- 
fure des vers. Vavaflor a allégué un Hexa - De E P‘t r * 
métré de Jof. Scaliger , qui a fept piez > 

Barthius rapporte un Jambe de fui, Scaliger /. 2 /V z t 
avec cinq piez , an lieu de lix. 

Le Recueil des Epîtres Fr an ^01 fi s des per fin- Morb. 
nages illujires & dettes à Mon (leur JofiphJuJlc rol y h • 
délia Scala , eft un Livre très-rare , & con- 2Î * 
tient plufieurs chofes finguliéres touchant les 
hommes favans & leurs Livres , & des ex 
plications de divers endroits des Auteurs Claf- 
fiques. Si l’on compare ces Lettres avec les 
Latines de Scaliger , elles en éclairciront plu-r 
fieurs chofes , qui fans ce fecours paroîtroient 
obfcures, 

Jof. Scaliger a attribué à fon père le Difti- tetUjfi. 
que fuivant, fait pour le Pont Nôtre Dame de rana 
Paris, & gravé fur ce Pont , P- lç> 7 f 

Jucundus gemtnos fecit tibi , Sequana , pontes , 
y ure tuant potes banc dicere pontificem. 

Mais Mr. Ménage foûtient , que ce Diftique - • 
eft de Sannazar, puisqu’il fe trouve dans les 
Poéfies de ce Poète imprimées par Paul Manu-, 
ce en 1530. V. Antib. T, i.p, 16$, 

Voici quelques Extraits des Lettres de Jof, 
Scaliger, qui peuvent nous faire connoître fof* 
caractère, & nous apprendre quelques partial- 
laritez de fa vie. 

Il dit , que pendant deux ans les Etats de Hol- 
lande &de Weft-Frife firent tous leurs efforts J 0 f' Staf '£ 
pour l’attirer dans leur Pais, & n’ayant pû^' + g* 7, 
y réuflir, ils obtinrent du Roi de France *des 
Lettres , pour l’obliger à leur accorder cé 
s qu’ils fouhaitoient , n’exigeant de lui autre 
çhofe, fînon cp’il demeurât à Leide* fui erga t 

Z. 4 ajout;-* 
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ajoûtë-t«iI , litteris Regis de conjlantia prôpojiti 
labefaflatus. Mais dans l'âge où je Jais je ne puis 
pas m'accoûtumer à l'inclémence de ce Ciel. Je 
fuis attaqué de plusieurs maux , & cependant U y 
a vingt jours que omnesjuvenesde agilitate & inte- 
gritate memhrorutu provocabotn. 

Perfonne jufqu'ici n'a écrit contre moi qui n'ait 
été ou fou > ou ignorant , ou méchant , ou orné de 
ces trois vertus , 

p. iss. Si j* étais en état de vivre dans le lien qui me 

fer oit le plus agréable , je choijirois la ville de 
• Il dît Montpellier * , & j' en fer ois le nid de ma vieillej - 
Je. Il n'y a point d'endroit où l'on puiffe paJJ'er 
VluiVit plus doucement fes jours , fait que l'on ait égard 
demeurer à la bonté de l air , aux mœurs des habitons du 
PaiS * eu aux commoditez de la vie. Utinam li - 
l eh*ot}ir\p ceret mibi res me as comporter e ex Jententia me a ! 
Ni mu Unum civet» dcnarew Magalonenftbus vejlris. Sed 
jem dtidttm inteüigo , me tnihi natum non ejfe , ne 
meus quidetn res viihi notas. Car que jugerez- 
vous <l'un homme, qui a fes champs en Guienne , 
fes Livres dans h Touraine , ér Jbti domicile eu 
Vid. S c*li- Hollande. . , . J'ai une Maijbn , & j'en loue une 
gtrana. g U tre. J 'ai une Bibliothèque , <&r je me fers des 
/. 2 S+. pjvffj de mes Amis. Je fuis noble , ç^* / on dou- 
te de ma noblejfe, on la combat. Je me fuit don- 
né entièrement aux Lettres , & on me veut faire 
paJJ'er pour un homme très -ignorant. 

Il écrit à Cafaubon qui étoit en Languedoc, 
qu’il lui envioit fon bonheur \ Que les nuages 
& les brouillards le tenoient enfermé entre 
quatre murailles, pendant que Cafaubon jouif- 
foit d’un foleil chaud, au milieu de l’hyver, & 
fe pouvoit promener dans de belles campagnes; 
Que cependant l’honnêteté des gens du Pais où 
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il vivoit, l’empêchoit de regretter dans cét 
horrible climat, les rivages charmans de fâ 
Garonne. 4 

Je ne Juis aimé , mon cher Cafaubon , que de p. 161. 
vous & d'un petit nombre de perjbnnes , qui vous 
rejfemblent. Je fuis baï des autres fans que je 
leur en aye donné aucun J'ujet. Tout les jours on 
fait des Livres contre moi. 

II dit, qu’un homme d’un grand nom, & p. 175, 
qui vouloit qu’on le crût fon Ami, ne fai foit >s 
prefque aucune leçon fans le reprendre. • . . 

Comme dans fa vieillefle fon fommeil étoit^. 21*. 
fort interrompu, il employoit fouvent une par- 
tie de la nuit à faire des vers, foit Latins, foit 
Grecs. 

Rationem temporum ego primus omnium pojl p. „ 
tôt fecula ab oblivione vindicavi. Dico apud te 
fine arrogantia . . . Tu me praflitijfe fcis ea in 
re , quod tantum abeft , ut potuijfent faccre ii 
quorum intererat bac invefiigare , ut ne nunc qui- 
tter» pofiquam à nobis reperta & alta oblivione . 
eruta Junt , ea intel/igere pojfint , partim per re- 
rum imper itiam , partim per xaxérAiç, quod ni fi />. y 

cum vit a exuere poffint. 

V Si les Libraires imitoient ma diligence , à tou- 
tes les foires de Francfort on verrait quelque nou- 
velle production de mon efprit. Je compofe tous 
les jours quelques Ouvrages: mais il ne Je trou- 
ve perfonne qui veuille imprimer mes Livr es. Pa-p. jsî. 

1 rimas quidem quotidie , fed qui par tus nofiros tôl- 
ier e velit , babemus neminem. 

J'ai compofé une Diatribe fur la Quadrature p.w* 
du Cercle, que j’ai envoyée a Adrian Romain. 

Mais s’il en ejl crû , non feulement j’ai perdu 
me» Unis & ma peine dans cét Ouvrage, mais je 
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fais paraître mon ignorance dans tous mes Ecrits. 
j ». *40. U ne voulut pas fouffrir que Charles Labbe 

lui dédiât un de fes Ouvrages , difant qu’il n’é^ 
toit pas digne de cét honneur: & il lui conseil- 
la de le dédier à Jaques Auguftc deThou. 

Ego omni a monfira & portent a hominum in nie 
concitavi : qnos fe rogts catifam furoris tanti,Ji 
veruot refpoudere velint , nihil babent quod excu* 
fent , prater amulationem. 

P‘ 7 JJ. Il avoit ramaflfé une grande quantité de vieil- 
les Infer iptions qui faifoient un gros volume, 
femblable à celui de Smetius, qu’on avoit im- 
primé par ordre des Etats de Hollande. Grü- 
tef, à la prière de Scaliger, publia cét Ou- 
vrage, & Scaliger fe chargea d’en faire l’In-r 
f. fêê, dice, auquel il travailla pendant dix Mois. 

Il dit, qu’il avoit deux Collègues, dont l’un 
f. 7*4.. étoit un homme ruftique & impertinent , l’au-t 
7 *î- tre étoit un peu plus poli ; mais il ne lui ren-; 
doit pas plus de juftice que le premier. Ils 
n’avoient rien plus à cœur que de monftrtfr 
qu’ils étoient favans, en faifant voir queScab 
liger étoit ignorant. Il n’avoit jamais médit 
d’eux ; & ils ne le haïfloient que parce qu’il 
avoit écrit: Cur igitur taminfefti ? quia fcripjt , 
quia qitod fèciffe ip(i mallent y id à nobis occti - 
f,qt 6 . fatum cjfe, hoc illis agrè e/l. 

Memincris ne que Luther uni , ne que Calvinum 
tôt obtrefiatores babuiffe , quot ego in me conci- 
tavi. 

Les Oeuvres imprimées de Jofeph Scaliger 
font. Nota inSenecam. Commentant in Appen- 
dice m Virgilii. Nota in Lihrum Varronis de Re 
Ru/fica. Conje Aura in Varroitetn de LingUa La- 
tina . Cejligationes in Valerium Elaccum. Ca- 
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Jligationes in Sextum Pûmfcjum Fcjlum. Nota Ift 
Tertulliatoum de Pallio , cunt Traflatu de Æqni * 
no fl iis. Loci cujttfdam Galeni difficillimi Expli-* 
tutio. Eltnchris Tribarejii Nicolai Scrarii.. E- 
jufdem in ipjitm Scaligerum anima dver forum Coti * 
futatio . Cajiigationes <fcr Nota in Enfebii Cbrb * 
isica. Tbejaurus temporum. Elenchus utriuj'que 
Orationis Chronologie a Davidis Parai. Cotijéfla- 
nca de Notmi Diovyjiacis. Nota in Opéra Attjb- 
nii. Emendatio temporum. Veterum Gracomth 
Fragmenta. Cyclometrica Elementa II. Appéridi# 
ad Cyclometriam fuam , in qua ajferitur QuadtU- 
tura Circuit , contra ohlatrationes quorundant » (£* 
cajligantur errata in Demonjlrationibus Cyclotne- 
tricis. Aufonianarum Leflionum libri II. Eineti- 
datioues ad lheocriti i Mofcbi , & Bionis Idyllia* 
Nota in Hippocratis libellum de O/Jibus. Nota <ÙE 
Cafligationes in Catullum , Tibulltim , P râpera 
tittm. Epiftolarum voltimen. Commentarii tii 
Manilium. Animadverfiones in Melcbioris G ni N 
Isndini Comment arium in III. P linü de Papyro 
capita. Epijlola adverfus barbarum & indoéluih 
Poëma Patron i clientis Lacani. Diatriba de De- 
cimis in Lege Dei. Notifia Gallia. DiatHbü 
de Europaorum Lingnis , de bodiernis Fraucornm 
de varia litterarum aliquot pronimtiationt. De 
Tbefi quadam Cbronologica Judicitim. Expojitio 
numij'matis argentei Conjfantini Iwperatoris. Ot- 
pbei Poëta vetuflijfwii liymni J'acrt verjibus ariti- 
qtiis Latine exprefji. Martialis feleflorum Epi - 
grammatum verfiones Graca. Sopboclis Ajex 
L.orarins , cbaraflere veteri converfus. InÆfcby- 
li Promethenm , à Florente Cbri/liano convcrj'um , 
Prologus. Animadverfiones in Etegiam Epi - 

gnimmata Aftuii Corne lii Galli, Animndvcrfio- 
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nés in Cyclopem Euripidis. Dionyjîus CatOy cum 
Notis . De Æquino&iorum anticip atione Diatri- 
ba. Varia P oc ma ta Latins. Poêmata Graca 
verfa ex Latino , Italico , & Gallico. Nota in 
Ppnegyricum Jeu Eclogam ad Pifones. Cujligatio 
Kalendarii Gregoriani. Intçrpretatio IL Cen- 
tur. Prover b; or uni Arabicorum cum Scboliis, De 
Arte Critica Diatribe. In Novum Tejiamentuin 
Nota. Hippolyti Canon Pajcbalis » cum Canif 
mentants. De R e Nummaria Dijjertatio. D if- 
cours de la j on B ion des mers , du dejfccbement 
des marais , & de la réparation des rivières pour 
les rendre navigables. Dijcoars fur quelques par - 

ticularitez de la Milice Romaine. Lettres tou - 

» \ 

chant V explication de quelques médailles. Pra- 
fatio in Origines Lingua Latin a Cbrijlophori Bec- 
manni. Scaiigeruna. Epiflola in Fabium Pau - 
linum , qui a été publiée fous le nom deFuo ViU 
liomarus. Animadverfones in locos controverjbs 
Roberti Titii , fous le même nom. Il y a aufli 
de lui, Vitafulii CaJ'aris Scaligeri cum Epiflola 
de vetuftate & Jp/endore Gentis Scaligera. Quoi- 
que cét Ouvrage ne foit que de fix ou fept feuil- 
les, Scioppius prétendoit y avoir trouvé qua- 
levier tre cens quatre vingts dix-neuf impoltures. Sur 
obffur U quoi un favant homme de ce Siècle a dit avec 
Compojîr. beaucoup dq raifon, qu’une accufation fi éten-. 
BMmlT due & fi pleine d’animofité fe détruit d’abord 
deCtiom. d’elle-même, & qu’elle obtiendroit bien plus 
»«;.• de créance, fi elle étoit plus modérée. Mr. 
Hifi. Grdc. Colomiès nous apprend , que Scaliger a écrit 
/. a. 1. 1 7 . fous le nom de Nicolas Vincent Chirurgien 
de Poitiers, pour la défenfe des Notes de Ver- 
iy'ofipb tunien fur le Traité d’Hippocrate des playes 
Scaliger , de la tête, contre un Médecin célébré nommé 
L,u *• Martin. 


Des Hommes Savant. & 

Martin. Il a auflî défendu fa Principauté de 
Vérone contre Scioppius fous le nom de Janus 
Rutgerfius Batavus. Toutes fes Oeuvres font 
admirables j mais fon Commentaire fur Eufebe 
eft celle dont on fait le plus de cas. Au refte 
le LeCleur ne fera fans doute pas marri d’ap- 
prendre ici une particularité de la vie de Sca- 
liger, qui eft fùe de peu de perfonnes j c’eft 
que ce lavant homme fut nommé par les E- 
glifes Proteftantes de France pour remplir la 
place de Prélident en la Chambre de l’Edit 
de Languedoc. Les Commentaires de Scaliger 
fur Varron font doCtes & ingénieux j mais fes 
Conjectures fur cét Auteur font trop hardies : 
c’eft pourquoi P. ViCtorius les ayant lus di- 
foit , Que Scaliger étoit né pour la ruine des 
belles Lettres, qu’il abufoit de fon grand efprit 
par une extrême préfomption , corrompant les t 
bons Auteurs , plutôt que les corrigeant. 

. Monfieur Huguetan rapporte dans fon Voya-'^ 
ge d’Italie , que l’excellent Père Fulgentio 
qui a écrit la Vie du Père Paul Sarpi , appel- 
loit les deux Scaligers , lamines mille norias , 
c’eft-à-dire, de ces fortes d’hommes, dont la * 

Nature ne produit qu’un ou deux en mille t 
ans. 

LOUIS LIPPOMANNO fut prémié- Aloifius 
rement Evêque de Modon, puis de Vé- Ll PP 0 ' 
rone , & enfin de Bcrgame , perlbnna- mann1is * 
ge illuftre par fa doétrine & par l’inno- 
cence de 'fa vie. • Bicnqu’il fût employé 
en des Ambaflades diverfes -, il n’aban- 
doana point l’étude , 2c ne cefla point 

d’écrire , 
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d’écrire , Sc parmi les grandes occupations 
il écrivit furlaGénéfe, fur l’Exode, 
lur les Pfeaumes. 


ADDITIONS . 


Thtdtr. LOUIS LIPPOMANNÔ ne fut pas moins 
d-Huom. recommandable par fa prudence & fon habile- 
tu ** té dans les affaires, que par fon érudition. Il 
affifta au Concile de Trente, &y aquit beau- 
BiH. Sixt. coup de gloire & de réputation. Les Ecrits 
S Jt*pAr 9V ^ a fans fur l’Ecriture font très-eftimez par 
PijftviH. Sixte de Sienne & parPoflevin. Il y en a d’au- 
tres qui difent, qu’a la vérité il avoit de l’éru- 
dition, & qu’il a fait paroître beaucoup d’in- 
duilrie dans fes Ouvrages, mais qu’il n’eft nul- 
lement judicieux. 

Ses Oeuvres imprimées font , CatenaVn 
Genefin , ex Lntinis & Gratis Autoribus con - 
v Sexto , interpofitis & interdnm ejus notationi - 
lus . Çatena in Exodtwt. Catena in Pfalmos. 
Vita Sanflorum VIII. tomis ccniprebenfa. 
Sermones Sanélorttm tciius onni. Expofitio 0- 
rationis Dominica. Expofitio Salutotionis An - 
gelica & decem praceptorum Decalogi. Con- 
fiitutiones Synodales fuper rcformatione Cleri. In 
Apocclypfitn. Scholia in Hifioriatn Damafceni de 
Borlaamo Erennta , & JoJaphato Rege Indorum, 
Epifiola ad Nieolaum Radevitium Pulatinum. Con - 
firwazione de i dogmi de tutti i Catholici. Servi o- 
ni. Efpofitioni volgari fopra il Symbolo Apoftoli - 
co , */ Podrç nofiro , c i duoi precetti délia ca- 
ri; a. 

AN- 
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. ANDRE TIRAQUEAU , d’une Andréas 
konnête Maifon de Fontenai en Poitou , Tir j" 
étoit favant en pi ufieurs Sciences , 6 C étoit ^ 
le plus fameux Jurifconfulte de nôtre Siè- 
cle. Aulîi par cette feule raifon François 
I. le fit Confeiller au Parlement dcBour- 
deaux , & depuis Henri II. lui donna la 
même Charge dans le Parlement de Paris , 
où il vieillit avec beaucoup de réputation. Il 
laiflà quantité d’enfans tant de fon efprit 
que de Ion corps i car il donnoit tous les 
ans à la République Sc un livre & un en- 
fant , non feulement pour l’honneur de 
fbn Pais, qui a produit les Tiraqueaux, 
les Imbcrts , les Brillons , les Vietes , 8c 
les Rapins, ces grandes lumières delaju- 
rifprudence, des Mathématiques, 8c des bel- 
les Lettres , mais aulîi pour la gloire de tou- 
te la France , qui a diltribué par une lar- 
gclfe favorable par tout le ChrilHanifme, 
où l’on eft éclairé de la lumière des Scien- 
ce qu’elle a reçû de Fontenai. 


ces 


ADDITIONS. 

i . TIflAQUEAU exerça d’abord en fonPaisEkf. it 
le premier office de Judicature, & ayant été s - Man ^ e r 
fait Membre du Parlement de Paris, il eut r 
l’avantage de précéder les Confeillers qui a voient fis. 

\ été reçûs avant lui dans cét augufte Corps, 
tant ils avoient d’eftimç $C de vénération pour 
ççt homme illuftre. On 
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S*mu On dit j qu’il avoit une fi grande application 
ÜMrtbt. ^ pénude & aux fon&ionsdefa Charge, qu’il 
avoit peine de donner quelques heures aux né- 
' ceflitez de la nature. Cependant quoiqu’il tra- 
vaillât avec tant d’affiduïté, il ne laifla pas de 
l*t. Crajfo parvenir à un âge avancé. Il fut accufé d’avoir 
trop bonne opinion de fon fa voir , de recher- 
Utuu' e h- r avec excès la gloire & l’honneur, & de 
témoigner du mépris pour ceux qui combat- 
Forjler. toient fon fentiment. Forfterus dit, que c’é- 
H'fi' toit un homme d’une fi grande leéture , qu’il 
juw. femble impoflîble qu’une feule perfonne ait pu 
lire tous les Livres qu’il a citez dans fes Ecrits. 
Le Chancelier de l’Hôpital lui addrefle uneE- 
pitre que l’on void dans le livre 2. de fes Poé- 
fies , & fait de lui un jugement très-avantageux. 
Théodore de Béze en fes Epigrammes l’appel- 
le alterum noftri Jœculi Vttrronem. 

Les Livres de Tiraqueau étoient fi eftimez 
de fon tems , que Barthélemi Chaflanée fa- 
meux Turifconfulte ne fit pas difficulté d’en co- 
pier plufieurs pages pour en parer fes Ouvra- 
ges, comme Tiraqueau s’en plaint en fes Trai- 
tez de Le gibus Connubialib/ts & de Retrnâîu , où 
il fe défend contre le meme Chaflanée , qui 
l’avoit accufé d’avoir pris plufieurs chofes des 
Leçons anciennes de Cælius Rhodiginus. 
Entre tous fes Ouvrages les Savans ont fort 
goûté fes Obfervations fur Alexander ab Ale- 
xandro , qui ont été trouvées également favan- 
tes & agréables. 

. Coras parle en ces termes de Tiraqueau, 
Ma gmt s Vir , qitem omui jure tniretur pojleritas. 
*SurL Charles du Moulin le traite de PiÛavia fus per- 
çût* de pctttum decus . Il le qualifie en plufieurs endroirs 

de 
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derrès-exaéh mais Zoefîus fe plaint de ce qu’il ne 
refout pas toujours les difficultez qu’il proppfe. Ji 
Quelques-uns ont prétendu qu’il avoit eu ei<* *» p<- 
quarante-cinq enfans j mais Mr. Baile dit , r4f * Di & 
qu il n y a pas apparence que cela foit vrai, 
puisque Mr. de Thou s’efl: contenté de dire , Diet» crit; 
que Tiraqueau donnoit au Public chaqueannée 
un Livre & un enfant , & qu’il ne parle pas 
d’un fait aufli lîngulier que celui-là , qu’il n’eût 
fans doute pas ignoré s’il eût été vrai. 

. Tiraqueau mourut âgé de 80. ans , fuivant 
Mr. Denis Simon , dans la Bibliothèque des 
Auteurs du Droit. 

Tiraqueau a fait l’Epîgramme qui eft à la RabcUit 
tête du Livre cinquième du Pantagruel deRa- 
bêlais, & il amis au deflous ces mots, Nature p. i 7 \* 
qui te , qui font l’Anagramme de fon nom. 

Du tems que Tiraqueau étoit Lieutenant Gé- n Duchat 
néral au Bailliage de Fontenai-le-Comte, il Not.fur 
tira Rabelais de prifon , où le tenoient les 
Cordeliers de ce Lieu. C’eft pourquoi Rabelais uis . 4 
l’appelle bon, dodle, fage, faint, & humain, 
dans fon Prologue du livre 4. 11 parle aufli de 
Tiraqueau dans le chap. 5. du livre 2. où il 
le traite de do&e. '**’.*’ 

Ses Oeuvres ont été imprimées àv Franc- 
fort 1616. en deux Tomes fol. & contiennent*-' 0 ^'^ 
plufleurs chofes finguliéres. 

; Les Oeuvres imprimées de Tiraqueau font, 
Traélatus varii. I. Cejfantc eau fa ceffat effeflus. 

2. Le Mort faifit le Vif. 3. De jure conjlituti 
pojfeffbris: 4. In L. Boves §. hoc fertnone jf.dé 
1 verlor. Jtgnific. Ç. De p cents legum tempe rat) dis , 
eut remittendis. 6 . De Privilégias pia caufe. 7. 

De Prtfcriptionibus. 8. In tir. de Judicio in re- 
C \ Tom. L A a bus 
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bas exiguis ftrendo. Commentant itt titulum , Ret 
inter altos a Ci as aliis non prajudicare . Comment 
tarit in L. Si Moquant. C. de revocand . Dona- 
tion. Comment. inSetfionem de Legibus Connubia- 
libus. Commentarii de Nobilitate , & Jure pri- 
mogenitorum. Fallentia regularum Juris. Seme- 
firia in Alexandrum ab Alexanàro. Commenta- 
rii de utroque retraâiu. Traâatus fuper prima 
Codicis famili a ercifcunda 3 L. filium quem ha- 
bcntem * 

Au refte , M. de Thou a eu beaucoup de rai- 
fon de dire, que comme Tiraqueau avoit don- 
Trcy. .Ad- né à la République plufîeurs Livres, auffi lui 
mtr. Cal- avoit-il donné un grand nombre de Citoyens } 

, car on allure , qu’il fut père de trente enfans en- 
gendrez d’un légitime mariage, dont l’un, nom- 
mé André comme lui , fut Confeiller au Par- 
lement de Paris, & publia plufîeurs Ouvrages 
de fon père j fa voir fon Traité des Préemptions , 
& celui des Privilèges de la caufe pie , y ayant 
ajoûté des Préfaces de fa façon. 

Joanncs JEAN VERGARA , âgé de plus de 
Ycrgara. loixante-quatre ans, mourut à Tolède , 
où il étoit Chanoine, ayant fait le même 
mois , treize ans auparavant , enterrer F ran- 
çois fon frère , fort favant en Grec 8c en 
Latin. L’un 8c l’autre travailla beaucoup 
pour l’Edition de la Bible de Complute , 
avec Ferdinand de Valladolid, 8c Antoine 
de Nebrija. 
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ADDITIONS . 

JEAN VERGAR A excelloit en toute for- BMùtki 
te de Sciences. Il naquit à Tolède d’une Fa-^ 4 *' 
mille noble. Il fut Dodleur en Théologie , & 
Secrétaire d’Alfonfe Fonfeque Archevêque de 
cette ville-là , lequel le confidéra comme un 
des plus favans hommes du Monde , difant que 
Vergara pouvoir difputer le prix de l’éloquen- 
cè à Bembo & à Sadolet , qui en ce tems-là 
étoient les Secrétaires de Leon X. Ayant eu 
ordre de travailler à l’Edition de la Bible de 
Complute avec plulieurs autres favans per- 
Tonnages, il traauifît les Livres de Salomon 
& du Fils de Sirach , qui lui échurent en par- 
rage. . • . , 

Il n’a rien fait imprimer fous fon nom. II 
avoit commencé la Vie dü Cardinal Ximénès, 
qui fut continuée & achevée- par Alvar Go- 
mes. Et quant à lui, il fe contenta de met- 
tre fur le tombeau de ce Cardinal fon éloge en 
vers. Il a auffi traduit en Latin quelques Li- 
vres d’Ariftote, que l’on void dans la Biblio- ( 
rhéque de Complute. \ 

Jean Vergara fut Sécrétaire du Cardinal Xi- Ni c »i:^e n * 
menés un an avant la mort de ce Prélat. Dans 
fa. vieillelfe il fut tourmenté dès douleurs de la ' 
goûte & de la pierre. Sa devife étoit fuftine 
abftine , laquelle il avoit expliquée par ce 
Qiflique, 

Suftine in adverfis , & te ço wpejce fectmdis , s - 

Sic tenmes caca numina vana De a. 

Son frère François avoit moins d’efprit Si 
rlus de ledturéf que lui, & riïodruc âgé de qua- 

A a i «a-r 
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rante-cinq ans , après avoir donné au Public 
les Livres fuivans , Grammattcam Gracam. 
Tradufiionem Lotinam ttovem Hom'iliarum S. Ba- 
ftlii , & Theonïs Sopbijla Progynmafmatum. 11 
a aufli mis en Langue Espagnole l'HiJloire E - 
thiopiqae d’Heliodore, que l’on garde dans la 
Bibliothèque du Duc de rlnfantado. Sa Gram- 
maire Greque a été eftimée par Scaliger le fils , 

& par André Schot, & l’on prétend même, 
que Caninius a pris beaucoup de chofes de cét 
Ouvrage pour compofer fon excellente Gram- 
maire. , 

' t m 

Année 

■ FRANÇOIS DUAREN - de Saint 
Brieu , né d’une Maifon noble, étoit le 

§ lus favant de fon tems dans la Science 
u Droit Civil , après Alciat , finis lequel 
il avoit étudié à Bourges , & ayant été in- 
ftruit par un li grand homme , il joignit 
à la Jurifprudence les belles Lettres, ÔC 
Une exaétc connoiflance de L Antiquité. 
Depuis il enfeigna lui-même glorieufe- 
ment le Droit dans la même Univerfîté 
de Bourges , avec Eguinar Baron , qui étoit 
de fon Pais , Sc qui avoit aquis une répu- 
tation aufli grande. Néanmoins on ne le 
connoit plus aujourd’hui , & à peine fe 
fouvient-on de Tes Ecrits. Quant à Dua- 
ren , il eut étant déjà vieux de grandes 
conteftations avec Jaques Cujas, qui étoit 

. encore 
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encore jeune , & de là il naquit une efpê- 
ce de guerre civile entre leurs Difoiples 6c 
leurs Auditeurs. De forte cpe l’Univer- 
fité de Bourges en fut divifee, 6c le mal 
eût été plus grand , fi Cujas n’eût cédé à 
Duaren r 6c ne fo fût retiré à Valence en 
Dauphiné. Il dit depuis , qu’il étoit beau- 
coup obligé à la mémoire de Duaren, 
parce que fon émulation avoit été caufe , 
qu’il avoit férieufoment embrafle la Pro- 
feflion du Droit , qu’étant encore jeune 
alors , il l’eût peut-être abandonnée , ou 
par le mauvais confeil de fes parens , ou 
par Pimprudence 6c la légérété de fon â- 
ge. 

Les Ouvrages de Duaren font aujour- 
d’hui en grande confidération parmi les 
Doéfces. Cujas même en faifoit un grand 
état , 6c difoit que des quatre Profeifeurs 
François qui enfeignoient en même tems 
la même Science, il n’y avoit que Duaren 
qui lui plût , 6ç que les autres n’avoient 
fait qu’effleurer le Droit, 6c ne s’êtoicnt 
arrêtez qu’à ce qu’il y avoit de plus agréa- 
ble. Mais il arriva à fes Ecrits ce que Cu- 
jas a toûjours appréhendé qu’il n’arrivât 
aux liens , que les chofes qu’il diétoit , 6c 
que fès Ecoliers prenoient dans les Ecoles 
fans beaucoup y prendre garde , ôc qu’il 
ne faifoit pas pour être imprimées , fu- 
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tent ajoûtées Tans choix après fa mort aux 
Ouvrages qu’il avait fait imprimer pen- 
dant fa vie* En quoi Cujas difoit, cju’on 
avoit fait une grande injure à la mémoi- 
re de ce çrancl homme, 6c bien fouvent 
il m’a prie aufïi-bien que beaucoup d’au- 
tres qui avoient étudié fous lui , de pren- 
dre garde qu’on ne ht pas ce tort à les E- 
crits, Duaren mourut âgé de cinquante 
•ans. 

ADDITIONS. 

FRANÇOIS DUAREN fut le premier 
des François, qui banniflant les Glofes obfcu- 
res, que tant d’hommes barbares avoient com- 
poîees fur le Droit Romain, découvrit à la jeu- 
nefle ftudieufe les pures & claires fources des 
anciens J urifconful tes. Il fut pourvû d’un 
grand jugement , mais il eut une me'moire fi 
foible, qu’il ne parloit jamais en public qu’en 
lifant. C’efi pourquoi dans un voyage qu’il fit 
en Allemagne , étant invité par les plus fameu- 
fes Univerlîtez de monter en chaire pour faire ■ 
quelques leçons , il ne pût fa;isfaire fur le 
cfiamp aux defîrs de ceux qui fouhaitoient de 
l’entendre, & il pafia pour un ignorant dans 
l’efprit de plufieurs perfonnes, qui n’étoient pas 
convaincues de fa profonde érudition. 

Comme Eguinaire Baron fon Collègue étoic 
eftimé l’un des plus grands Jurifconfultes Fran- 
çois, Duaren, qui prétendoit mériter lui feul 
toute la gloire de cette Profeffion , tâcha de 
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'dîmînûer alitant qu’il lui fut poffible la bonne 
opinion que l’on avoit conçûe de la capacité 
de fon illuftre Rival. Ce qu’il fit paroître 
lorsqu’il publia contre lui une Apologie fous 
ce titre , De la Jurifdi&ion ? & de l'Empkf. 

Mais quelque tems après qu’il eût mis au jour 
cét Ecrit , Baron étant venu à deceder, Dua- 
ren témoigna hautement qu’il avoit un fenfible 
regret de la mort de fon Collègue: il- lui fit éle- 
ver un tombeau magnifique dans l’Eglife de 
Saint Hippolyte, & il ordonna dans fon Te- 
ftament qu’on l’enterrât auprès de lui. 

On lit dans un Livre, que François Bau- Baldtiin. 
douin fit imprimer lorfqu’il faifoit profeffion 
de la Religion des Proteftans , que Duaren ayant 
connu la vérité de cette créance , néanmoins la conf. ntmi- 
combattit avec beaucoup de véhémence , & a- ne ^ r s en - 
bufa de fon efprit pour foûtenir les fentimens de 
l’Eglife Romaine, humtdit. 

Denis Simon nous apprend, que Duaren é- 
toit devenu habile auprès de Budée, chez qui il Bibi.det 
demeuroit pour enfeigner le Droit à fes en- ; Aut. du 
fans , & qu’enfuite il exerça pendant trois ans Dr * if ' 
la Profeffion d’Avocat i que fon unique défaut 
_ étoit celui de la mémoire , ce qui avoit dimi- 
nué fa réputation dans plufieurs Univerfitez , 
où il avoit paifé en voyageant dans l’AUe-» 
magne. 

L’année i Duaren fit imprimer fon Trai- 
té des Bénéfices , dans lequel il fe rendit fuf- 
peél d’héréfie par fes railleries, Auffi ce T rai- ^ther/mt 
té eft-il compris dans l’Indice Expurgatoire 
de Rome. François Baudouin d’Arrascn Traite du 

écrivit contre Duaren fur cette matière. Bau- c * l vin. 
douin fe mafqua fous le nom de PETRUS frr ^‘ 
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KOCH 1 US , & fe nomma Atrcbatenfis > par 
allufion au Jurifconfulte Trebatius & a fa Pa* 
trie. Voyez fon portrait dans une Lettre de 
Duaren du 13. Juin 1555, Papyrc Maffondit, 
que Duaren avoir conçû une forte jaloufie contre 
Baudouin , qui avoir aquis beaucoup de gloire 
dans l’exercice de fa Charge lorsqu’il étoit à 
Bourges. V. Pap, Malf. Elog. 2. part. pag. 

25*. 257. 

En i*i*. Gabriel-Michel de Rochemaillet 
Avocat d’Anjou fit imprimer l’Inftruttion & 
la Pratique des matie'res Bénéficiâtes , qui n’eft 
autre chofeque la tradu&ion de l’Ouvrage que 
Duaren a fait fur les Bénéfices. Cependant il 
ne fait aucune mention de ce Livre, ni de Dua- 
ren. Au refte , les quatre Profefléurs , dont 
Mr. de Thou fait mention dans l'Eloge de 
Duaren, étaient, François Baudouin, Fran- 

Î oisHotman, François Roaldès, & François 
)uaren, comme l 5 a remarqué Mr. Baile, qui 
dit que Mr. du Ryer a mal traduit ces paro- 
les de cét illuftre Hiftorien , ex quatuor Fran - 
cifcis j car il s’eft imaginé que Francifcus étoit 
le nom d’un peuple , & non pas un nom de 
batême. 

Au refte Catherinot remarque, qu’en I5SJ. 
les Profelfeurs de Bourges étoient fufpeéts d’hé- 
réfie. Voici leurs noms avec leurs gages ; 
François Duaren , 920. livres, François Bau- 
douin, 350. liv. Hugues Daneau, 230. liv. Ni- 
colas Bouguier , 100. liv. Jean Rabbi, 140. liv. 
André Levefcat, itfo. liv. Antoine le Conte, 
45. liv. Henri Edouart Ecoftois, 45. liv. 

Les Oeuvres imprimées de Duaren font, Com - 
Vient aria in varias titulos Digejli & Codicis. 

Difpa- 
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Difputationum anniverfariarum , libri II. Dt 
jure accrefcendi , libri II. De rat ion e docendt 
difcend'tque jfuris. De Jurifdifiione , & Impe- 
ria. Apologia adverfus Egui/tarium Baronem. De 
Plagiariis , & fertptorum alienorum Cotnpilato - 
rihus. In Confuetudines Feudorum Comment arias. 

De facri s Ecclejia Minifieriis ac Bénéficias , libri 
VIII. Pro libertate Ecclejia Gallicane adverfus 
artes Roman as , Defenfio. Epifiola ad Selajl. Al - 
bejpinam Regis G allia Oratoretn. Epifiola de Fr. 
Balduino. Defenfio adverfus Balbini Sycophanta 
mal édifia. 

Je joindrai à Duaren EMAR DE Æmaros 
RANCONNET de Perigueux, qui lui 
fervit de lumière pour trouver beaucoup 
de chofes dans la Science du Droit, per- 
fonnage qui excelloit en toutes les belles 
Sciences, 6c en la connoiflance de l’An- 
tiquité , foit profane , foit facrée , 6c dont 
on ne peut parler fans le confidérer com- 
me une merveille. En effet , il favoit 
tout feul ce que chacun peut favoir à part, 

6c par-où chacun peut fe . rendre récorn- 
mandable à la poftérité. . Il a le premier 
ouvert les vrayes fontaines du Droit Ro- 
main , 6c donné de la lumière aux Let- 
tres humaines , fuivant ceux qui ont écrit 
en l’une 6c en l’autre Langue. Il favoit 
tous les fecrets de la Philofophie 6c des 
Mathématiques , 6c enfin il aquit une par- 
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faite connoiflance de toutes choies par îa 
force de fon efprit. Il fut prémiérement 
Concilier au Parlement de Bourdeaux, 

& enfuite il exerça avec beaucoup de 
louange dans le Parlement de Paris la 
Charge de Prélident en Pune des Cham- 
bres des Enquêtes. Mais enfin les cho- 
ies ayant été- troublées en cette année à 
caufe de la Religion, la même fortune 
qui fut contraire a tant d’autres, l’enve- 
lopa aufîi dans la calamité publique, bien- 
que la rajfon qui le mit en danger fût 
bien différente de celle de la Religion, 
Ainfi ayant été mis à la Baftille , comme 
il l’avoit lui-même prévû par la connoifi, 
lance qu’il avoit des aftrcs, car il favoit 
fort bien PAftrologie , 6c avoit étudié à 
cette Science avec Jérôme Cardan, il mou- 
rut âgé de foixante ans , d’un genre de 
mort extraordinaire. 

Il n’a prefque rien écrit, mais il a laifi f 
fé aux autres une grande matière d’écrire, 
ayant laiffé un grand nombre de toute for- 
te de Livres imprimez 6c écrits à la main, 
fur lefquels il avoij: fait de belles remar- 
' ques , ÔC d’où les Doétes de ce Siècle ont 
tiré beaucoup de chofes , 6c pour leur 
gloire ÔC pour le bien du Public, ayant , 
quelquefois cité leur Auteur , ÔC Payant *■ 
quelquefois fupprimé. 

Au;': 
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Au rcfte , cc grand homme , qui étoit 
îié pour les affaires , étudioit rarement le 
jour ; 8c avoir réglé de telle forte le tems 
de fes études , qu’après avoir foupé légé- 
rement , 8c s’étant couché de bonne heure, 
il fe levoit après avoir fait Ton prémier 
fomme, pvefquc à la même heure que fo 
lèvent les Religieux pour dire Matines : 
car il cftimoit leurs régies 8c leurs coû- 
tûmes pour cç qui cft de la façon de vir 
vre 8c de conferver fa fanté. Il fe cou* 
vroit aufîî alors la tête d’un coqueluchon 
comme eux , fe fervoit d’un habit propre 
pour empêcher qu’il n’eût froid aux épau- 
les , au cou , 8c aux oreilles , 8c employoit 
quatre heures entières à la leéfure & a la 
méditation. Il difoit qu’on ne pouvoit 
comprendre combien on faifoit de progrès 
pendant ce tems-là, l’efprit ayant été épu- 
ré durant le prémier fommeil , étant aidé 
par le filence de la nuit , 8c n’étant point 
interrompu par les vifites qu’il ne pour- 
voit éviter de jour. Il affûroit auffi que 
cela contribuoit beaucoup à la fanté ; par- 
ce que fi vous vous levez après le pré- 
mier fommeil , la pituite fumage eHcore, 
pour ainfî dire, 8c il eft aifé de la cra- 
çher : mais fi Vous Vous rendormez , elle 
s’épaiffit , 8c s’arrête au ventricule, 8c 
par fucceffion de tems elle engendre de 
- • mau- 
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mauvaifes humeurs qui incommodent les 
Etudians. Enfuite il fe rccouchoit , 8c 
ce qu’il avoit bien commencé dans une 
première méditation , il l’achevoit heu- 
reufement lorfqu’il étoit réveillé de ce 
lommeil doux 8c tranquille. Puis il s’em- 
ployoit aux affaires , à quoi il étoit occu- 
pé de jour. Il écrivoit parfaitement en 
Grec 8c en Latin , de forte que les Notes 
mêmes , qu’il a faites fur quantité de Li- 
vres qui font fortis de fon cabinet, com- 
me d’une fource de toute forte d’érudi- 
tion , 8c que l’on void encore aujourd’hui 
entre les mains des Curieux , ne conten- 
tent pas moins les yeux par la beauté de 
l’écriture, qu’elles inftruifent l’efprit par 

la doétrine qu’elles contiennent. 

# 

ADDITIONS , 

J’ai appris d’un homme ifluftre par fon fa^ 
voir & par fa vertu, que les Princes de Gui- 
fe, qui étoient ennemis d’EMAR RAN- 
CONNET, l’accuférent d’avoir eu une ha-*- 
bitude criminelle avec fa propre fille, & le 
firent mettre en prifon. ' Et parce que Ran- 
connet appréhenda qu’ils ne lui filfent fouffrir 
quelque fupplice douloureux, il réfolut de fe 
faire mourir. Ce qu’on dit qu’il exécuta en 
mangeant du boeuf crud qu’il eut par le moyen 
x , de fes Gardes. Mr. Ménage dit , que Rançon- 
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flèt étoit fils d’un Avocat au Parlement de 
Bourdeaux, & qu’il étoit né dans cette ville- 
là s que fon père ue lui laifla que fort peu de 
bien ; & qu’il avoit été Correcteur de Robert 
& de Charles Etienne. Que François Pithou 
afluroit, qlie Ranconnet étoit comme l’Auteur 
des Formules du Préfident Briflon. 

François Pithou dit, que les plus grands pith*4»A 
hommes de Ton Siècle étoient Cujas , Rancon- 
riet , Scaliger, &Turnébej Que Ranconnet 
étoit pauvre } Que c’étoit le plus habile hom- 
me qui eût jamais été j Qu’il a compofé le 
Dictionnaire qui porte le nom de Charles 
Ëtienne ; Qu’il fut mis en prifon à caufe que 
le Cardinal de Lorraine voulant favoir les 
opinions des Confeillers de la Cour du Parle- 
ment de Paris , touchant la punition des Hé- 
rétiques , les fit aflembler , & que Ranconnet y 
porta Sulpice Sévére, & leur lût le lieu ou 
il parle du fait de Trêves de Prifcillien, en la 
Vie de S. Martin. François Pithou ajoûte, 
que Ranconnet fe fit mourir d’avoir mangé, 

(ce font fes termes) & mit un marbre fur 
fon ventre , que fa fille étoit morte fur un 
fumier , que fon fils avoit été exécuté , 

& qu’un coup de tonnerre avoit tué fa fem- 
me. 

Cujas avoit beaucoup d’eftime pour Rançon- ojmfi. 
net. En 1557. il lui dédia fes Notes in Juin * 
'Pauli Receps. Sent. Il confîdéroit plus une pe- 
tite barre tirée par Ranconnet fur les Auteurs, akEieS* 
que les plus longs Commentaires des autres. ^»g**fl* 
Fuit in eo viro , dit Languet, fumma eruditio 
& ftimmuin ingenium , fed pravmn. 

" Rançonnée étoit fort addonné aux femmes, eahatn*. 

On 
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On le mit en prifon , où il mourut. C'étoic 
au jugement de Pithou le plus habile homme 
qui an jamais été. 

11 y a de lui un Livre intitulé, Thréfor de la 
Langue FraufoiJ'e 3 tant ancienne que moderne , 
imprimé à Paris chez Jean Vignon. , Voyez 
fon Eloge dans Sainte Marthe , qui témoigne 
que Rançonner étoit innocent de i’incefte dont 
il étoit accufé, que ce crime lui fut impofé 
par fes ennemis, & qu’il mourut de triftefle 
de fe voir dans les fers d’une honteufe pri- 
fon. 

JOACHIM PERION , qui avoit G 
bien mérité de la République des Let- 
tres, étoit de Cormery en Touraine, 8c 
mourut dans le Monaftére de ce Lieu , oîi 
il avoit été mis dès fon enfance. Lorfc 
qu’il fe fut propofé d’enfeigner en Latin 
Ariftote , qui avoit été traduit par Jean 
Argyropilc avec plus de fidélité que d’or- 
nement, comme il étoit entièrement at- 
taché à Cicéron , 8c qu’il avoit bien fou- 
vent plus d’égard à l’éloquence dû ftile 
qu’à la vérité , il tomba dans un défaut 
contraire à celui d'Argyropile, Auffi en 
fut-il repris par Nicolas Gruchius per- 
fonnage doéte, 8c enfuite par Guillaume 
Guerente; 8c il s’exerça pour le même, 
fujet avec Louis Strcbée en des combats ; 
de doétrine 8c de fcience. Mais la plus 
grande guerre qu’il eut pour Anflote fut 
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£Vec Pierre Ramus , que combattoit en 
même tems Antoine Govéan Portugais, 
qui devoit tout ce qu’il a contribué à l’é- 
clairciflêment des belles Lettres, de la Phi- 
lofophie, & de la Jurifprudence , moins à 
fon Pais qu’à la France, où il commen- 
ça Tes études , & où il demeura jufqu’cn 
fa vieil leflé. Perion a aufîi traduit en La- 
tin avec la même élégance beaucoup de 
chofès des Pères Grecs, ÔC a donné au 
Public plusieurs autres Ouvrages qu’on 
void aujourd'hui , par lefquels ayant aquis 
beaucoup de réputation en Ton Siècle, il 
l’a étendue jufqu’à la poftérité. * 

ADDITIONS. 


Tous ceux qui ont examiné les Ver fions dc f4, Pv. 
JOACHIM PERION demeurent d’accord, 
qu’elles ont plus d’élégance que de fidélité. Ja- £g j 

quesde Billi & Poflevin prétendent, qu’il n’en- ad jo’anl 
tendoit pas bien le Grec, & que l’ignorance‘ M4 * ,-l ‘ ,, • 
de cette Langue l’a fait tomber dans une in- 
finité de fautes. Il a publié une Oraifon con- 
tre Pierre Aretin , de laquelle Lambin fe rao- Muret 
que dans une de fes Lettres , & Muret témoi- Epijt. «£ 
gne, qu’il n’y arien pour fi abfurde qu’il foit , 
qui ne puiffe monter dans l’efprit de Pe- 
rion. 

Perionius étoit un Moine Bénédiélin, qui a 
fait un Traité de la meilleure manière de tra- 
duire les Ouvrages des anciens Auteurs., & 
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de les imiter, en les tournant d’une Langue 
en une autre , & particuliérement les Auteurs' 
Grecs & Latins. Mais Mr. Baillet dit, ou que 
det Savant p er i on j U s ignoroit les régies de cet Art , qu’il 
vouloir apprendre aux autres, ou qu’il les a 
très-mal pratiquées j car outre que , félon Sca- 
liger, il favoit fort imparfaitement le Grec, 
& qu’il n’entendoit pas mieux le Latin , il a 
cru mal-à-propos qu’il falloit fuivre fon génie 
dans la traduéliort , fans fe rendre fî fort efcla- 
Ve de Celui de fon Auteur. 

Th.Mejerdit, que fa verfïon des Politiques 
d’Ariftote eft plus élégante que fidèle, qu’il a 
ajoûté & ôté plufieurs chofes du texte, contre 
l’interttiort de fon Auteur. 

Perionius y dit Jof. Scaliger, AriJloteUm omni - 
no pervertit , ad Ciceronianum ftylutn vocnbula 
Philofopbie . accommodant , utriujque Lin gu a pa - 
rum périt us , ut fatuo libre ojiendit , de rations 
Lingue Grâce cum Latina. 

Il publia une Oraifon contre Pierre Aretin. 
eut. vit. s ur q U0 i j. Maludan dit , qu’il étoit à crain- 
* M,c ’ dre qu’ Aretin , qui avoit été attaqué par ce 
Moine, ne voulut être nommé le fléau des 
Moines , comme il s’appelloit le fléau des 
Princes. Lambin defapprouve auffi le delfein, 
que Perionius avoit fait d’écrire contre Are- 
tin: Taies homines , ajoute Lambin, non ver - 
lisant feriptisy fed legibus & pœnis funt cafti- 
gand't. Muret dit , que Perionius & Lambin 
étant homines de verbis faüiciti , rerum ipfarum 
non admodum intelligentes. 

: Voyez la Vie & l’Eloge de Perionius dans 
les Ejjdis de Littérature , Noyembr. 1702. Art. 
VIII. , 
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Il eft furprenant, que Perionius, dans la Ef.de 
pratique rigoureufe de l’Ordre de S. Benoît,^'""’ ^ 
ait pu trouver tant de momens de refte poury,.^' p-* 
l’étude, non-feulement des hautes Sciences, /*<«'< 
mais aufli des belles Lettres, qui lui avoient 
tellement poli l’efprit & le langage, qu’on 
étoit charmé de l’entendre & de le pratiquer. 

La Langue Françoife fut portée par ce favant 
Religieux au plus haut point de perfection, 
où elle pouvoit aller, dans un Siècle qui fui- 
voit immédiatement les Siècles barbares. Il 
compofa des Dialogues Latins de l’Origine 
de la Langue "Françoife, & de la conformé 
té qu’elle a avec la Gréque. Cét Ouvrage nous 
fait connoître les riches découvertes qu’avoic 
faites cét Auteur dans fa Langue naturelle , & 
ceux qui font venus après lui fe font fervis 
utilement de fes travaux. Le célèbre Tra- 
ducteur de Plutarque, tout habile qu’il étoit, 
eut fouvent befoin de ce Livre , qui lui fut 
d’un grand fecours j comme on allure qu’il l’a 
été au Tradudeur de Quinte-Curce. L’année y aU ^ e la:] 
que Perionius mourut, il renonça abfolument 
à toute forte d’étude , & ne fortit de fon 
Oratoire , que pour fuivre les exercices de fa 
réglé , auxquels jamais Religieux ne fut plus 
fcrupuleufement attaché. 

L’Auteur des EJfais de Littérature dit , Que liid. 
Perion fut un des plus grands Théologiens du P: 
xvi. Siècle, &rce qui eit alfès étonnant, c’elt & J UIV ' 
qu’il joignit à l’étude de la Théologie, & à 
celle de l’Ecriture Sainte , une connoiflan'ce 
parfaite des Queftions les plus abllraites de la 
Philofophie j Qu’il expliqua à Paris pendant 
; plufieurs années la S. Ecriture j Qu’il eut par- 
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mi Tes difciples les plus grands perfondages de 
cette Capitale du Royaume; Qu’il fut chargé 
par l’Univerfité de Paris de défendre Arifto- 
te & Cicéron contre Ramus; Que fur la fi» 
de fes jours il compofa la Vie des Apôtres, 
à la prière du Cardinal de Guife , de qui il 
ètoit fort aime ; Que cé Livre eft fort curieux, 
en ce qu’il contient des faits qu’on ne trouve 
point ailleurs; Que Perionius fut obligé d’en 
ôter la Préface, à caufe qu’elle interefloit 
do&rine d’un grand Prélat, qu’il ne nommota 
pourtant pas ; Que dans le xvi. Siècle per- 
sonne n’approcha de plus près de l’éloquence 
de Cicéron, que Perionius; Qu’il prononça 
plufieurs Difcours en préfence du Roi Henri II. 
qui en fut fi charmé, que fouvent ce Prince 
l’envoyoit chercher pour s’entretenir avec lui 
pendant fes repas ; Qu’en effet fa converfation 
étoit charmante, & qu’on ne pouvoit pas par- 
ler avec plus de délicateffe qu’il le faifoit. 

Ses Oeuvres imprimées font. De Dialeélica 
libri III. Orationes in Petrum Ramum. De Ro- 
manis & Gracis Magiftratibus. Hiftoria Ab dis 
Babylonii. Topicorum Tbeologicorum libri II, 
Oratio , qua Jacobi Strebai calumniis refpondet. 
De Origine Linguet Gallica , & ejus cognatione 
etm Graca. Oratio ad Henricum G allia Regem , 
cafcroj'quc Religionis Principes. Oratio in Petrum 
Aretinum, Oratio de Laudibus S. Joannis Bapti- 
• ' fia. Oratio de Laudibus Dionyfii Briconneti Epi - 
feopï Maclovienfes. Libér de SanÛorum Virorum , 
qui Patriarcba ab Ecclefia appellantur , rebus 
gefiis ac vitis. De vita rebufque J efu Cbrifti. 
Item, De vita Virgitiis , ér Apoflolorum. De 
Romanorum & Gracorum magifiratibus libri III . 
i • ~ ‘ Tra- 
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Tradufiiones Latina Ariflotelis de Moribus , cunt 
Commentants; Ariflotelis Politicorum , cum Ob- 
fervationibus ; Ariflotelis Categoriartim ; libri de 
Interpretatione ; Pradicamentornm ; Analytico - 
rum utrorumque ; libri Topicorum àr Elencbi , 
citm Annotationibus ; Porphyrii inflitutituis qttin- 
que vocum; Ariflotelis librorum VIII. de N attiras 
De Anima librorum III . De Cœlo libr. IV. De 
Ortu & Intenta lib. II. Parvorutn qua vocant 
Naturalium ; Meteorologicorum lib. IV. adjefiis 
in fingulos Annotationibus. Item, Dionyfli Arco- 
p agit a Opérant ; Ignatii & Polycarpi Eptfiolarutn; 
Juflini Martyris Opérant , cunt Objervationibus ; 
S. Clententis de vit a S. Pétri , S. Bafllii Exaièmeri , 
& Plutonis Axiocbi , cum Annotationibus. Il a 
auffi fait imprimer des Notes fur les Haran- 
gues de Tite-Live, & une Traduction Latine 
du Commentaire d’Orige'ne fur Job. Voyez 
Poffevin en fon Apparat , & Jaques de Billi en 
fes Obfervations Sacrées , qui marquent les fau- 
tes que Perion a commifes dans fes Ver-- 
fions. . , 


ROBERT ETIENNE , de Paris , Rober- 
Imprimeur du Roi , fut le plus illuftre tl,s Stc " 
de fon Art après Aide Manuce Romain, P^ anus * 
& Jean Froben, dont le premier impri- 
| ma à Vénife , 6c l’autre à Bâle , avec 
beaucoup de réputation & de gloire j mais 
il les furpafla de beaucoup par la force 
de fon jugement, par fa diligence exaétc, 

& par la politelfe de cét Art. Non-feu-,-; 
lement la France, mais tout le Chriftia-r. 

; i Bb z nifmc 
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nifme lui doit plus pour cela feul, que 
ce Pais n’a jamais dû aux plus grands 
Capitaines pour avoir étendu Tes frontiè- 
res; ôc par la feule induftrie il eft reve- 
nu à François I. plus d’honneur 6c plus 
de gloire, qui ne périra jamais, que par 
tant de grandes chofes qui ont été faites 
dans la paix 6c dans la guerre. Mais 
après la mort de ce Prince , qui étoit non- 
leulement bon , mais aulîi le Père ôc le Pro- 
teéteur des Lettres, Robert Etienne, qui 
avoit fait imprimer tant de Livres Hé- 
breux , Grecs , 6c Latins , reçût une ré- 
compenfe bien indigne de fes travaux , 
de la Compagnie de 'nos Théologiens. 
Car ils ne celîerent point de le perfécu- 
tcr , bienqu’il travaillât pour l’Etat , 6c 
qu’il ne refusât aucune condition honnê- 
te , jufqu’à ce qu’enfin s’étant ennuyé de 
tant de vexations injuftes , il prit con- 
feil de la nécellité, 6c fe retira à Génévc, 
où il travailla pour le Public & pour les 
affaires particulières avec tant ac pru- 
dence, qu’encore qu’il fût combattu par 
toutes les incommoditez qui accompa- 
gnent ordinairement ceux qui font con- 
traints de changer de Pais , néanmoins il 
fut alîidu dans fon travail jufqu'à l’ex- 
trémité de la vie, & demeura ferme dans 
le louable deHein de contribuer à l’avan- 
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bernent des bonnes Lettres. Il mourut 
le 7. Septembre, âgé de cinquante-fix ans, 
riche par la gloire qu’il avoit aquife , ôc 
par fes enfans à qui il lai fia d’ailes grands 
biens , & voulut qu’ils demeuraient à 
Génévc. Car comme il étoit touché de 
l’ingratitude de Ton Pais , il mit cette 
condition dans Ion Teftament , non pas 
tant par la haine qu’il en avoit, que par 
la croyance qu’il eut , qu’il pouvoit lé- 
gitimement s’en vanger de cette maniée 
re. Ainfi Robert Etienne fon fils, qui 
exerça le même Ait à Paris avec beau- 
coup de réputation pour les facultez 
qu’il avoit , fut entièrement exclus de 
la fucceflion de fon père. Mais Henri 
Etienne , digne fans doute d’un tel pè- 
re, l’augmenta depuis beaucoup, & non- 
feulement il tint long-tems Imprimé- 
rie , mais il contribua aulfi par fon 
induftrie à la facilité des études. Car 
à l’exemple de fon père, qui avoit fait 
autrefois imprimer un Diétionaire La- 
tin , il en donna un en Grec , qui eft un 
thréfor préférable aux richefîes des plus 
grands Princes. 
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ADDITIONS. 

Thtêd. ROBERT ETIENNE étoit gendre de Ba- 

I/ n> : v,t ' dius Afcenfîus lavant Imprimeur de Paris. Il 
* Travailla d’abord fous Simon de Colines, qui 
avoir époufé fa mère, Mais ayant depuis lui- 
même drefi'é une boutique , il s’aquit tant de 
réputation, qu’il pafla pour le plus habile & 
le plus lavant Imprimeur qui eut jamais été au 
monde. Il y en a qui lui préfèrent Aide Ma- 
nuce & Froben , mais il eft certain qu’il les 
furpalfa en érudition & en exactitude. On dit, 
que pour rendre corrects les Livres qu’il im- 
primoitj il en faifoit expofer les feuilles dans 
les places publiques,' & qu’il donnoit des fouî- 
mes conlîdérables à ceux qui y trouvoient quel- 
que faute, Aulh alîure-t-on , que des Livres 
qui font fortis de fa prelfe il y en a plulîeurs 
qui font fans fautes. C’elt ce qu’on a remar- 
qué entr’autres dans fon Nouveau Teilament 
Crée imprimé ta il. en 1^49. Au refte les 
Notes, qu’il avoir faites fur la Bible, lui atti- 
rèrent la perfécution dont Monfieur de Thou 
parle en cét endroit , laquelle dura vingt ans , 
comme l’affure cét illuftre Imprimeur dans fa 

Tere Simon Réponfe aux Théologiens de Paris. Cepen- 
• •- dant il elt certain , par 1 aveu meme des Ca- 
tholiques, que c’étoit fans aucune raifon qu’il 
fut ainfî inquiété par la Sorbonne ; car. Pierre 
Caltellan , Grand- Aumônier de France , qui 
rapporta au Confeil du Roi l’affaire qui étoit 
alors entre ces Théologiens & Robert Etien- 
ne , n’a pu s’empêcher de condamner en quel- 
que chofel’excçs de ces Théologiens , quitrou- 
. - •* voient 


du Vieux 
Tefl. I. z. 
t. 2 . 


c 

)y GoogI* 



Des Hommes Savant. § 9 * 

voient des héréfiesoù il n’y enavoit point: ce- 
la venoit , comme l’a déclaré Je même Caflel- 
lan , de ce qu’ils ignoraient en ce tems-là la 
Langue Gréque & l 'Hébraïque. -i 

Robert Etienne allure aulïi , que ces mêmes Cr 'tiq. du 
Docteurs s’étcïent oppofez à fa belle édition 
Gréque du Nouveau Teftament, qui fut publiée ne Rcp. 
avec de diverfes leçons , qu’il avoit tirées des Théo/. 
Exemplaires manulcrits de la Bibliothèque du 
Roi. Ces hommes f avons , dit-il , jugeaient que Préfacé, 
les diverfes leçons, qui font à la marge , fuffent quel- 
ques Annotations ajoutées au Texte. Il les a mê- 
me voulu faire paffer pour fi ignorans dans les 
Lettres Saintes , qu’il a écrit , qu’un de leurs 
Doéteurs n’eut pas honte de prononcer ces pa- 
roles, Je fuis ébahi (le ce que ces jeunes gens nous 
allèguent le Nouveau Teftament, Par Dieu , j’a- 
vais plus de cinquante ans que je ne Javois que 
c'étoit du Nouveau Teftament. 

Au relie, les Théologiens d’Efpagne ne fi- 
rent pas le même jugement de la Verlîon Sz 
des Notes de Robert Etienne , que la Sorbon- 
ne ; car étant perfuadez qu’elles feraient très- 
utiles au Public, fans avoir égard au nom & 
à la religion de l’Interprete, ils les firent im- 
primer à Salamanque , en y changeant très- 
peu de chofes. Il publia en içgtf, & en i %4j. sr. Steph. 
fon Thréfor de la Langue Latine, qui ell un * 
excellent Ouvrage & fort ellimé par tous les r ‘‘ r ‘ 
Savans, Mais il faut remarquer , que toutes 
les éditions, qui en ont été faites , ne font pas é- 
galement bonnes ; car celles que Robert Etien- 
ne a faites lui-même font les meilleures. Et 
nous apprenons d’Henri Etienne fon fils, que 
dans les autres on a ajouté plufieurs mots & 
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diverfes expreflions, que Robert Etienne avoit 
rejette comme étant indignes d’entrer dans le 
Thréfor de la pure Latinité. 

J-ltnage Robert Etienne étoit fils d’Henri Etienne 
.Am,- premier du nom , Imprimeur de Paris, Il fit 

' 4< ’ Ion apprentiflage fous Simon Colines, qui é- 

toit fon beau-pérej car Colines après la mort 
de ce Henri Etienne époufa fa veuve. R, 
Erienne a été fans contredit le plus favant Im- 
primeur du Monde. Il fut un des prémiersqui 
imprima en perfection des Livres en caractè- 
res Hébreux , en quoi il a furpaflfé tous ceux 
qui avoient été avant lui. Il favojt parfaite- 
ment le Grec ? comme le témoigne la Préface 
qu’il a mife devant fon Nouveau Teftament. 
Il favoit de même le Latin , comme il paroît 
, par fon Thréfor de la Langue Latine, Il a 
été le plus diligent de tous les Imprimeurs à 
imprimer & à corriger les anciens Ecrits, 

Cr't duX Ê. Etienne , félon Mr. Simon , peut être 
7tji. r. i. comparé aux plus habiles Critiques. Il don- 
na une Edition du Texte de la Vulgate , qu’on 
peut appeller un Chef-d’œuvre en fait- de Bi- 
ble. Cependant il ne pût pas échaper la cen- 
fure des DoCteurs de Paris , qui mirent cette 
Bible au nombre des Livres défendus. Mr. Si- 
mon ajoute , que ces Théologiens auroient pû 
traiter avec plus de douceur, un homme qui 
avoit fait des dépenfesexceffives pour nous don^ 
ner des Bibles correctes , & que cette cenfure 
ne doit pas empêcher les "Catholiques de lire 
Crit. du N. cette belle Edition de i<> 90 . Mr. Simon dit 
l'ft. T. z. aufli , que les petites Notes , que R. Etienne 
a faites fur le N. Teftament, font utiles pour 
entendre le fens littéral i Qu’il y a peu. d’Ou- 
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Vrages qui contiennent tant de chofes en fi pe* 
tit volume ; Qu’un N. Teftament de cotte for* 
te , qui étoit utile à tout le Monde , princr* 
paiement à ceux qui n’entendent pas le Grec & 
l’Hébrçu, devoit avoir une approbation géné- 
rale j Qu’il fut néanmoins cenfuré parles Théo- 
logiens üe la Faculté de Paris avec une ex- 
trême rigueur , parce qu’il y avoir certaines 
Notes qui fembloient favorifer les Proteftansi . 
mais qu’il faut avouer que ces Théologiens ont 
trouvé à redire à plufieurs Notes , qui ne dé- 
voient pas être relevées comme des crimes , & 
■qu’ils étoient de trop mauvaife humeur contre 
Robert Etienne. 

Mr. Baillet dit, que R. Etienne faifoit met- .7«ç. 
tre fur les quais , fur les ponts , & dans les lm f r ' 
places publiques de Paris , les Livres qu’il im- 
primoit, &: qu’il y joignoit des affiches, par ^ •• 
lesquelles il prioit tout le Monde de les lire & •' 
de les corriger , promettant de grottes fommes 
d’argent pour récompenfer la peine de ceux qui 
y remarqueraient des fautes. Mr. Ménage ^ 
foûtient , que cela n’eft pas véritable ; Que Bail. 
R. Etienne expofoit fur fa boutique les feuil- 
les imprimées & non tirées , & qu’il promet- 
toit des fols & des doubles à ceux qui y trou- 
veroient des fautes. Mr. Baillet dit auffi , que 
R. Etienne avouoit ingénument, qu’il n’y ^ 
voit dans fon Thréfor de la Langue Latine que 
le travail & l’induftrie qui fuflent de lui. Il 
eft vrai que R. Etienne fut aidé dans ce tra- 
vail prémiérement par Budé, par Baif, & 
par Tufan , comme il le témoigne lui-même 
dans la Préface de fa prémiére Edition. Il 
fut enfuite aidé dans ce même Ouvrage par Teai? 
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•Thierry de Beauvoifis , comme il le déclaré 
dans l’Edition de IÇ43. Gefner lui a dédie le 
cinquième livre de fcs Pandeâcs 3 où il ditdç 
lui , qu’il eft entre les Imprimeurs & les Li- 
braires , ce qu’efl: le foleil entre les étoiles. 

Robert Etienne inftruifit à Paris dans la Re- 
ligion ProteftanteMathurin Cordier, quia été 
Précepteur de Calvin, & il entretint à Tes dé- 
pens un homme pour écrire fous le mêineMa- 
thurin Cordier, comme il le dit dans la Pré- 
face de fes Colloques. 

lUiiïèt M ™age nous apprend, que la Reine Mar- 

guérite de Navarre, fœur de François I. vilî- 
toit fouvent R. Etienne , qui demeuroit à 
. Paris dans la rue de St. Jean de Beauvais, 
Le Laboureur dit auffî , que Jeanne d’Albret , 
VeCaftc ™! ’ Reine de Navarre, alla voir l’Imprimerie dq 
Mauv. T ; Robert Etienne le z. Mai 1566, & qu’elle y fit 
i'p' 9 ° 7 » fur le champ ce quatrain. 

Art finguljer fl 1 ici flux derniers fl ns , 
Repréfentez aux enfat/s de ma race , 

Qjc j’ai fui vi des craignons Dieu la trace , 
Afin qu’ils fuient les mêmes pas J'uivans. 

0 • / , « 

Remarquez que Robert Etienne mourut en 1 ç 9. 
Et ainfi l’Imprimérie de Robert Etienne, que 
cette PrincefTe vifita , étoit celle- de Robert 
frère de Henri. On afliire auffi ,.que le Roi 
François I. prenoit plaifir à voir travailler à 
l’Imprimerie , & qu’un jour étant allé voir 
Robert Etienne lorsqu’il corrigeoit une épreu- 
ve, il ne voulut pas l’interrompre , & atten- 
dit qu’il l’eut achevée. La Caill, Hifi.de /’ Im- 
primerie pag. 77. 
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» Le DiCfcionaire Latin de Robert Etienne n’a Morb.Pt^ 
pas été' compofé par lui feul. Il a été aidé /-?*" l ' 3 ‘ . 
dans ce travail par dix autres fa vans hommes x f ” 9 * ** 
favoir par Tufan, Budé, & huit autres. La 
première Edition eft de Paris en 153*. folio. 

La fécondé eft de l’Année 1^42. en trois To- 
mes, &la troifiême aété faite à Lioneni^yg. :i 
& on en a retranché la Préface, où il nom- * 
me ceux qui l’ont fécondé dans la compolition 
de cét Ouvrage, ■ : 

‘ Plulîeurs Plagiaires fe font enrichis, en pil- 
lant ce Thréfor de la Langue Latine. De ce 
nombre font Celius Secundus Curio, qui a in- 
titulé fon DiCtionaire forum , & Théodofe 
Trebellius, qui a donné au lien le titre de Prom- 
ptuarium. 

' Le DiCtionaire de Rob. Etienne n’eft pour- 
tant pas fans défauts ; car fouvcnt il rapporte des 
Exemples tirez des Auteurs, dont la Latinité 
n’eft pas pure. Il y aauftî quelques méprifes dans 
fes phrafes. 

- Robert Etienne a publié un Livre intitulé , n>emaf. de 
EluciAarinm Poiêtic/tm , dont la plus grande par- rUgw , 
tie a été copiée mot pour mot de PAnthro- §• W' 
pologic de Volaterran , fans nommer fon Au- 
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,, François ' I. voulut que les Manufcripts de Verdier 
la Bibliothèque Royale fortifient en lumière, 
donnant cette charge à Rob. Etienne , le 
plus diligent de tant d’imprimeurs qui fuf- 
fent jamais , qui outre la beauté des cara- 
ctères , dont il fe fervoit à l’impreflion des 
livres , mit encore peine qu’avec fa propre 
induftrie & incroyable labeur, il les rendit 
de la meilleure correction qu’il fut poflible* 
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,,‘Et n’eût été qu’il abandonna cette honora^ 
„bleentreprife quittant la ville de Paris, pour 
„ aller demeurer hors du Royaume , le Monde 
„dans peu de tems eût joui de la meilleure 
„ part de cette Librairie , éù il eût aquis une 
„ gloire immortelle. 

T.x. L’Auteur de la Bibliothèque Critique dit, 
«• **• ’ que Robert Etienne donna lieu à la haine des 
Théologiens de Paris contre lui. Son com- 
merce avec les Chefs du Parti Luthérien, & 
même avec quelques autres Seétaires , qui dé- 
clamoient fans celTe contre eux , leur étoit con- 
nû. Il imprimoit même leurs Déclamations » 
il y en a deux de Melanchthon forties de fes 
prefles. Ex Officina tyoherti Stephani. La pre- 
mière , qui a pour titre , P b. Melancbtbonis de 
Arte dicendi , Declamatio , a été imprimée en 
1529- où ce Héros des Proteftans fembleavoir 
pris plaifir à tourner en ridicules les Théolo- 
giens Scholaftiques La fécondé Déclama- 

tion a été imprimée à Paris par R. Etienne en 
1534. fous ce titre, Pû. Melancbtbonis de cor - 
rigendis Studiis Sermo , où il nomme les Théo- 
logiens Scholaftiques Bullatos Magiftros. 

Sur quoi cét Auteur remarque , que Rob, 
Etienne , qui imprimoit à Paris ces fortes dç 
’ Pièces fi injurieufes aux Do&eurs de Sorbon- 
ne , qui depuis peu avoient condamné les er- 
reurs de Luther , fembloit appuyer la caufe de 
cét Héréfiarque , dont Melanchthon avoit pris 
la défenfe contre eux, 

Jug.itt „ Pour peu, dit Mr. Baillet, qu’orç fafle re- 
Sav. T. 2 . „ fléxion fur le caraétére particulier du géniç 
/: des Etierines, c’eft-à-dire, fur ce zélé extra- 
9) ordinaire pour le bien public , fur leur ra- 
re 
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^ re definterefTement , qui a mêmes ruiné leur 
3 j famille, & leur a fait confumer tout leur 
„ bien, tous leurs foins i tous leurs travaux , 

& tout le tems de leur vie , dans ce noble 
3, exercice, il eft aîfé de juger , qu’on a voulu 
„ calomnier Robert Etienne, lorsqu’on l’a ac- _ • 
„cufé d’avoir volé les Cara&éres de l’Impri- 
3, mérie du Roi , en fe retirant à Généve , 

3, & d’avoir été brûlé en effigie pour ce fujet. 

„ Voyez Hifl. Stepban . Lond. 1709 

Robert Etienne s’eft dit l’Auteur du Livre Stephen. 
intitulé , Cajiigatioties in Dionis CaJJti Hiftoriam Lm» 
Romanam , quoiqu’il ait été compofé par Hen- 
ri Etienne fonfïls. Voyez Placcius de Pfeudo* 
vymis, pag. 175. 

Robert Etienne naquit à Paris en 1503. fous 
le Régné de Louis XII. Henri fon père a eu 
l’honneur de mettre dans le chemin de la per- 
fection l’Art de l’Imprimérie , qui ne faifoit 
encore que de naître j car il imprima plufîeurs 
Ouvrages avec un foin , qui plût aux Savans , 

& dont on ne voyoit prefque pas d’exemple 
avant lui ; mais peut-être fans Rob. Etienne 
fon fils, qui l’a porté au plus haut point, ce 
premier ferviceauroit été oublié, &c’eft fur- 
tout le mérite du fils , qui a fait paffer à la 
poftérité le nom du père. On ne doit pas dou- 
ter, que Rob. Etienne n’eût d’heureufes difpo- 
fitions pour les Sciences, & que ces difpofitions 
n’ayent été cultivées par une éducation régu- 
lière. L’Hiftoire ne dit rien néanmoins de fes 
Précepteurs , mais nous avons fes Ouvrages, 

& par fes Ouvrages on peut juger de l’inclina- 
tion qu’il avoit pour l’étude dès fa jeunefle , 

& des progrès qu’il y avoit faits. Il pofle- 
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doit egalement l’Hébreu, le Grec , & le La- 
tin, & n’étoit en commerce qu’avec les Sa- 
vans. 

faufn. Jeu II y a deux Editions de la Bible Hébraïque 
«S'ai/.! 707. de K. Etienne , l’une in 410, peu corredtc, 
p.i6». dont l s Pentateuche , les cinq petits Livres , 
Jofué, lesjuges, Samuel, & les Rois, les Pa- 
ralipomenes , & les douze petits Prophètes, 
auxquels eft joint le Commentaire du R. Da- 
vid Kimhi, en caraCtére Rabin, font ce qu’il 
y a de plus beau en ce genre d’impreifion, tant 
pour la qualité du papier, que pour la nette- 
té des caractères , des points , tk des accens. 
Les autres livres de cette Bible font pochez, 
& fi diflférens, qu’à les comparer, on necroi- 
roit pas qu’ils fuflent parties d’une même Bi- 
ble. L’autre Bible Hébraïque imprimée par 
R. Etienne in feize, en plus petits caractères, 
eft auifi ce que nous avons de plus beau en ce 
genre, également belle par-tout , & des plus 
exaCtes, quoi-qu’ellene foit pas néanmoins en- 
tièrement cxemte de fautes. 

Mr. Jean Mill nous apprend , qu’il y a eu 

S uatre Editions du N. Teftament faites par 
Lob. Etienne, favoir ès Années i<>4<î. 1549. 
içso. & 1 5 S 1. où il n’y a aucune faute. Et 
une de Robert Etienne ion fils, en is<î9i & 
il compte vingt-quatre Editions du N. Tefta- 
ment Grec ; ( fans comprendre la tienne , qui 
eft de 1707. ) dont la prémiére eft celle d’E- 
rafme, qui parut à Bâle en Mr. Colo- 
miès y ajoûte deux autres Editions du N. 
Teftament Grec, favoir celle de IÇ74. à An- 
vers chez Plantin, & celle de 1587. à Géné- 
yc chez Euftache Vignon. Et Jacob le Long, . 

Père 
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Père de l’Oratoire, dit , Que le N. Telia - BUlioth 
ment Grec a été publié . prelque une infinité^*? 
de fois , que l’Edition la plus exacte elt la ** 
grande de Robert Etienne , qu’il y a plus de 
dix nouvelles Traductions Latines du Grec du 
N. Teltament, &: qu’on compte depuis l’An 
I^IS. jufqu’à préfent plus de vingt-cinq ver- 
fions différentes des Pfeaumes Hébreux. 

Ses autres Ouvrages imprimez font , The - 
fatirus Lingtta Latines . Lexicon Latino-Gaïli - 
etiw, Gallico-Latinum. Elucidarïus Poéticus no- 
vus. Concordantia utrinjque l'eflamenti. He- 
bràica , Cbalduica , Gresca , Lotira nomina , 
qita in Eibliis leguntur , ctirn Latin a Interpréta - 
tione , & Index in Biblia. Nova Gloffa or dira - 
ria , id e/l , Comment aria ex Ecclefiajlicis Scripto - 
ribus colle fl a , in Ev ange lia Mattbai , Marci, <ÙT 
Laça. Grammatica Gallica. Il a aufli fait 
des Préfaces, des Corrections , & des Notes 
fur plufieurs Auteurs Grecs &: Latins, qui ont 
été imprimées ou par lui , ou par Charles fon 
frère, ou par Henri fon fils. 

LUC G AU R IC, natif de Gifoni en Laçai 
la Marche d’Anconne, fut conhdéré de Gaor ‘i 
Paul III. 8c il excelloit dans les Mathé- CUSî 
matiques, 8c principalement dans la par- 
tie de cette Science qui juge par les aftres 
de la vie 8c de la fortune des hommes. 

Il mourut le 6. Mars , âgé de • quatre- 
vingts deux ans. 
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Voflius a écrit, que LUC GAURIC croit 
un Mathématicien illuitre , qu’il étoit bieri 
verfé dans l’Aftrologie , dans la Chronologie, 
& dans la Géométrie , & que le Pape Paul 
III. le fit Evêque de Civita. Jules Scaliger 
l’entretint long-tems chez lui pour apprendre 
les Mathématiques , & il fit des vers à fa 
louange , où il' le traite du plus excellent de 
tous Tes Aftrologues. Mais quelque favant 
que fut Gauric en cette Science, & quoiqu’il 
fe mêlât de tirer l’horofcope des autres , il 
ne pût pas tirer la fienne, parce que fon père 
avoir négligé de marquer l’heure de fa naif- 
fance. 

C’efl: pourquoi Barthélemi Codes fon ami, 
qui excelloit en la Chiromantie , l’avertit que 
fuivant les régies de fon Art il étoit menacé 
d’une mort tragique , & l’exhorta férieufe- 
ment de ne donner pas lieu aux cruautez qu’il 
prévoyoit qu’on devoir exercer contre lui. 
Mais Gauric ne profita pas de cét avis : car 
ayant prédit que Jean Bentivoglio feroit ban- 
ni de fon Pais , & privé de fa Souveraineté , 
il encourut l’indignation de ce Prince, lequel 
l’ayant fait pendre par les bras à une corde 
attachée à un lieu élevé , le fit précipiter cinq 
“ou fix fois du haut en bas , & ainfi Gauric mou- 
Vut miférablement , au milieu des tourmens de 
ce fupplice douloureux. 

Naudé dit, que quoique Gauric fut un fa- 
meux Aftrologue , plufieurs de fes prédi&ion» 

' fe 
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fe trouvèrent fauftes , 8c fur-tout celle qu’il 
avoit faite à Henri II. car il avoir afluré que 
ce Prince mourrait d’une mort douce. D’au- -Mcxer. 
très ont écrit, que c’eft lui qui avoit prédit To ™‘ 
qu’Henri IL ferait tué en duel. p ' 7ZO ‘ 

Luc Gauric étoit un fameux Philofophe, un Ni w. 
favant Aftrologue, Proronôtaire Apoftolique, 
Profefteur à Naples, 8c il fut Evoque de Ci - n a poi. 
vita. Mr. deThou dit, qu’il mourut en 1559. 
âgé de Sa. ans j mais il parait par fon Epita- 

f »he, qu’on lit fur fon tombeau à Rome dans 
’Eglife d'Ara C'ait, qu’il vécut Sa. ans, un 
mois, & vingt-deux jours, & qu’il décéda le 
< 5 . Mars 15 S S. 

Jean-Henri Pedionius, dans l’Epître Dédi- 
catoire qui eft à la tête des Ouvrages de Gau- 
ric, prétend, qu’il a fi bien décrit tout l’Uni- 
vers , le Ciel , les Aftres , & la Terre, que 
l’on ne fauroit lui comparer aucun Auteur qui 
ait travaillé fur ce fujetj Qu’il n’a rien omisj 
Que fon ftile eft fi beau & fi pur , qu’il don- 
ne un extrême plaifîr au Leéteur, foit qu’il 
ait écrit en profe ou en vers. 

Paul Jove a écrit dans une de fes Lettres , 
que Gauric avoit prédit, que lui Jove ferait 
Cardinal: ce qui n’arriva pas. 

Mr. de Thou afliïre, que Gauric ayant hit Thuan. 
l’horofeope du Roi Henri II. à la prière de llb : 
Cathérine deMcdicis, avoit prédit que ceMo-^ a ^£ W * 
narque devoit mourir en duel 8c dans un com-fia. z. 
bat lîngulier, d’une blefture qu’il recevrait dans L 6 • Ptyfi 
l’œil j mais Gaflendi, qui rapporte les para- 
les de cét horofeope, prouve que Gauric avoit oper. 
dit, que Henri II. vivrait jufqu’à l’âge de foi- 
xante 8c dix ans , moins deux mois , pourvft 

Tm, L Ce qu’il 
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qu'il pafTàc fa foixante-troifiême & fa foi" 
xante-quatrième année, vivct fcliciffimus ôntns 
70. dtdiitfïs duobtts menfilms , fit nutu divino fupe- 
r averti on nos infalubres LXIII. LXIV. & Jemper 
vivet in terris picntijfivius. Cardan avoit pré- 
dit la même chofe, comme nous l’apprend Mr. 
Gaflendi dans le même endroit. 

Dans les Nouvelles du Parnajfe Gauric com- 
paroîc devant Apollon , & fe plaint de ce 
qu’ayant prédit à Jean Bentivoglio, Tyran de 
Bologne, qu’il feroit chaffé de fon Pais, & 
privé de fa Souveraineté , quoique fa prédi- 
ction fe fut trouvée véritable, néanmoins cét 
homme très-cruel lui avoit fait donner cinq 
fois l’eftrapade. Qu’ainfi il fupplioit très- 
"humblement fa Majetlé , de condamner ce T y- 
ran à une peine proportionnée à fon inhuma- 
nité. Sur’ quoi Apollon demanda à Gauric , 
par quelle Science il avoit pû deviner la cala- 
mité de Benrivoglio ; & Gauric ayant répon- 
du, Que c’étoit par l’admirable Science de 
l’AltroIogie Judiciaire , Apollon répliqua , 
Qu’il s’e'tonnoit que cette meme Science ne lui 
eut pas découvert fon infortune. Gauric dit 
alors, que c’était par la négligence de fdn pè- 
re, qui n’avoit pas retenu l’heure de fa naif- 
fan ce, & qu’ainü il ri’avoitpû prévoir le mal- 
heur qui lui devoit arriver. Mais Apollon fe 
moquant de lui, & témoignant un très-grand 
mépris pouf cette vaine Science, fît cornnoître 
à Gauric , qu’il e'toit un fot vicieux digne du 
mauvais traitement qu’on lui avoit fait, parce 

3 ue lés hommes fages & prudens n’ont garde 
‘annoncer de méchantes nônveîles aux Prin- 
ces, qui d’ordinaire ont les oreilles délicates, 

qui 
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qui ne veulent entendre que des chofes qui leur 
falfent plaifir, & qu’en leur prédifant aes éve- 
nemens fâcheux , il femble qu’on déliré que ces 
difgraces leur arrivent. 

Ses Oeuvres imprimées font , Super diebtss 
decretoriis ( quos etiassi criticos vocant ) Axïomq- 
ta , five AphoriJ'mi. Item, Hippocrads & G ainsi 
Tbetsremata enucleata ab eodcm. Libellus IJagogi - 
eus , quo duce perdij'cent p tiers juvetsejqae J nie s que 
boris terceistutn DogmataGrammadces. Arstnyfli- 
ca de quandtate J'yllabarum in componemlis verji- 
bus neeejfaria. Annotatïones in Ptolomai Alma- 
gefium. Scbemata , <& Prediéîiones ufque ad an- 
num 1552. Ifagoge in tût ans fere Aftrologiam . De 
Vends , <âxc. Fragmenta quadam breviffima de 
aèris qualitate , ex Tbeopbi/o. Qyid Luise: perd - 
grationes portendant , ex HepbcJlionisL bebuniju- 
diciis. De conceptu natorum , & J'epdmeftri par - 
tu , ex Valente Antiocbeno. Traâatas AJlrono - 
micas , in quo agitur de prateritis multoruns bo - 
tsünuns occidentibus per proprias eorum genituras 
ad unguem examinons. Culendarium Ecclejiajli - 
cum uovutn. De Eclipfs viiracnlofa in Pa/Jtone 
Domini obj’ervata Dijjertqtio. Cajligavit Alpboufi 
Regis Cafteüé & EliJ'abctba Regina fabulas A- 
Jlropomicus ; Jouants de Monteregio Tabulas Di - 
.reâorias ; Joannis Blancbini Tabulas; Laurert- 
tii lionirscontri Libres de rebtsj cœlejlibus ; Lïbrtim 
Hcmar de nadvitatibus , & annuas , menjlrnas , 
ac diuruas progrtjjiones Apheticorum quinque loco - 
ruw exam'mavit. Abrabami Judai Traflatum de 
nadvitatibus cajligavit , & annotationibus itiu- 
Jiravit. Outre cela , il a écrit en Italien un Dont lit. 
.Livre des effets des Cometes , quin’eft pasim-^ // '‘ L, ~ 

' • / ' ' tV • « , / • a ' 1 brtir. 

.prune, comme üom l a écrit. 
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Il faut ajoûter aux Ouvrages de Gauric, qtfe 
je viens de rapporter, lesfuivans, De Aftrow - 
mit t inventonbus , utilitate , fruéïu & laudibtts , 
Oratio. Sphara calejlis dejcriptio. De Sphara - 
ram tnotu , atque qu'in que planetarum , <& duo- 
rutn luminarium , Jccundutn quosdam Pbilujbpbos , 
Opiniones. Tbeuremata. Steilarum fixarum Ion - 
gitudincs , latitudines & qualitates , &c, Tabula 
Ætbereorum mot un m , B/ancbini , tf</ 

long 'tUidinem & latxtudïnem urbis Ferraria à G au- 
rico revifa. Calendarittm Jul. Cajaris. Tabula 
de primo mobili , &c. Direâiones , progreJJtuntSy 
Jivc inambulationes > adfcenforia tempera Milegio- 
ru ta , &c. Traâatus judicandi converjiones an - 
nuas , Jive rejolutiones nativitatum. Prognofti- 
con ab Incarnationis Cbrijli Anno I503. «/ç«e tfd 
1535. Df or/0 liber ali y & lande bonarum Ar - 
m/7;. De illujlrium Po'étarum auéloritatibus. De 
vera nobi/itate. 


Topp. Il eft dit dans la Bibliothèque Néapolitai- 
Bibiioih. nCj q Ue jyij-, Magliabechi a un Traité Manu- 
a P e ' 'fcrit de Gauric intitulé , Apolhnei Spiritus Axio- 
matici prognojlicon ab Anno 1<5 1 < 5 . ad Annuni 
iszo. comme auflî divers pronoftics de Gauric 
qui ne font pas compris dans fes Ouvrages. 
jean. ‘ Lucas Gauric étoit frère de Pompone Gau- 
Manh. rie, excellent Poète, qui a fait un Traité de 
l’Art de graver , & quelques autres Ouvrages 
liétiib, z. en profe & en vers. ' 

Pompone Gauric, frère de Luc, s’étoit renr- 
lZ.gJuu célèbre par fes beaux vers & par fon grand 
efprit. Il a écrit les Vies des Poètes Grecs , 
à l’imitation de Pierre Crinitus , qui a publié 
celles des Poètes Latins. Il a auflî mis au jour 
un Traité de la Phyfionomie, un de l’Archir 

teéture 
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te&ure, & un autre des Métaux, qui fut bien 
reçu de ceux qui travaillent à faire de l'ar- 
gent & de l’or avec une matière moins pré- 
cieufe. Il faut ajouter à ces Ecrits les Epi- 
grammes & fes Elégies, où il a dépeint l’a- 
mour qu’il avoit pour une Dame illultre: s’é- 
tant mis en chemin pour l’aller voir , il ne 
parut plus, & Luc Gauric fon frère ne put 
jamais favoir ce qu’il étoit devenu , & quel 
accident lui étoit arrivé. C’eft pourquoi on 
fit ces vers là-deifus : 


Ibat Gauric us ad fnos atnores y 
Sed diu baud potuit J'uos amures 
Uti Gauricus, Abjiulere fat a , &c. 


JEAN-BAPTISTE FOLENGIO del^n. 
Mantoue , Bénédiétin , étoit un perfonna- 
gc d’une grande piété & d’une charité g lus , 
exemplaire , 8c fi poli au refie par fes 
mœurs êc par fes Ecrits , que perfonne ne 
fe repentira jamais de les avoir lûs. Com- 
me il forigeoit férieufement à la correction 
de l’Eglife , 8c à remettre les efprits dans 
l’union , en marchant fur les vefiiges d’I- 
fidore Clario Evêque de Fuligno, qui é- 
toit mort quatre ans auparavant , 8c dont 
nous avons déjà parlé , il mourut dans 
fon Pais d’une mort tranquille le 5. Octo- 
bre , âgé prefque de foixante ans , dans 
le même Couvent où il avoit fait profif- 
fion. 
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A ÉDITION S: 


Sixte de Sienne donné de grandes louanges 
aux Ecrits de J. BAPTISTE FOLENGIO , 
& témoigne, que Ton Commentaire fur les 
Pfeaumes eft rempli d’élegance & d’érudition. 
Mais Poflevin dit, que fes Oeuvres font in- 
fectées de diverfes erreurs , quoiqu’il né defa- 
voue pas , que Folengio. ne mérite d’ailleurs 
beaucoup d’eftime par fon favoir & par fa 
piété. . 

J. Bapt. Folengio fqt un perfonnage d’une 
grande piété , d’une charité exemplaire , & 
qui n’eut pas moins de politeife dans fes moeurs 
que dans fes Ecrits. Il eut un defîr fîncére de 
réformer la difcipline Eccléfîaftique , & de ré- 
unir ceux qui étoient féparez de l’Eglife. C’eft 
dans cét efprit qu’il travailla fur l’Écriture 
Sainte. Il fît d’abord des Commentaires fur 
les deux Epîtres de S. Pierre, fur celle de S. 
Jaques > & fur la première de S. Jean. La 
liberté avec laquelle il s’exprimoit ayant dë- 
plû à la Cour de Rome , ils furent mis au nom- 
bre des Livres défendus. . . . Dans fon Com- 
mentaire fur les Pfeaumes , il a joint deux cho- 
’fes, qui fe tromjent rarement enfemble , fur- 
tout dans un Commentaire fur l’Ecriture Sain- 
te, l’érudition, & la piété. ... Il a écrit pu- 
rement & nettement j Mr. de Thou a eu rai- 
fon de dire , que perfonne ne fe repentifa ja- 
mais d’avoir lû fes Commentaires. 

Ses Oeuvres im or imées font, Diologi. Com+ 
mtntarn in omnes Pfalmos. Comment . in Epijlo - 
las S. S. Pétri & Jâwbi , çtqne in primant S, 

Johan - 


Digitized by Gopg 


Des Hommes Savant. 407 

Johannis , & fur toutes les autres Epîtres Ca- Bibii»th. 
noniques, fuivant Draudius. Draud. 

fean-Baptifte Folengius eut un frère nom-£^,‘° ’ 
iné Jaques Folengius, qui eft le pre'mier qui Thom*f. 
a , finon inventé , du moins cultivé la Poéfie 
Macaronique , & qui eft l’Auteur de celle qui 
a été publiée fous le nom de Merlin Coccaie. 

THEOPHILE FOLENGIO. 

Dans mes précédentes Additions j’ai dit , 
que Jaques Folengio étoit le premier , qui 
avoit, finon inventé , du moins cultivé la*Poé- 
fie Macaronique 5 mais Naudé foutient, que 
c’étoit Théophile Folengio, qui le prémier a p . 15. 
écrit en ce ftile Macaronique , dans lequel il a 
fait des Livres , qui la plûpart font fort rares i 
q»’ii a été le vrai prototype de Rabelais ; Qu’il 
avoit pris le nom de Merlin Coccaie j Qu’il 
étoit Béiîédiétin ; Et qu’il mourut en 1543. 
âgé de 50. ans. 

En 1609. on mit ces deux vers fur fon Tom- 
beau , - 

Gracia quid Latin vix unum ojlcndis Homerutn ? 

Una duos numerat Mavtita Maonidas. 

Baillet dit , que Théophile Folengio a fait Jugera. 
un Poème des Couches de la Vierge , Ouvrage d ■< S*vm 
Macaronique qui porte le nom de Merlin Coc- 
caie j un autre Ouvrage en vers Macaroniques P fend. 
appelle, lllibro délia Gatta ; unautre qui n’eftf- 
Macaronique qu’en partie , intitulé , Il Chaos 
del tri per une , ouïe Dialogue des trois âges s 
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plus , Il Giatio ; des Satyres en vers Macaro- 

niqucs, fous le titre de Cratticic ; un Livre d’E- 

f ûgrammes & d’Epitres mêlées de mots Ita- 
ie:is & Latins ; pris en ftile Her»rtsijne , ou 
ampoullé, YOrlanhno , fous le nom dsLimcmo 
Pitoccn. Il a aulli fait en vers lèrieux un Poè- 
me de l'Humanité de Jéius-Chrill en vers Ita- 
liens, une autre Pièce fur la Pafiion du Sau- 
veur en vers Héxamecres Latins, 

Jac. Mi- JAQUES MIUCHTUS , forti d’une 
1C 1US * fort honnête M.iifon de Fribourg enBrif* 
gaw* étoit en réputation par la Philofo- 
phie Sc par la Médecine, 6c étoit aimé de 
tout le monde par la douceur de les mœurs , 
qui paroilloit même fur fon vifage. Après 
avoir endigué plu fleurs années avec beau- 
coup de louange à Wittenberg , il y mou- 
rut d’apoplexie le io. Novembre, âgé de 
cinquante-huit ans. 

ADDITIONS. 

Melch. JAQUES MILICHIUS étoit né d’un père 
Viu n U i avoir exercé les plus honorables Emplois 
dans Fribourg. Il ht fes préuiiéres études en 
cette ville là, pendant que le fameux Erafine 
y faifoit fon fejour , & comme il avoit vécu 
familièrement avec lui, il avoit accoutumé de 
raconter beaucoup de chofes utiles & agréables 
qu’il avoit apprifes dans fa converlation. Il 
prenoit fur- tout plaifir de f^ire le portrait dç 
. * ce 
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ce grand homme , & de le repréfenter paflanc 
toute la matinée dans fon cabinet , & emplo- 
yant l’après-dinée à jouer, à fe promener, &, 
à s’entretenir avec fes amis. î 

Or parce qu’il avoit oui dire à Erafme , que , , „ 
Melanchthon avoit un fi beau génie, qu’à quel- ! 
que Science qu’il s’appliquât , il y furpaffoit : \ ... i 
tous ceux qui y excelloient , il lui prit une ex-* 
trême envie de le connaître. C’eft pourquoi 
après avoir étudié quelque tems à Vienne en 
Aûtriche , il s’en alla à Wittcnberg , où il 
s’aquit la bienveillance de Melanchthon par fa 
candeur, par fa vertu , & par l’amour ardent 
qu’il avoit pour les Lettres. Il fut auffi lié d’u- 
ne étroite amitié avec Heobanus H elfus & avec 
Joachim Camerarius , & il fut eftimé de tous 
les hommes do&es de fon Siècle. 

Milichius étoit un homme d’un efprit droit, 
d’un jugement folide, d’un courage ferme , & 
d’une prudence confommée. 11 étoit fidèle en- 
vers fes amis, ardent à leur rendre toute forte 
de bons offices, confiant dans l’amour & dans 
l’étude des Sciences. 

• Il enfeigna la Médecine avec applaudiffe- 
ment , il la pratiqua avec gloire & avec fuc- ’ 
cès, & il joignit a une rare érudition une piété, 
extraordinaire. Il fut fur-tout recommanda- 
ble par le foin qu’il prit de bien élever fes en- 
fans 3 .car il aima mieux les laifler vertueux 
queriches, & de peur que s’il s’éloignoit d’eux, 
ils ne contra&affent quelques habitudes vicieu-’ 
fes , & ne négligeaient leur étude , il n’alloit 
jamais voir les malades qui étoient hors de 
la ville de Wittenberg, quelque profit qu’on 
pût lui offrir pour l’obliger à quitter fa mai-^ 
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fon. En effet fa Famille étoit comme une 
petite Eglife , dont il étoit le Miniftre , & 
à laquelle il lifoit & expliquoir tous les jours 
la Parole de Dieu. 

Milichius naquit le 24 Janvier i«for. fon pè- 
re étoit le principal Magiftrat de Fribourg j 
& le frère ainé de Milichius lui fucceda dans 
fa Charge. Ayant fait fes prémiéres études en 
fa patrie, il fut envoyé à Vienne en Aûtriche, 
où il s’attacha aux Mathématiques, fous deux 
fameux Mathématiciens, George Purbach, & 
Jean de Mont-Royal, Milichius & Volmar 
introduifirent cnfuite cette Science dans l’Aca- 
démie de Wittenberg, où Melanchthon l’a- 
voit déjà fort recommandée. Il avoit , au 
rcfte, tant d’amour pour les Lettres, que ni 
les incommoditez , auxquelles il étoit fujet 
dans la vigueur de fes ans, ni celles qu’il ref- 
fentit dans un âge plus avancé, ne diminuè- 
rent point l’attachement qu’il avoit pour l’é- 
tude, alléguant à ceux qui le blâmoientde cet- 
te exceffive affiduïté, un vers Grec de Solon, 
dont le fens ell:, Je vieillis apprenant tons les 
jours plttfieurs cbcfes. Il étoit fi bon ménager 
du rems, que perfonne n’alloit à fa maifon," 
qui ne le trouvât ou lifânt , ou écrivant. Il 
ne ceffoir pas même ces occupations d’abord 
après le fouper , les continuant jufqu’à ce 
qu’il fe mit au lit : ce qui lui caufoit l’in- 
fomnie dont il étoit travaillé. 

Ses Ouvrages imprimez font , Commenta- 
rius m fevundttnt librum Plinii de Hifioria Mundi. 
Oratio de Hippoaatis vita. Oratio de vita Gâ- 
tent. Oratio de vita Aviccnn*. Oratio de confi - 
deranda Sympathia & Antipatbia itt mut» natura^ 

Oratio 
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Ôrdt'to de Adte Medica. Oratio de Studio Anatomi - 
co. Orbtio de partibns & tnotibus cor dis. Oratio 
de pultisonè , & de dïfcrwtine artèria tracbea , & 
œfiphagi, Quafiio 3 an reâit diélUm fit à Xenop bou- 
te , Bibendum ejje , ita ut fitire definas. Qua- 
Jlio de Febrium rigoribus , & eorum differents a. 
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des Hommes favans, dont les Eloges font 
contenus dans ce Premier Tome. 
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PITHOEANA, 

< • ■ S I V E 

EXCERPTA EX ORE 

FRANCISGI PITHOEI 
Anno 1616. 

M onsieur de Thou n’eft pas favant , hors la 
Poéfîe & le bien dire. 

Mr. Heraud eft fort favant. 

Mr. Rigault n’eft pas favant, mais fort hardi. 

Mon frère étoit jaloux de ce que Mon/ieur Cujas 
m’avoit nomme' en fon teftament. 

Mr. Cujas étoit fujet à s’enivrer. 

J’ai donné au Père Sirmond tous les plus difficiles 
lieux d’Ennodius. 

En matière des Glofes les plus anciennes font les 
meilleures, & les textes les plus recens. 

Juftel eft très-habile homme. 

Il n’y a homme qui ait tant d’hiftoires du dernier 
tems que Monfieur Petau. 

Les tranfpofitions de Catulle font horribles , & né- 
anmoins très-belles. 

Après Cujas, Scaliger eft le plus grand de ce Siècle. - 
Scaliger a rayé mon nom par toutes les dernières 
j éditions. 

Les Oeuvres de Cujas , Scaliger, Onuphrius, Brif- 
fon , Brodæus font bonnes , & celles de Rhenanus: . 
ceRhenanus étoit Correcteur de Froben. 

Qui fauroit bien les vingt-neuf titres d’Ulpien fe-’ 
roic très-habile hoqame. 

Tom.I ♦ Dd Juè 
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Juret a ôté à la fécondé édition de fes Notes tout ce 
qui parloit de mon frère & de moi , encore*qu’il eût 
eu le premier Exemplaire de mon oncle. 

Les quatre plus grands hommes de notre Siècle font 
Cujas , Ranconnet , Scaliger , Turnébe j ' le tefte ne 
font que vendeurs de coquilles. 

Ranconnet fe fit mourif d’avoir trop mangé j puis 
mit un marbre fur fon ventre. * 

Ranconnet étoit pauvre , & fervit quafi de Corre- 
cteur à Robert & à Charles Eftienne. Le Diction- 
naire de Charles Eftienne eft de lui. Sa fille ell morte 
■fur un fumier , fon fils exécuté , fa femme du tonner- * 
re s & lui en prifon. 

Quand je ferai mort on dira que j’ai e'té Sorcier 
en ma Loi Salique. 

Petrus ViCtorius étoit grand homme de bien. Son 
Cicéron eft fort bon. 

Brifton a compilé Tiraqueau. Ses Formules font de 
Ranconnet. 

Onuphre avoit perdu les dents de la verolle. Tou- 
tes fes Oeuvres font bonnes. 

Il y a à apprendre en tout çe qu’a fait BrifTon. 

La fin de mon Traité , que le Pape ne peut ex- 
communier le Roi de France , eft prife du ftile des 
anciens plaidoyers en cas de duel : Et de ma part jt 
Jifpp/ie tri s -humblement fa Sainteté qu'elle nie pardonne. 

Saville nlécrit pas aflez bien Latin pour faire la 
Préface du Codex Mirandu/atms contre Lipfe. Il n’y 
à que Mr. Scaliger qui Paye pû faire. C’eft la Pré- 
face la mieux faite que j’aye vue de ce, tems. 

J’avois deffein de faire imprimer tous les anciens 
Commentaires , comme j’ai fait fur Térence , Juve- 
nal , Stacej celui fur Horace eft tout prêt. 

‘ Conciliant eft l’Eglife du Martyr dans le premier li- 
vre du Code Si dans faint Jérome. 

••••*■ Les 
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Les Anciens appelaient les petites MefTcs Mijfat 
Venatorias k 

Ranconnet fut mis en prifon , à caufe que le Cardi- 
nal de Lorraine voulant reconnoître les opinions de 
la Cour touchant les punitions des Hérétiques , la fie 
affembler* & là Ranconnet porta Sulpice Sévére , fie 
leur lût le lieu là où il eft parlé du fait de Trêves de 
Prifcillian en la Vie de S. Martin. 

Saint Thomas de Cantorbie fut bien condamné. 

Qui conféreroit le vieil Bréviaire avec le nouveau il 
y trouveroit bien des méchancetez. On a ôté en 1*0- 
raifon de S. Pierre , De us qui Ueato Petro poteftotem 
ligandi folvendique animas : on a ôté cét animas . 

En TOraifon faint Jaques on a ajoûté , per Hifpa- 
nitm. Il y a quafi la moitié des Fêtes du Bréviaire 
qui font des Papes j entre tous les Saints , qu’ils” y 
ont ajoutez, il n’y en a un feul François. 

J’ai foixante & dix ans: de mon jeune âge je n’ouïs 
jamais parler des miracles de Loiola , que depuis que 
les Jéfuites font établis. 

Les Jéfuites ont apporté les grains bénits. 

J’ai vû Fugger en Allemagne qui étoit pauvre: 
l’Èmpéreur Charles-Quint leur doit plus d’un million 
d’or. Ils donnoient cinquante écus de gages à Henri 
Etienne pour fe dire leur Imprimeur. 

Ranconnet étoit fort adonné aux femmes. 

Vous verrez dans Guibert , qui a écrit la guerre 
fainte, qui y étoit lui-même, que les Grecs, voyant 
que les François étoient fi amoureux de reliques , al- 
Joient chercher des os de morts, mêmes des pendarts, 
qu’ils accommodoient dans de l’argent , & Yendoienc 
pour des os de Saints. 

Il y a à Saint Pierre de Troyes un vafe de por- 
phyre, où ils difent que Notre Seigneur fit la Cène, 
qui eft écrit tout à i’entour de Grec vulgaire. 

Dd z Jô 
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Je dis à la. Conférence de Fontainebleau au Roi, 
que les images n’étoient pas fi anciennes. Il me dic>, 

. Plût à Dieu qu'il n'y en eût point. 

Tous les Pères imprimez à Rome ne valent rien , 
mais font corrompus. ‘ Tout ce que font imprimer les 
Jéfuites eft corrompu. Les Huguenots commencent 
Ta en faire de même. Les Livres de Bâle font bons & 
entiers. - 

Bignort centies mort, vellet , ut à nie feniel nominaretur. 

La Harangue de Monfieur d’Aubray au Catbolicon 
. eft de mon frère. „ ; 

v Nous avons pris les Litanies des Ariens , & ont 
commencé fous Grégoire prémier. 

N’eft-ce pas un grand abus que d’avoir retranché 
le calice ? & néanmoins il vàut mieux en avoir une 
partie que rien du tout. 

Godefroy le père ne fait rien que rapfodier. 

Gruterus eft un Pédant. . 

Monfieur Petau contra communem. 

Jodele en mourant dit, qu’on ouvre ces fenêtres que 
je voye encore une fois ce beau foleil. Il étoit un peu 
Philofophe naturel. 

On a imprimé à Généve mon Traité de l’excom- 
munication , & on a ôté à la fin ces mots : Comme 
Vicaire du Seigneur en fin Eglifi , auquel tout bon Ca- 
tholique ejl tenu obéir : mais en le faifant je me mo- 
quois par équivoque, l’entendant ainfi , En fin Egli- 
J'e , c’eft-à-dire,deRome, qui eft l’Eglifedu Papei au- 
quel, c’eft-à-dire, Jéfus-Chrift. 

Mon Petrone me coûte trois mois. 

Baudius a débauché le fils de Monfieur Servin, & 
me haïfloit à caufe que je le lui difois. 

Le Gafcon eft celui qui me plaie le plus de Mef- 
fieurs du Puy. Il a bonne cervelle & bon jugement. 
Je ne pqis croire que l’aîné foie Jéfuite , ou il a bien 

chan- 
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change, car je l’ai vû. fort homme de bien. Le pénul- 
tième me fembloit avoir fort bon efprit. J ’aimois plus 
le Chanoine de Chartres. Toute la famille eft letr 
trée , mais le Gafcon & le pénultième font des de 
Thou. 

Les Paluotes font gens de bien, mais n’ont pas 
grand efprit. Le grand-pére étoit Barbier [ cét Arti- 
cle eft raturé exprès dans l’original. ] 

Bizet, qui a fait fur l’Ariftophane, étoit Ççmtroly 
leur des guerres , & Seigneur de Charlai , il demeu- 
roit en cette ville , & fe retira pour la Religion. 11 a 
tout pris des Dictionnaires Grecs. Il étoit notre cou- 
lin. 

L’Hiftoire d’Aquitaine de Bouchet eft bonne. 

Il n’y a perfonne qui puilfefairel’Hiftoire de Fran- 
ce que Mr. Petau & moi. , . 

Mr. de Thou fortit de Paris pendant la Ligue ha-» 
bille en Cordelier, < , . ( , f ;j 

Hefychius a tout pris des Scholies d’Ariftophane i 
qui les conféreroit enfemble feroit un bon labeur. 

Le Servius & lé Feftus font deux fort bons Gram- 
mairiens , & qu’il faut bien favoir: ce font les meil- 
leurs de tous. C 

Les Opufcules de Calvin font fort belles, : il lifoit 
tous les ans fon Cicéron. • . 

Vatablus en François avoit nom Ouatblé. 

Stméius Longïnus , : Saint Auguftinen eft l’Au- 
teur. , t 

Biga Martyrum , fan&aSuzyga ™£vy«<. t 

En lifantléNicetas, ’Gregoras, Chalcondylas, vous 
verrez que le Pape a ruiné les Grecs. 1» 

Ramus étoit fort habile homme & avoit belle fa-i 
çon. • *. , . ... t 

Turnebus étoit gentil homme. 

Baif étoit fou. ... 

Ddj 0 Mr. 
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Mr, Cujas avoit en premières noces épousé une Juivff. 

Les Commentaires de Morel fur de Finibus Ciceronis 
font bons & font de Turnebus. Ils fervent au Stoïfme. 

Mr. le Préfiden tde Thou fauva la vie à Bodin à la 
faint Barthélemi , & ne voulut jamais que Monfieur 
Poisle rapportât le procès , lequel lui difoit , Monfieur , 
Que vous plait-il que je faffe de Bodin ? Mon- 
fieur de Thou répondit , Le boudin n’eft pas bon en 
Carême. 

Bodin étoit Sorcier , comme m’a raconté Mr. le 
Préfident Fauchet, qu’un jour ils parloient d’aller en- 
femble , un escabeau fe remua , & Bodin dit , C’eft 
mon bon Ange qui dit qu’il n’y fait pas bon pour moi* 
[Ce qui fuit de Bodin, eft tiré d’une feuille volante 
attachée à la fin du Manufcrit , & qui eft écrite de la 
main de Mr. Antoine Allen ayeul maternel de Mr. 
Desmarets] Monfieur de Thou parle dudit Sieur Bo- 
din, Edit. Germ. itfzi. lib. 94* Ann. 1589. pag. 1*2.- 
col. *. & lib. 117. Anno pag. 771* c °l* 2 * & 
entre autres chofes dit, que cette Epître du 10. Jan- 
vier 1590. a été par lui écrite à défunt Monfieur le 
Préfident Briflbn j mais outre ce que ledit Sieur Pré- 
fident de Thou en rapporte, j’ai appris de feu Mon- 
fieur François Pithou Sieur de Buzne, & le bruit en 
étoit affez commun, qu’il inclinoit au Judaïsme: mais 
bien plus qu’il avoit un Démon ou Efprit familier , 
fémblabie à celui de Socrate , dont Platon fait men- 
tion & Apulée de Deo Socratis , qui le di (Tua doit de 
laire ce dont il le confultoit, s’il ne lui étoit expé- 
dient, mais jamais ne lai dormoit confeild*entrepren- 
dre, nunquam ad bortartdum , fed adprvbïbenàum. Défait 

Î [ne parlant à fes Amis de fes affaires , & lui confeil- 
ant d’entreprendre quelque ch®fe, à l’inftant ils en- 
tendoient quelqu’un des meubles de fa chambre , com- 
me un efcabeau , ou autre femblablc, faire bruit en bran- 
lant > 
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Unt, & quç lors il difoit, Mon Génie ne me le con- 
seille pas. Ce que i’ai voulu remarquer particuliérement 
pour moi, afin de Soulager ma mémoire, non pour 
rien ôter à l'honneur d’un fi brave homme, en l’ame 
duquel je ne puis me perfuader tant de malice avoir 
pû demeurer avec tant de Science. 

Les Centuries ont fort Servi à me faire Catholique.' 

Le Petronius de Vouweren eft de Scaliger. 

Le Président Rançonner avoit fait les Formules de* 
Droit, , 

Monfieur Cujas n’a pas été hûreux aux douze Ta- 
bles. Quelque part que Se trouve le Saint AmbroiSe de 
Monfieur Cujas, il eft bien conféré & étudié. 

Je vous conseille plutôt de lire l’Hiftoire Eccléfîa- 
ftique qué les Pères. 

Je ne crois pas que MoySe ait fait le Pentateuque , 
mais bien il l’a commencé. 

La Bible nompàreille de Vatable eft la meilleure de 
toutes les Bibles. .1 • 

Je ne repris jamais perfonne que Baronius. Je l’ap- 
pelle, vir varia le&iô»is t parce qu’il corrompt tout.. 

J’ai vû le recepijfé d’Afeonius à Sangal , qui fut 
porté eo Italie , lorfque l’on retournait du Concile 
de Confiance. ! ■ : 

J’ai brûlé le procès contre Monfieur Cujad pour le 
fait de Soeur Auguftine. 

Les petits Prophètes de Mercier font très-bôrts. 
C’eft le plus beau Commentaire qui foit fur la Bible 
pour la phrafe Hébraïque. 

CettC Epine de Ma. Cujas, de rations difeendi jttriiy 
eft fuppofée. De mon tems il y eut un Ecolier auflt 
qui en fuppofa une Sous le fiotoi du dit Sieur. 

Il faut tous les ans acheter les Catalogues des Foires, 
& les petits Livres anciens qui ne contiennent que 
deux , trois ou quatre feuilles^ car ils Se perdent. 

D d 4 
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Vol en Flamand, c’eft-à-dire, plein] & Can, eft’ 
une certaine mefure, de là ils fe moquent de Volca- 
nius, qui étoit toujours y vre. ’ 

■ Le faint Auguftin eft le plus beau des Pères , tant 
pour la doctrine que pour les moeurs. 

Qui voudroit bien faire fur les douze Tables, il fau- 
drait montrer les loix de Solon & deLycurgus, dont 
elles font prifes, & pour ce faire, lire Plutarque, 
Demofthenes, Efchine, & les autres Orateurs. * 

Mr. Cujas croyoit Socinle meilleur de tous les Do- 
cteurs & le plus aigu. 

Les mots que l’on croid corrompus dans les Vieux 
Exemplaires de Lucrèce , fe trouvent auffi dans Ar- 
nobe & font bons. 1 ' 

Mr, Cujas difoit, qu’il n’avoit jamais lû Livre où 
il n’eût appris quelque chofe, excepté Arnobe fur les 
Pfeaumes. .vv.- . . 

Mr. Defportes difôit , que de foixante Interprètes 
& Commentateurs , dont il s’eft fervi fur les Pfeau- 
mes , il n’en a voit point-trouvé de meilleur que Va- 
lable qui eft derrière la nompareille. 

Tremellius étoit Juif î- je l’ai cent fois mené en la 
Synagogue difputer contre les: Juifs. Tous les Juifs 
ont grands nez aquilins j jamais il ne s’en eft vû de 
camus, ils ont les yeux enfoncez , les dents pourries : 
j’en reconnoîtrois un entre cent autres hommes-; 

Chevalier de Généve étoit Juif & fort favànt. 

Calvin n?entendant point l’Hébreu fe fervoit de lui, 
qui lui traduifoit tous les Rabins : Voilà pourquoi 
Calvin fur les Pfeaumes, ôté les points de Religion, 
eft fort bon. ' • 

Qui veut étudier en Théologie , il- faut avoir tout 
ce qu’a écrit Mercier, car il étoit fort favant; 

Mr. du Pleflïs en fon Traité de la vie & delà 
mort a pris tout le plus béait de Cydovius , de conte-* 
tnnenda morte. i ' Il 
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r II y a dans le Martyrologe de Rome une quantité 
de Saints Ariens : cela eft venu qu’Ufuard , & les 
autres qui ont fait des Martyrologes , n’étant pas 
beaucoup fàvans , & trouvant les Martyrologes des 
Ariens , ils les fourroient dans le leur. 

J’ai oui prêcher à Cahier , que la Vierge étoit ve- 
nue pour fauver les femmes. 

Quand je ne favois que faire à Paris , j’allois voir 
Thevet j je ne l’ai jamais été voir qu’à l’entrée il ne 
me dit, qu’il étoit fur cét âne de Ptolomée. 

Le Bréviaire nouveau de Rome eft tout corrompu. 
Ils attribuent à faint Auguftin ce qui eft d’Alcuin. 
Ils ont ôté le jour de la Touflaints, la donarion du 
Panthéon. Le jour de faint Rhémi ils y ont mis, q ni 
multos commentât us ejl divin a Scriptura libres , ce que 
ne fit jamais faint Rhémi de Rheims, mais bien celui • 
d’Auxerre. Ils ont ôté , que S. Denis envoya en E- 
lpagne pour prêcher la foi. Ils ont ajouté que S. Ja- 
ques a été en Galice , qui avoit été condamné devant 
la miflion. Si faint Denis avoit été Je prémier à Pa- 
ris, pourquoi eft-ce que Paris ne feroit la métropole? 
Maître Marfile Mainard grand Philofophe & Théo- 
logien étoit Cordelier à Padoue , c’eft pourquoi on 
l’appelle Padouan. Il défendit fort Louis de Baviè- 
re contre le Pape , & eut pour compagnons en cette 
affaire Michaël Cafenas , Bonagratia Bergomenfts , & 
Guillaume Occham , Anglois: je crois que l’on a mis 
la faint Hilaire aux Rois au lieu des Hilaria des Ro- 
mains. 

Je penfe que ce que dit Salislericnjis , de fervandà 
uxore , n’eft pas de Petrone , encore-que tacitis no- 
minibus au 61 or tim pleraque injèrere Jolitus Jit. Ce qu’il: 
dit de delicatis divitum pourroit bien être de Petrone; 
mais ce qu’il dit de fabro vitreario , n’en eft pas à mon- 
avis. Le Salisberienfîs eft un Livre qu’il faut lire plus 
d’une fois. D d 5 Ces 
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Ces vers font de Jean Thierri de BeauVais qui a 
tourné le Columelle, faits l’An 1 527. 

Unttm Borbonio votum fuit arma ferenti , 

Vinccre , vel marier j donat utrumque Deus. 

Les Propos Ruftiques de Ladulfi font de Noël de la 
Cail Breton , Confeiller au Parlement de Bretagne. 
Item Eutrapele. 

Le Nouveau Teftament de faint Germain membranis 
pur pur et s , litteris aureis , ejl vêtus ilia nondtm à Hiero- 
aynto entend ata. 

Il faut avoir le Livre de Cornélius Gemma , de natu- 
re divin a cbarafterismis , imprimé chès Plantin 1575. 
in 8. Au fécond livre, chapitre troifiême, il y aune 
belle ancienne Infcription quieft émerveillable. 

Le Roman de la Rofe eft commencé du tems de 
Saint Louis par Guillaume le Loris , environ l’An 
1230. & achevé l’An 1170. par Jean Ciopinel , dit 
de Meun , fous Philippe le Hardi j car il parle de 
Charle Comte d’Anjou & de fes vi&oires , & de l’Ab- 
bé Joachim , duquel parle Vincent de Beauvais livr. 31. 
chapitre 107. & Chalcondyle livre 6 . chapitre 6 . 11 
parle aufli d’Abaillard & d’Heloife Abbefîè. 11 cite 
Homère, Pythagore, Tbéophrafte, Ptolomée , A- 
riftote , Euclide, Empedocle, Abumazar , Platon, 
Cicéron, Virgile, Horace, Ovide, Javenal, Solin, 
Boéce. Il y a à apprendre. 

J’avois fait cét Epitaphe pour Moniteur Cujas: 

JàCOBO CUJATIO TOLOSANO GRATIANOPOtlTANO 
ST TAURINENSI SENATORI CLARJSSIMO ET SANCTtS- 
SIMO AC SUPER OMNES RETRO JUR I SCON SUL T OS At> 

QUE AC Antecessorbs doctissimo, cui qbicquid 

ÏURAS NATIVAEQUI IUCIS JURIS UTRÏUSQUE SCIEN- 

TIAl 
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TI AI UNDECUMQUI ACCESSIT AETAS SUA DEBIT PO- 
1TERITAS ETIAM SI QUA LEGUM CURA MANET DI- 
• ITURA EST. PATRI DULCISSIMO ATC^UE INCOMPARA-, 
BIEI SUSANNA CUJATIA EILIA CAR I SSI MA M. p. 
VIXIT ANNOS P. M. LXVIII1. DECISSIT IV. NONAS 
OCTOBR 1 S C3 13 XC. 

Environ l’An 1569. à Lyon fur trouvé une pierre 
dans des fondemens, ou quelque bon compagnon avoit 
écrit une telle année , un tel jour la Meife ceflera. 
Ceux de Généve en faifoient un fort grand états mais 
tout bien calculé , il fe trouva que c’écoit le grand 
Vendredi de l’année fui vante. 

A'xfWftmnxàyJive tixfotiruç, libro %. de cœlo cap.?. libro I 
Etbicorum cap. ç. Galenus initie libri de facnltatibus ne 1 
turalibus. Plutarch. in Alexandra, Gelliusitb . 20. cap. 4. 
Simplicius in proœmio Phyjicorum. Clément Alexandrie 
nus libro 2. Stromatum. 

Le premier qui a fait des Almanachs eft un Lan- 
rentins Miniatenfis , qui demeuroit à Rome. Volaterr. 
lib. 21. Antbropolog. cap. ult. 

Feu Monfîeur David avoit un Itinéraire à'Anteniut 
Manachns à P lacentia Hierofolymam ajque , où il parle 
de Berythus , & dit que peu de terns auparavant les 
études avoient été renverfées. 

Le Commentaire fur les Epîtres ad Atticum deMa- 
nuce , eft de Jaiius Parrbafius . 

Poniponius Lotus étoit Calabrais, fut enterré à Ro- 
me i le Pape Alexandre fut à fon enterrement. 

Saint Hilaire de Synodis eft tout contraire à faint A- 
thanafe touchant le Concile de Seleucie d’Ancyre. 

En l’Epitaphe de Grégaire V. Pape , 

Ante tamen Bruno , Franc arum Regia proies 
Films Othonis, de Génitrice Judith. 

Ufus Francifcâ , Vulgari , & voce Latin â 

Injîitttit populos eloquio triplici. 

Equi- 
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. Equibarius , Efcuyer, dans Firmicus. 

Jacobus Faber Stapulenfis étoit Bâtard , & pour 
cela ne pût être Lotteur de Sorbonne j & fon Livre 
for les Evangiles fut condamné par la Sorbonne. 

- Les anciens Chrétiens ufoient de robes noires aux 
çnterremens , ce que Saint Cyprien ne trouve pas 
bon, mais ufoit de robes blanches, difant que c’étoit 
donner prife aux Payens fur les Chrétiens. 

. Pontius le raconte en fa V ie.C/emcns A/cxandrinus lib.i.' 
Padagog. Sozom. lib. 8. cap. i. lnAftis Glycerii Marty- 
ris . Indes Eunttchorum Princeps , inter J’acrificandum 
atratus , tanquam in luftu. . 

Laétance livr. 8. c’eft livr. f. chap. i. où il parle de 
Ulro cujujdam Judicis Apo/lata , c’eft de Hierocles, 
qui avoit été P. P. Epipban. Harefi dS. ' 

- Gratis , qui annos ab Orbe condito mimeront , primas 
Annus Gbrijti ejl Mundi 550 5. ut apparet ex Nicephoro 
lib . I. cap. 10. 

Le Pape Nicolas de la-race des Urlîns , ayant en-* 
voyé un Cardinal vers Charle Roi de Naples pour 
découvrir de quelle volonté il étoit de fe voir privé 
par lui de l’état de Vicaire de l’Eglife , & de Séna- 
teur de Rome , & lui ayant été rapporté qu’il étoit 
toujours bien aflfe&ionné , dit j 

Fidelitatem habet à dumo & généré Francia , 
Perjpicuitatem ingenii à Regno Hifpntiia y 
DiJcretionem verbarum à frequent atione Curia , 
Alios to 1 er are poffemus , ijlum unum non poterimus. 

Il y a en la Librairiede Saint Galien de Tours un Li- 
vre de Canons , où font ceux des Synodes de Sens , Au- 
genJtSy Ragenjis, Lunatiani , Urbicenfis. Ce Livre-là 
eft bon. M. Pierre dé Saint Julien raconte, que le 
Roi faint Louis n’eût à gré le mariage de Robert 
• v ‘ Com- 
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Comte de Clermont fon fils avec la fille d’Archam- 
baud de Bourbon , & ufa envers lui de fort aigres pro- 
pos & imprécations à fa poftérité. 

Jn paffione Tbaracii , menje Martio. Tbaracius Dux ; 
quod efi nomen metirn , hoc dico , Cbrifiianus jum, fi au- 
tem quod efi impofitum à parentilns dicor Tbaracius , & 
cuni tnilitarem nominatus Jüm Viélor. domina cùm mili - 
Ù£ dabant mutare J'otebant. Hieronymus. 

Solini & Nicandri fcripta citant nr à Servio in 2. Gc- 
orgicorum. ‘ > 

Mr. Guillaume Durandi du Pui-Moiflon en Pro- 
vence, ou comme aucuns difent de Montpellier, ap- 
pelle le Spéculateur , fouloit ufer de cette fentence à 
ceux qui fe confeilloient à lui de quelque prétention 
tlouteufe ou foible: Mais val calar que fol partar. 
Oui properat & défendit , Deurn tentât & ojfcndit. 

Petrus Bembus Cardinalis obiit xv. Kal, Febr. Antio 
I 547 - vixit annos lxxvi. M. vil. D. xxix. 

L’abftinence des viandes in Tibnrienfi Concilia 1030* 

Les Flamans apprennent plus vite les Langues que 
les autres Nations , & les prononcent plus mal. 

Animula vagula , citatur à Tbemifiio in 2. de Memoria 
cap. 4. 

Au-deflus de la porte de l’étude de Manuce il y a- 
voit écrit : Qnifquis es rognt te Aldus Matiutius , ut fi 
efi quod fe velis , perpaucis agas; dein aéîutttm abeas , 
ni fi tanquam Hercules defejfo Atlanti veneris fippofiturus 
humeras : femper etiitn erit quod tu agas , & quotquot 
l bue attulerint pedes. , 

Multa faut in libris Dionyfii Areopagita qtta & apud 
Proclnm Platonicumreperiuntur , Proclus vivoit fousA- 
naftafe & Juftin. 

Cenfura Cafparis Varrenii Lnfitaniin falfum Berofum , 
Rom a Anno in 4 ■ eft bien faite. 

Ambrofius qui Catualdulenfis dicitur , Monacbus Sanfix 

Ma - 
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Maria de Angelis , Florentia ad Conciliant Florentinum 
evocatas fft à Pontifice , & interpres inter La/inos & 
Gracos elcélus VIII. Kal. Novemb. Obiit x m. Kal. e- 
jufdem m en fis , Anno 1439 . & fepultas in Ecclefia Here- 
tni corom majore altari. 

Ecclefiajlici liber citatur nomine Salomonis à Clemente 
Alexandrino Stromat. 7. & ab Origene Honni. 18. in 
Numer. Itemqne à Cypriano 3. ad Quirinum cap. 10. 
Hilario in P J'alm. 67. Rationem reddit Augujlinus lib. 1, 
de Doâirina Cbrijliana. 

Marcel Uni & F au fini Liber de fcbifmate Urfinici MS. 
in Vaticana Bibliotbeca. Marianus Viélor, in Hier. Ca- 
talog. Script. Eccleftaflic. 

Les Epîtres d’ Ambrafitts Camaldnlenfium Ordinis Ge- 
neralis , qui font iS. livres, font bonnes; l’hiftoire de 
fon temps y eft. Obiit 1439. btde fumta Hiftoria Ca- 
maldulenfis. 

Les Ëpîtres de Petrus Martyritts Angleriut Medio- 
lanenfis font bonnes : elles racontent l’hiftoire d’Ef- 
pagne, Italie, & nouvelles Iles, depuis l’An 14S8. 
jufqu’à l’An isi 1 ?. Edita Cotnpluti in fol. isgo. 

- Toutes les Epîtres hiftoriques font bonnes, comme 
de Piccolomini, Papienfis Cardinalis , de Robert Ga- 
guin, de Politian , de Bembo , Sadolec, Longueil, 
Melanchthon , Naufeas , de la Chambre, Camerarius. 

Conftance s’appelloit anciennement Vitudura ; mais 
Conftantius Cefar , père de Conftantin, lui donna fon 
nom, ainfi qu’il eft porté par une Infcription citée en 
une Epître de Léonard Aretin. 

Item meminit Flacci in G a Ilia à Poggio reperti cum A • 
fconio , & Quintiliani reliquiis qua in Exemplaribtss !• 
t al ici s deerant. 

Il y a une belle déploration dans Grégoire de Nyf- 
fe in laadetn Atbanafti , de ce que lafîmplicité de 
Théologie a été tournée en crgoterie. 

* " ^ Cçn - 



PlTHOE AN A, if 

Confantium Imperatorem , quem Lucifer 3 Hilarius 3 a- 
lit que exeçrautur , Gregorius Nazi onze nu s valde laudat 
Orat. I. in Julianum , qui <tr ejus in Cat hélicos pro A- 
rianis faéîa excufat. Itemqne Orat. 2. Ambrofius ad Va- 
lent. Epi fl. 3 f< appellat Conjlantium augujla mémo- 
rite. 

In Hifpania Hareticorum mot fuit , proüxis ut laici co- 
tais , in folo eapitis apicc modicum circulant tondereut. 
Concil. Tolet. 4. c. -40. 

Vous verrez dans Sugerus mention d’une infinité de 
reliques , qui ne fe trouvent plus à faint Denys. 

Il y a force Livres de difputes entre les Chanoines 
de Saint Auguftin , contra Caffinenfes Monacbos , qui 
font bons. 

Les Bretons appellent ceux d’Angleterre les Sau- 
fons , & Saujbtucus mites 3 en l’Hiftoire Manufcritc 
de Marmoûtiers, fortaffis quafi Saxones. 

lu Bult a Pauli III. data xv. Kal. Novembris Anno 1549.’ 
Jefuita appelluntur oculi mentis Papa. f. o. t. f, n. t.c. 
t. t. e. 

Pour la liberté de confcience & qu’il n’eft permis 
tuer les Hérétiques , Tertull. ad Scapulnm 3 Humant ju - 
ris ac natural'n , &c. 

Augnfl. Serin, nrd. 4?. Qnicquid aâhuc baret eorpori . 
Idem ad Douât. Procouf. Epijl. 12 7. Socrat. Deus Mo - 
fem vêtait ad arain fibi ere étant fer rament a adbibtre. 

Robert Comte de Clermont Chef de la Maifon de 
Bourbon reçût tels coups en un tournoi , qu’il en de- 
meura hébété le refte de fa vie. 

Fortunatus de Es cle fia Parifienfe , 

H*c pi us egregio R ex Cbildebertus atnorc , 

Melchifedech nofier , merito Rex atqne Sacerdos . 

Le défunt Maréchal de ColTé difoit 3 que pour une 

bon- 
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bonne affaire trois perfonnages eftoient néceflaires , un 
fage pour la refoudre & conduire, un diligent pour 
l’exécuter, & un grand pour l’autorifer. • . 

L 'Ed'tBum de Fide de Juftinien n’avoit point été im- 
primé en Grec ; il eft dans cette Chronique imprimée 
cette année [ Cbronicon Alexandrmum vel Pajcba/e ] 
quod faljo Siculum appellent , & eit mal tourné: Qui 
ctudieroit la verfîon on y trouveroit des Héréfies. 

La faute que Mr. du Pleflis fit à la Conférence eft, 
qu’au lieu de foûtenir que ce qu’il difoit étoit vrai, & 
qu’il y avoir lieux fuffifans pour le prouver, encore- 
qu’il s’en trouvât de faux, il s’alla amufer à foûtenir 
que tous les lieux qu’il citoit étoient vrais, & donna 
le choix à Mr. le Cardinal du Perron. 


Quelques mots de Mr. le Fevre Précepteur du Roi 

Louis XIII. 

Claud ien. 

Je lui parlois fi Claudien étoit Chrétien j il médit 
que non, & que s’il l’étoit, c’étoit à gros grains, 
pource qu’en l’Epigramme ad Jacobum Magifirum E- 

f uitum il fe moque des Saints, & me dit qu’en cét 
^pigramme-là , où il y avoir Tada, il y falloir Tecla* 
qui eft une Sainte, première Martyre , compagne de 
Paint Paul, de laquelle la Vie eft en Grec fort coulant 
& fort beau , mais qu’elle étoit fabuleufe j mais quand 
je l’ai cherché dans Claudien, je n’ai point trouvé 
tada , mais te/a. Il me dit auffi que dans fon Ciau- 
dien Manufcrit il y avoir tada. 

Dio. . 

Je lui parlois fi le Dion Nicaiit étoit bon , il rhe dit 
q je non, & qu’il étoit fort paflionnç à YÎtuperer les 

deux 
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.deux Philosophes que les Romains oppofoient aux 
Grecs, & en médifoit fort. C’eft Cicéron & Sénè- 
que. 

Li vi us. 

Lui parlant du défaut de Tite-Live, & que j’avois 
ouï dire qu’il fe trouvoit en Punique s U me dit qu’il 
ne l’avoit jamais ouï dire, mais bien que un, quia 
fait fur Leovis Tafiica , lui avoic dit les avoir vus au 
Defert faint Macaire en Arabe, & me dit que û cela 
eût été retrouvé avec ce qui défautde l’Ammian Mar- 
cellin, eût fuffi avec ce que nous avons de Suétone à 
t toute l’Hiftoire de Rome. 

Ve L le ius. 

Lui parlant de Velleius, il ne J’eftimoit pas tant, 
& difoit que c’étoit comme un porte-panier fait par. 
quelque gentil efpric. 

Eu N AP lus. 

Lui demandant fî VEunapius Rbetor de l’Hiftoiredes 
Huns étoit perdu, & que le P. Sirmond m’avoit dit 
qu’il avoit un mémoire de Fulvius Urfinus des Livres 
manufcrits des Bibliothèques d’Italie, là où cét Eu- 
nape étoit, mais que Fulvius ne marquoit que lapré- 
miére lettre de la Bibliothèque, & qu’il l’avoit cher- 
ché dans la Bibliothèque du Vatican , & l’avoit de- 
mandé, étant en délibération de le faire imprimer, au 
Cardinal Sirlet, qui étoit Bibliothécaire, lequel lui 
dit, que le Pape f’avoit défendu, & que c’étoit»» 
libre cnipio e Jielerato. 

Valla. 

Lui parlant de I’AftroIogie de V'alla , il me dit qu’il 
avoit dérobé de tous Livres non vulgaires en fontems, 
& il m’en montra un, là où il avoit marqué une in- 
finité de lieux des Auteurs d’où ledit Valla avoit pris. 

- Saint Bernard. 

Lui parlant de Saint Bernard de Confideratioue , il 
Toi». J. Ee me 
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me dit qu’il avoit été imprimé à Rome in 4. & il me 
le montra, & obferva qu’en la dédication au Pape 
tout eft contre Ton autorité. 

Hein si us. 

Lui parlant de Heinfius, il me dit qu’une fois étant 
" en compagnie, quelqu’un apporta une page d’une de 
fes Oraifons qu’il admiroit, & dit qu’il ne croid pas 
que perfonne puifîefibien parler Latin. Il me dit qu’il 
n’étoit pas fi bon Poète. 

Lambin. 

' Lui parlant de Lambin, il me dit que Muret l’efti- 
moit fort pour la pureté de la Langue Latine, mais 
que lorfqu’il étoit Le&eur du Roi on ne l’eftimoit 
'pas fort , & me dit aufli, que tout ce qu’il faifojt 
ètoit avec grand labeur, mais non pas tant d’efprit. 

Ca RP ANT 1ER. 

Lui parlant de Carpantier, il me dit que les Epi- 
tomes d’Ariftote étoient très-bons. 

Camerarius, Scaliger. 

Il me dit que Camerarius avoit bien fait par-tout , 
comme aufli Mr. de l’Efcale , qu’il eftimoit le plus 
grand homme qui eût été depuis mille ans en çà. 

, . Bignon. 

Lui parlant de Bignon, il me dit que fon père l’a- 
voit perdu de l’avoir tant avancé , & de ne l’avoir 
|)oint mis au Collège, & qu’il s’étoufferoit au Palais. 

Le Cicéron de Vidlorius eft très-bon , & les mors, 
qui femblent être fautes, font très-bons. 
r Chriflopburrts & Petrus Pntcani do fit. 

La Bible de Cratander très-bonne. 

J’avois autrefois commencé à faite la Bible par la 
Vcrfion des Pères. 

• Le livre de Job eft de Moyfe. 

, Il faudroit ramafter tous les Cenfeuls de Livres & 
en faire un difeours, 1 * ' ' 

Les 
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Les Verrines de Muret à la fin , Ego Tiro recenfui. 
Ranconnet le- plus habile homme qui ait jamais été. 
Le Roi iréçudiera jamais* 

Monfieur le Prince gentil efprit. 

Baronius ignorant en Grec., comme Savaron, 

Pinelli très-habile homme. 

Il y a quelque çhofe au Plaute de Gryphe qui n’eft 
pas aux autres, 

Monfieur de Mefmes fot Bibliotaphe, 

Rigault habile homme. 

Bignon a commencé trop tôt à écrire. • 

Meilleurs du Puy ont les meilleursManufcrits de Fran- 
ce. Les Epîtres de Sénèque bonnes à conférer. 

_ Les Offices de Langius font très-bonnes & félon l’an- 
cienne écriture. 

Les Epîtres d’Ovide de Meilleurs du Puy font pri- 
fes fur l’autographe d’Ovide j tant elles font correctes. 
Lambin habile homme x mais trop long. 

Monfieur Loifel homme de bien , mais non favant, 
Guimart habile homme. 

Richer homme de bien. 

Palferat hors Cicéron ne favoit rien. 

Monfieur je parle à vous, écoutez moi. Pendant 

S ue nous fommes jeunes nous nousamufons à tout plein 
e Sciences vaines, & qui ne .nous fervent de rien: la 
vrayeSIcience eft cognofcere Deuni, &• etm tôt a cordeau 
ware. Tout le tems que nous employons à la Poéti- 
que, Grammaire, Critique & autres, nous eft répu- 
té pro verbo otiofo. Pendant que vous êtes jeune il faut 
étudier cette Science, afin de connoître Dieu parfai- 
tement & le connoiftant l’aimer: en lui eft toute feien- 
ce , fi nous lui demandons , il nous la donnera. 

Il faut aller rondement en befogne 3 medio tutijjîmus 
ibis. ■. \ 

Il ne faut fe laitier emporter aux nouvelles doctrines: 

Ee z Dextrum 
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Dextrum SyUa lotus , lavnm implacota Cbarybâit 

Qbjidet, — * ■■■ »«— ■■■■ 

Vivez comme ont fait Meilleurs vos oncles, & 
vous tiendrez le droit chemin. Jevous prie de m’ache- 
ter Petrus Lombardus in Pfalmosi c’eft un très-bon Li- 
vre. Tout ce qu’a fait Lombard eft excellent. Il é- 
toit fort homme de bien, & a fort bien écrit contre - 
les nouveautez qui courent, auxquelles je vous prie ne 
vous laifler emporter: Doéirinis peregrinis nolite obdnci. 
Ce Livre, le Gerfon, le Saint Bernard de Confidera- 
tione vo/fs doivent faire fage ; il y a de très-bonnes 
chofes , quoi qu’on en dife. Souvenez vous de ces Livres 
pour l’amour de moi: c’eft grande pitié qu’on ne les 
oferoit défendre: Ton nous les fera perdre fi on peut. . 
Si on difoit aujourd’hui le quart de ce qu’ils ont dit, - 
ce feroit grande pitié ? cela eft yrai> je vous prie de 
les aimer pour l’amour de moi. J’ai un Bernard d’édi- 
tion de Rome in 4. dédié au Pape , là où la Préface 
parle bien à lui j Debitores foâi fumas omnibus genti- 
bus , ergo non Domini. 

Aimez ces Livres, & vous fouvenez de mol. Adieu. 

Obiit III. Nouas Novembres cio. io. C. xil. 


Tout ceci a été copié fur l’Original qui eft à Paris 
dans la Bibliothèque de Mr. Defmarets, écrit de la 
propre main de François Pithou neveu de Pierre & 
de François Pithou. 
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